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DIALOGUES "ï* 

« 

Entre 

PHOTIN, & IRENEE» 

Sur le Deffeiri de la Réunion 
des Religions. 

IL PARTIE. 

DIALOGUE h 

Plan fur lequel on fe propêfeeCexamt* 
nerleDejfcindela Rj union dans 
le fond. Quatre Voïes de Hfûnion. 
h La ToUrance. IL L Expojtm 
tionJÎLLe Relâchement. IV. La 
Converjîon. Que la IL & la IV. 
Voïe ne tendent pas à reûnir les 
Rjligionss 

PHOTIN, 



On- jour, mon cher Iré- 
née ; comment vous 




portez-vous ? 
IRENEE. 



le me porte fort bien , mon 
If.PaYtie. A cher 
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a Dialogues fur la 

dul. cher Photin, Mais vous, comment | 
*' vous êtes- vous porté dans vôtre i 
voyage ? L'avèz-vous fait hû- ! 
- reufement % J'àtendois vôtre re- 
tour avec cette tendre impatience, i 
qu'on a acoûtumé de fentirpour 
les perfonnes qu'on aime,& qu'on 

• eftime infiniment. 

* , P H O t I N. 

Te vous fuis bien obligé des 
fentimens que vous me témoi- 
gnez. Je foûhaiterois d'être plus 
digne de Vôtre eftime , & de vôtre 
amitié, èjue jetiereluls^roaisfo- 
yez àfTûré , que je la mérite au- 
moins par celle que. j'ai pour 
vous. Mon voyage a été afifez hû- 
reux : je vous en dirai toutes les 
particularitez,quand il vous plairai 

I R E N F E. 
Vous me fere? plaifir, je km 
bien-aife de les aprendre^de vôtre 
bouche. Mais nous remettrons 
cela, s'il vous plaît , à une-autre- 

fois: 



Réunion des Religions. 3 
fois : & nous recommencerons dial. 
maintenant à parler de la 'Réunion *' 
des Religions. Je ferai incapable 
de penfer à toute autre choiê , juf. 
qu'à ce que nous ayons achevé 
d'examiner cette queftion. 

P H O TIN. 

Voilà une chaîfe, affcïez- vous ; 
& commençons d'entrer en ma- 
tière. * 

Dans les entretiens que nous * 
eûmes avant mon voyage, furie 
fujet de la Réunion , nous ne fî- 
mes qu'en toucher Us queftions 
préliminaires ; nous ne parlâmes» 
que âes Conférences qu'il fau- 
idroit faire , ou des Conciles qu'il 
faudrait aflembler , pour travail- 
ler à réunir les Religions: & néan- 
moins nous vîmes , quànecon- / 
fîdérer même que par ces déhdVs 
leDeflein de la Réunion ; il eft ! 
environné d'un grand nombre de* 
dificiiltez , qui doivent nous fai- 

A x re : 
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4, ' ViabgHts fur la 
bial. reperdre l'efperance de le voir ja- 
u . maisréûflir. Que fera- ce donc à- 
cette'-heure , que nous allons 
. l'éxaminer dans le fond f Quelles 
dificultez ny rencontrerons- 
nous-pas ? > 

IRENEE 

Te vous avoué", que je crains 
d'yen rencontrer en-éfet de plus 
grandes que je ne foûhaiterois. 
J'ai veû pendant vôtre abfence , 
quelques petis Ouvrages , qu'on 
a plubliez fur cette matière. Ils 
ont été imprimez hors du Royau- 
me: & un de mes Amis, qui me 
les a aportez de Hollande^ couru 
mille ri fques pour cela: vous favez 
lesfévéres défences que le Roi a 
faites fur ce fujet. Mais nonobftant 
ces défènfes, ils n'ont pas lailTé 
d'arriver hûreufement jufques 
dansParis. Jamais on ne viendra 
à-bout d'empêcher qu'il nepafle 
de ces fortet de Livres en France. 

PHO- 



Gçogle 



Rémion des Religions. $ 



P H O T I N. 



I Quels font ces Ouvrages dont 
vous avez parlé ? 



L'un a pour titre , ' Lettre de 



à Ptrfffemlrlée de Meffieurs du. 
Clergt 'de France , &c. L'Auteur 
de cette Lettre m'eft inconnu , 
auffi-bien qu'à mon Ami : mais 
fon deflein eft de propofer à Mef- 
j fleurs du Clergé , un nouveau 
j Projet de Réunion ; félon lequel 
. il prétend, qu'il ne tëroit pasim- 
poffible de réunir, les Religions 
en France,fi ces Meffieurs étoient 
en- état de le fuivre. L'autre eft 
un petit Difcours , que le célèbre 
M. Jurieu a pufclié , à la tête de 
ks Préjugez, légitimes contre le Pa- 
pifme, fous le tître d'Avis aux 
Proteftant de tEterepe. Sur la fin 



IRENÈE, 




A 5 



de 



6 Dialogues fur la 
pïal. de ce Difçours > il touche quel- 
que chofe duDelîein de là Réu- 
nion * dor t il travaille à faire 

voir l'impoflibilité en peu de 
mots. Mais .néanmoins il ne bif- 
fe pas de témoigner après cela , 
qu'il ne feroit pas d'à vis , que nqus 
rejetta fiions toutes les propofi- 

# tions de Réunion » que l'Eglilè 
" Gallicane pourroit nous faire i 

fewveu quelle propofat (jrieuft- 
^ ment quelque Ré formation , jww 
** nâus faciliter le moyen de nous réunir 
arvec elle s & il propofe en-fuite 
lui-même divers Articles , dans 
lefquels il croid , qu'il feroit très» 
aifé à l'Eglife Romaine déféré- m 
former. 

PHOTIN, 

Que j'ai de joye , Irénée* 

d'aprendre que vous avez les Pti- i 

• jugez, de M . J urieu !. C'eft un Li- I 
vre que j'ai cherché av ec un grand | 

foin» depuis que j'ai ftu qu'il | 

étoit 
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Réunion des Religions, y 
et oit imprimé , fàns pouvoir en 
trou v cr aucun Exemplaire. 

IRENEE, 

Il eft bien digne de vôtre cu- 
riofité : M, Jurieu y foûtient la 
haute réputation qu'il s'eftoit 
aquife, par les autres Ecris qu'il 
avoit donnez au Public avant 
celui-là. Il faut avouer que 
c'eft un grand homme; 6c que 
l'Eglife Romaine a en lui u n re- 
doutable Adverlâire : il Pacable 
dans ce dernier Livre. 

» 

PHOT1N.' 

Ce que j'admire le plus dans 
cet Auteur, c'eft cette prodi- 
gieufe facilité , avec laquelle il 
compofe fes excellens Ouvrâ- 
es. Il ne lui faut que quelques 
emaines, ou quelques mois, 
pour faire des. Volumes , qui 
coûteroient à d'autres plu- 
lîeurs années. On m'a dit , que 
depuis le Livre des Préjugez,» 

À 4 il 
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S Dialogues f*r la 
DiAL. il en afeit un autre quieftdeja 
* fous la preiTe - y pour répondre à 
celui de M. Nicole ,-qui a pour 
titre f £w f retendus Réformez, 
convaincus de fchiÇme. - 

' IRENEE. 
Il promet cette Réponfe à 
M. N icole , dans la Préface de 
fes Préjuge*. Je vous les en- 
volerai avec la Lettre des Pro- 
teftans Pacifiques* Je ferai bien- 
aile, que vous voilez ce que ces 
deux Auteurs difent de la Réu- 
nion. 

P H O T I tf. 
Vous m'obligerez. Voyons 
cependant parquellesVoïes on 
prétend pouvoir parvenir à la 
Réunion. Ce fera comme le 
Plan ■> fur lequel roulera tout ce 
que nous aurons à dire défor- 
mais fur ce fu jet. Lorsqu'on ! 
fait réôéxion lur 4e Deïïem 
qu'on a en France , de réunir 
tous les Sujets du Roi dans 

une 
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Réunion des Religions. 9 
une mêmeReligion;l'onremarque, dial. 
que Meflieurs de l'Eglile Romai- L 
ne conçoivent ce Deflein fort di- 
verfementtchâcun fe fait un Pro- 
jet de Réunion, félon la difpofî- 
tion de fon efprit , ou de fon 

Lesunscroyent, qu'il ne faut 
pas s'embaralTer l'efprit des con» 
troverfes, qui divifent la Chré- 
tienté. Ils foâtiénent , qu'on 
peut fervir Dieu également bien 
dans toutes les Religions , quoi 
que de diférentes manières ; & 
qu'il fufit pour le Salut , de rete- 
nir un petit nombre d'Articles » 
. dont on n'a jamais difputé parmi 
les Chrétiens , comme par- exem- 
ple celui de l'Exiftence d'un 
Dieu. Si-bien qu'ils voudraient, 
que tous les Chrétiens fe tolérât- 
fent les uns les autres , & qu'ils fe • 
réùniffent tous dans une même 
Communion ; laiton t au-refte à 
chacun la liberté de ks fenti- 

"* A. 5 . mens, 
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ÎO Dialogues fur la 

dial. mens, fur les Articles controver- 
fez. 

Les autres favent en leur con- 
fcience , qu'il y a divers abus > 
& diverfts erreurs dans la Reli- 
gion Romaine ; & ils feroient 
bien-aifes , qu'on y aportât quel- 
que Réformation: mais ils n'ofent 
pas s'expliquer ouvertement là- 
defius. C'eft ce qui leur a fait 
imaginer une autre Voie de Réu- 
nion y par laquelle à-mcfure 
qu'ils travaillent à nous réunir 
aveci'Egliïe Romaine, ils efpé- 
rentde l'amener peu-à-pcu elle- 
même à cette Reformations dont 
ils connoiflènt la néceflité. La . 
Méthode qu'ils fuivent pour en 
venir là , c'eft de déguifer la doc- 
trine de cette Egîile , de l'adou- 
cir , & de la défavoûër même 
« hardiment , au- regard dé cer- 
tains Articles, qu'ils n'aprou vent • 
pas non- plus que nous. Ils nous 

cUTentdone, que nous nous for- 

- 
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Rciinion des Religions. 1 1 
monsune fauiïe idée de leur Re- dial. 
ligiop j qu'elle n'eft pas telle que *' 
nous nous l'imaginons ; que les 
peintures afreufis qu'on nous en 
fait, font des peintures infidèles; 
& que nous n'aurions qua les 
écouter paifiblement , pour en 
être convaincus. Là-deflus ils 
nous donnent eux-mêmes des 
Exportions tres-infidéles de leur 
doctrine ; ils nous la représen- 
tent, non^pas telle qu'elle eften- 
éfet, mais telle qu'ils fou h ai te- 
roient qu'elle fût : & par-là ils 
prétendent d'un côté , repurger 
la Religion,qu'ils profeflent , des 
erreurs , & des fuperftitjons qu'ils 

y remarquent; & de l'autre, di- 
minuer l'horreur que nous en 
avons conçûë , & nous obliger à 
nous réûnir avec eux. 

Quelques autres avouent fans 
détours, que l'Eglife Romaine a 
befoin de RéTorroatîon : & ils té- 
moignent ouvertement, qu'ils 
. ' " & 6 le- 



Il Dialogues fur U 
fer oient en- état de nous en aban- 
donner divers dogmes , & 
divers cultes. .Mais à-mefure 
qu'ils s'aprocheroient aiofi de 
flous ; ils voudraient » que 
nous fi (lions aufli quelques pas 
pour aller à eux: ils voudraient» 
di-je , que nous relâchant des 
deux cotez fur les Articles de la 
Religion , qui font lefujet de nos 
diférens; des deux Religions 
nous n'en fi fiions qu'une feule , 
qui ne fût proprement ni l'une 
ni l'autre » mais qui tint de 
toutes les deux ; & que par ce 
moyen nous nous réunifiions tous 
dans la profeflion d'une même 
Toi, & dans la pratique d'un mê- 
me Cul te. 

Enfin il y en a d'autres, qui 
aprouvent entièrement la doctri- 
ne Romaine , foit faute de lumiè- 
res, foit faute duplication. Ils 
croient de bonne»foi , que leur 
Eglife eft infaillible , qu'elle ne 

peut l 
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Réunion des Religions. 1 5 
peutpar-conféquent , ni fe trom- dial. 
per ni tromper les autres ; & que *• 
hors de fa Communion il n'y a 
point de Salut. Dans cette pen fée, 
ils voudraient nous obliger d'em- 
buer leur Religion telle qu'elle . 
eft : deforte que la Réunion qu'ils 
nous propo<ent,n'eft pas une Réù- 
des Relig'ionsjmais une Réu- 
nion des Proteftans avec les Ca- 
tholiques-Romains , dans la Re- 
ligion Romaine. 

Ces quatre fortes de perfonnes 
partagent aujourdhui TEglife 
Romaine dans le Royaume. Les 
premiers font les Déifies , ou les 
Efpris-fors; ceux du fécond Or- 
dre font les Pacificateurs ; ceux du 
troifiême, Us nouveaux Réforma- 
teurs ; & les derniers font/« C«i- 
verttjfeurs. 

IRE.NEE. 

# 

Je connois parmi les Catholt- , 
ques- Romains , des perfonnes de 
• A 7 tous 
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If Dialogues fur la 

mal; tous ces divers caractères. MU 
1 . VA. N- tient un rang coufldér*. 
ble , entre les Uff ris-for s : & ç'eft 
dans cet Ordre-là , que fe- font 
rangez quelques Miniftres , qui 
, nous ont quitez ; comme M. Gik 
U,& M.Cordilquien firent folen- 
nellement leur déclaration dans le 
dernier Sinodc d'Anjou , fur le 
point de changer de Religion. M. 
l'Evêque de Meaux eft le Chef 
des Pacificateurs : il eft fuivi par 
M. Vigne , autre Miniftre Con- 
verti; par M. Briïeys, qui a fait 
publiquement réparation d'hon- 
neur à ce Prélat , dont il. avoit ata* 
^ué P Expoftthn , pendant qu'il 
ctoit des nôtres j & enfin par plu* 
fieurs autres nouveaux ProféUtes. 
l n $P L'Auteur des * Moyens furs & 
vrtqni honnêtes s'eft rendu célèbre 
JJJ* parmi les nouveaux Réformateurs, 



w 




m 


ê 




i 



ont aban< 

>rmer l'Eglifc Ro» 

maine, 
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Remion de t Religions, if 
maîne , pour fe déchaîner contre 
nous. "Les Convertiffettrs font la 
foule des Catholiques- Romains; 
& ils ont à leur tête M. l'Arche- 
vêque de Paris , le Pere La- Chai* 
fe, & M^Mfion. 

PHOTIN. 

Les Voies de Réunion , que 
fuivent ces diverfes fortes de per- 
formes, k reduifênt donc à qua- 
tre ; favôir la Voie de Tolérance , 
la Voie et Expofition , la Voie de 
Relâchement ,& la Voie deConver- 
fion. Si dans 1 examen que cous 
ferons de ces quatre Voies, il fe 
trouve qu'il n'y en ait aucune, 
par laquelle on puifle elperer d'ar- 
river à la Réunion ; ne faudra- 
t-il-pas conclure , Irénée, que la 
Réunion eft une chofe impofli- 
ble? 

IRENEE. 

Pe ces quatre Voies de Réu- 
nion, 



! 

I 

I 
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16 Diabguet fur U 
Dial. nion , je vous abandonne d'abord 
L la dernière. Vous avez remar- 
qué vous-même, que cette Voie 
que vous apellez de Conver/ion » 
ne tend pas tant à réunir les Re- 
ligions , qu'à nous réunir nous- 
mêmes avec les Catholiques. Ro- 
mains , dans Religion Romaine. 
Ce n'eft pas là ce que nous cher- 
chons. 

' PHOTIN. 

* 

Vous devez donc m'abandon- 
ner auffi la féconde , pour la mê- 
me raifon . Il eft vrai qu'il femble , 
que la Voie AExpofitton tende , à 
raprocher les deux Religions Tune 
de l'autre ; & par-conféquent à 
les réunir enfembîe : mais ce n'eft 
là qu'une pure illufion. Ce deflein 
caché de Réformation , qui eft 
renfermé dans cette Voïe-là , ne 
fauroit j amais aboutir à rien . C'eft 
un mauvais moyen 9 pour réfor- 
mer une Eglife corrompue, que 

de 
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"Réunion des Religions* 1 7 
de la flater dans fes erreurs,& dans mal. 
fês fuperftitions» L'Eglife Ro- ** 
maine demeurera toûjours telle 
quelle eft, nonobftant toutes ces 
peintures infidèles, que Ton nous 
en fait. Et ceux qui Te réunifient 
avec les Catholiques- Romains 
fous- prétexte £Expolitien t font 
des gens qui veulent changer de 
Religion , mais qui cherchent des 
couleurs pour couvrir- leur chan- 
gement. Au- fond tous ces /W^î- 
cateursy qui déguilênt leur Reli-v 
gion , & qui veulent la faire pa- 
raître toute-autre qu'elle n'eft, 
vont au même but que les Con- 
vertijfeurs , quoi que par des rou- 
tes dit éren tes. Ils fe propofent les 
uns & les autres , de nous ramé- 
ner dans la Religion Romaine: 
mais au-lieu que les uns n'em- 
ploient dans ce deffein , que les 
artifices & la mauvaife-foi ; les 
autre* croient que pour y réùffir > 
il faut employer la force ouver- 
te* 
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i8 Dingues fat la. 

te , & les plus cruelles pcrfécu- 

tions. 

IRE NEE. 

C'eft là ce qui a fait le fujet 
d'une grande contestation , qui 
s'efl élevée pendant vôtre abfence 
dans l' Aflemblce du Clergé. Il 
s'agiflbit de délibérer, par quel* 
les Voies on travaï'Ueroit à nous 
ramener enfin dans la Religion 
Romaine, M. de Meaux étoit 
d'avis , que pour nous y atirer 
doucement , on dreflàt une Pro- 
feffion de Foi radoucie , dans h? 
quelle on rejet tât plu fieurs de ces 
chofes , qui nous en éloignent 
le- plus ) comme par- exemple , 
l'adoration des images; & qu'on 
ne nous obligeât à l'abjuration, 
que fur cette Profeffion de Foi. 
Mais cet expédient n'a pas été 
du goût de M. de Paris. Le {enta- 
ment de ce Prélat a été , que pour 
nous obliger à nous réunir avec 

TEglife I 
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ttiiinion des "Religions. 19 

i'Eglife Romaine , il ne falloit ^ 
4>ointempIoyer d'autres moyens, 
que les E dits, les Déclarations » 
& les Arrêts; que les ter fécution s t 
8i les violences* L'Aflemblée * 
s'eft partagée là-deflus : & Ion 
ne fait pas encore à quoi cela 
aboutira. 

PHOTIN. 

ê , s 

Il ne faut pas douter , que cette 
conteftation n'aboutifle enfin , à 
embrafler l'un & l'autre des deux 
partis, qui ont été propofez, par 
M. de Paris , & par M* de Meaux. 
On dreflèra la Profejfion de Foi , 
on la publiera : mais bien-loin 
que nous devions efpérer , que 
cela faite rien relâcher de la per- 
sécution; H efl à craindre » qu'il 
ne fer vira qu'à lenflâmer davan- 
tage , & à nous atirer de nou- 
veaux malheurs. 

Meilleurs in Clergé piéfen- 

te- 



20 Dialogues fitr la 
wal. teront leur Proftflion de Foi au 
z * Roi : ils fe plaindront , que nou s, 
calomnions FEg&fi ; & que nous 
lui imputons des chofes dont elle 
• eft innocente. Par là ils aigri* 
rontdeplus en plus Tefprit de fa 
Majefté , contre nous ; & ils 
l'obligeront peut- ê tre à redoubler 
la féVérité avec laquelle elle nous 
traite. Dieu veuille , que mes 
prédictions foient faufïes ! Mais 
je fuis fort trompé , fi cela n'ar- 
rive. 

Quoi qu'il en Ibit ,. Ircnée, 
vous voyez que j'ai eû raifon 
de vous dire , que les Conver- 
tijfeurs , & leç. Pacificateurs vont 

au même but , & qu'ils ne pen- 
lênt les uns & les autres , qu'à 
nous faire rentrer dans la Com- 
munion de leur Eglife , par 
une abjuration formelle de 
noftre Religion. Si nous vou- 
lions donc borner nos entre- 
tiens , à ce qui regarde préçife- 

ment 
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.ment le Deflein de la Réunion dul- 
des Religions ; nous ne devrions . 1 
pas parler de la Vo ie d'Expofition , 
non-plus que de celle de Cenver- 
Jton. Je crois néanmoius , que 
nous ne ferons pas mal , dé les 
examiner l'une & l'autre ; puis- 
que ce font là les deux feules 
Voies, par lefquelles Meilleurs 
de l'Eglifè Romaine travaillent à 
réunir tous les Sujets du Roi dans 
une même Religion. Ceux qui 
croient , qu'il faudroit fuivre la 
Voie de Tolérance , ou celle de 
%elachement y qui tendroient pro- 
prement à la Réunion des Reli- . 
gions; ceux-là, di-je, ne font 
pas.écoutez. Et vous fa vez bien , Jgjf" 
que lorfque Meffieurs du Cîergé dans 
dans la Lettre qu'ils nous adrefle- 5?,Jfti 
rent , nous exhortoient d uneducier. 



.janiere fi tendre à nous réiinir ^J 8l 
avec eux ; ce n'étoit pas leur pen- concia 
fée , ni de nous demander , ni de Rd * 
nous offrir lt Tolérant ; non- 

pluf- 
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ihal. plus que de nous faire efpérer au-* 
L cun Relâchement de leur part : ce 
qu'ils éxigeoient de noûs , cMtoît 
l'abjuration entière de nôtre 
Créance. 

I R E N E E. 

Je confens; que nous exami- 
nions les quatre Voies de Réu- 
nion , que vous avez marquées 
dans vôtre Plan. Mais quoi qae 
je conviéne avec vous , que la 
Voie AExpoJïtion tend à nous 
faire abjurernôtre Religion , de- 
même que la Voie de Converfton ; ( 
je ne vous l'abandonne. pourtant 
pas entièrement : je crois , qu'el- 
le pourrdit contribue! quelque 
chofe à la Réunion des Religions. 
Nous en parlerons lors qu'il en 
fera tems. Pour aujourdhui » je 
vois bien que je ne dois pas vous 
engager dans une plus longue con- 
verfation : iTfaut vous laiffer la 
liberté 3e penfer à vos afaires , 

après 
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Réunion des Religion /. 13 
après un mois d'abfence. Quand DIAL; 
cft-ce que nous pourrons nous *' , 
revoir? 

ïriÔÏ Ï N. 

Je ferai obligé , mon cher Ire- 
née , de donner quelques jours 
à la coutume : j'aurai à recevoir 
des vi lires, & à çn rendre. Mais 
fi après cela > vous vouliez bien 
me faire Klionneur , d'aller pa£ 
fer quelques jours avec moi, 
dans ma petite maifon de cam- 
pagne ; nous y ferions dans une 
pleine liberté , & nous pourrions 
achever à-Ioifir l'éxamen du Def- 
fein de la Réunion. 

I H E N E E. 

Je ferai prétà y aller , quand il 
vous plaira* 

» 



DIA- 
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DIALOGUE II. 

Z)e la l Vote de Réunion* 

qui efi la Tolérance. Projet de 
Réunion , par une Tolérance 
ge'ne'rale. Qu'il neft rien de plus 
dératfonnable , que ce Projet. 
Que nous ne pouvons atendre au- 
cuns Tolérance de Mcjfieuts de 
fEglife Romaine. Si le Concile 
de Trente eft reçû en France. 
jQu'tly a flufieurs chofes dans la 
Religion Romaine , que nous ne 
pouvons pas tolérer. 

PHOTIN. 

VOulez-vous , Ircnée, que 
puifque nous fommes leuls 
dans le earroffe , nous emploi- 
ïons le tems que nous mettrons 
en chemin , à nous entretenir de 
Voies de Réunion , que nous de- 
vons examiner? 

IRE- 

■ • — 
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I RENEE. DI u. L - 

J'ctois fur le point de vous fai- 
re la même propofition. Com- 
mençons par la Voie de Toléran- 
ce : c'eft la première dé quatre , 
dont vous parlâtes dans le Plan , 
fur lequel doit rouler nôtre éxa-\ 
men. Ce ne font pas feulement 
des Catholiques-Romains, qui 
voudraient qu'on fuivît cette 
Voïe-là : il y a bien des gens par- 
mi nous , qui feraient du même 
fentiment. «. 

• PHOTIN, . 

Depuis qu'un * Miniflre de * m. 
Saumur publia un Livre inritulé,^" 
La %é'Hni§n du Chrtfîitnifme, 
dans lequel il prétendoit montrer , 
que tous les Chrétiens fe dévoient 
tolérer mutuellement , & vivre 
dans une même Communion, 
nonobftant la diférence de leurs 
fentimensj cette opinion» là s'eft 

II.Farti. B rc r 



Digitized by Google 



z6 Dialogues fur la 
i5i al, répandue parmi quelques autres 
Miniftres du Païs de Loire. M. 
de M^his Miniftre d'Orléans, 
qui a abandonne nôtre Religion , 
étoit de ce fentiment ; auûîbien 
que M . <Sil 1 i , & M . Cordil , don t 
vous avez parlé* Mais, Irénée, 
qu'y a-t-il de plus déraifonnable, 
que l'opinion de ces Meilleurs ? 
Que peut-on imaginer de plus 
. étrange , que feroit une Religion 
compofee de tant de Religions 
duerentes , de tant de Religions 
opofées ? Une Religion , dans 
laquelle on verroit communier 
pêle-mêle , non-feulement les Ré- 
formez , & les Catholiques-Ro- 
mains ; mais aufli les Sociniens , 
les Ànabaptiftes , les Quakers, 
les (Srecs , les Maronites , les Nc- 
ftoriens , les Eutichiens; & en- 
un-mot toutes les diverfes Sedes , 
qui partagent la Chrétienté. Une 
Religion , où l'un ne chercherait 
ion Salut , que dans le Mérite , 

dans 
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dans la Satisfaction , & dans fin- dial. 
terceflion de Jefus-Chrift ; & lau- 
tre auroit recours aux mérites, 
aux fatisfadions , & à Tinterceflion 
des Sains: oùl'unn'invoqueroit, 
& n'adoreroit que Dieu feul ; & 
l'autre invoqueroit les Sains , Se 
les Anges , & adoreroit les images, 
& les reliques: où l'un neconfi- 
déreroit le Sacrement de l'Euca- 
r iftie , que comme un morceau 
de pain , au- regard de fa nature ; 
& l'autre lui rendroit un Culte 
fouverain , comme à la propre 
Perfonne du Fils de Dieu .* où, 
l'un reconnoîtrôit cet Adorable 
Sauveur , pour le Grand Dieu , 
qui a créé le Ciel & la terre ; & 
l'autre ne le regarderoit , que com- 
me une fimple créature. Une Re- 
ligion enfin, où il feroit permis à 
chacun , de croire, & de prati- 
quer tout ce qui lui viendroit dans 
Tefprit : où les ténèbres iêroient 
unies avec la lumière, & où le Ser- 



! 
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dial. vice du Vrai Dieu feroit mêlé 
11 ' avec le culte des Idoles. Bon 
Dieu! Quelle Religion feroit- 
ce là ! Ce ne feroit pas aflûré- 
mentla Religion de Jeius-Chrift : 
PEglife qui fuivroit une telle Re- 
ligion , ne feroit pas cette chafte , 
& glorieufe Epoufe du Sauveur , 
E h qui n'a ni tache , ni ride , ni autre 
t^j. telle chofe ; mais qui eft fainte , & 
irrépréhensible devant îbn Divin, 
Epoux. r 

IRENE E. 

Laiflbns , je vous en prie , les 
figures , & la Rhétorique : & con- 
fidérons de fens froid , fi nous 
pourrions tolérer Meflieurs de 
l'Eglife Romaine ; Se Ci nous au- 
rions lieu d'atendre d'eux une 
femblable Tolérance. 

P H OTIN. 

Pour Meflieurs de l'Eglife Ro- 
maine ,. ils pourroient nous tolé- 
- . . . r -rer 
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Réunion des Religions* 19 
ter fans dificul té , pour-peu qu'ils diai* 
fuflènt raifonnables. Nous ne lu 
Croyons rien , que ces Meflieurs 
ne faiïent profeflion de croire; 
comme nous : & nous ne prati- 
* quons aucun Culte, dont ils ne 
loient contrains de reconnoîcre 
l'innocence, & lafainteté. Tout 
ce qu'ils condannent dans notre 
Religion, c'eft qu'elle rejette des 
créances, & des pratiques, que 
nous* les acufons d'avoir ajoutées 
ià la Religion Çhrétiéne ; & dont 
nous ne trouvons pas en- éfet , que 
ni Jelus-Chrift , ni fes Apôtres 
nous ayent parlé dans l'Ecriture. 
Si ces Meflieurs vouloient avoir ' 
tant- foit- peu d'équité ; ils ver- 
roient bien , que ce ne feroit pas 
là une raifon légitime de nous re« 
fufer leur Communion. 

Mais néanmoins il eft certain; 
que nous ne pourrions efpérer 
d'eux aucune Tolérance , quand 
même nous la leur demanderions. 

B 5 Ju- 
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J ugeons en par leur conduite paf- 
jfée. Luther ne s'éloigna pas pîû- 
tôt des leurs fentimens , qu'au- 
lieu de trouver de la Tolérance , 
parmi eux ; il vid fulminer contre 
lui Bulle fur Bulle. Quelle To- . 
lérance eût le Concile de Trente 
pour nos Percs? Il lança contre 
eux une infinité d'anatémes , pour 
des choies de néant. Ce n'eft pas 
feulement fur ceux qui rejettent 
les principaux Poin s delà créance 
Romaine , que tombent les fou- 
dres de ce Concile : il en eft fi . 
prodigue, qu'il en frape égale- 
ment tout-ce qui choque le moins 
du monde fes fentimens , fût-ce 
dans les choies les plus indii éren- 
tcs. Soyez auifi bon Catholique 
que vous voudrez, dans tous les 
Poins iroportans de la Religion 
Romaine ; croyez la tranfubltan» 
tiation, & lefacrifice delamcfle, - 
a*kwez le Sacrement avec toute la 
dévotion de vôtre cœur , & en- 

fia 
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fin recelez fansfcrupulelaCom-DiAiw 
munion fous une feule efpéce : fi u " 
après tout cela, vous doutez feu ÇjjJ* 
lement que le Concile de Con-scffii.- 
ftance ait cû de bonnes raifonsj££; 
d'interdire au Peuplela Commu- spe. • 
nion du Galice &cré; vous voilà Can '*' 
Hérétique à brûler; il n'en faut 
pas davantage au Concile de 
Trente, pour vous anatématizer, 
ni plus ni moins que fi vous niiez - 
la Trinité des Perfonnes Divi- 
nes , ou l'Incarnation du Fils de 
Dieu. 

Comment le Concile de Tren- 
te auroit-il épargné la Doctrine 
des Proteftans j lui qui fins au- 
cun refpeét pour les Pères de r*IU 
glife , anatématiza des do&rines, • 
qu'il ne pouvoit pas ignorer, que . 
ces SS. Hommes n'eûflènt crues,. 
& enfégnées ouvertement f " Ç% 
Concile ne frape- t-il- pas de fes 
anatéraes comme des Hérétiques 
dévouez aux fiâmes éternelles, 

B ^ ceux 
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m £* ceux qui enfégneront avec S. Ci- 
prien , que le Barême tdmini- 
ûrc pas les Hérétiques eft nul; 
ou qui croiront avec S. Âuguftin, 
que l'Eucariftis doit être admini- 
• i h ce aux petis En fans. 

• ' . Après cela , quelle Tolérance 

pourrions-nous atendre de Me£ 
iieurs de TEglife Romaine? Ont- 
ils aujourdhui plus de Charité , 
qu'ils n'en avoient au fiécle paf- 
fé ? Ont- ils moins d'averfion 
pour nous, & pour nôtre Reli- 
' gion, qu'ils n'en avoient au tems 
du Concile de Trente ? Au con- 
traire nos Catholiques- Romains 
de France ont bien voulu pren- 

Roi' d tr^ re eux ' m ® mc$ k foin de nous 
îaqieiîe avertir , que l'averfion qu'ils ont 

* toujours eue, non- feulement pour 

Refendu A ' „ . , r » 

aux notre Rehgio.i mais aulii pour 
Rom ceux ^* prùftffent , ne fait que 
à'tm- s'augmenter de- jour en-jour ils 
Jgjjj* ont même trouve le moyen de i 
Rei. s'en expliquer folennellement » 

fous 
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fous- le nom augufte & facré de 
nôtre grand Roi. Dans les au- 
tres Etats de la Communion Ro- 
maine , on n'a pas moins d'aver- 
fion pour nous , qu'en France. 
Par- tout on nous regarde com- 
me des peftes publiques , qu'il 
faut exterminer : par-tout on 
nous perfécute avec une fureur 
incroyable. Mais quand cela ne . 
fèroit pas , quand ces Meflàeurs 
auroient pour nous les meilleu « 
res intertions du monde ; ofe- 
roient ils nous tolénr ? Ofè- 
roient- ils recevoir dansleur Com- 
munion dés perlonnes anatéma- 
tizées par le Concile de Trente f 
Par ce vénérable Concile, quicft 
la fouveraioe régie de leur Re- 
ligion? ..-.■» . • 

IRENEE. 

• * • 

Vous m'aléguez toûjours le 
Concile de Trente , comme la 
fégle de la Religion Romaine* . 

8 5 Cfr 



e 
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dial. Cela feroit bon à dire en Italie , 
11 • ou en Efpagne: mais vous n'ig- 
norez pas , Photin , qu'en Fran- 
ce , on ne regarde ce Concile d'u- 
ne toute- autre manière. Quel- 
ques éfors que les Papes , & le 
Cierge ayent fais , pour le faire 
recevoir , ils n'ont jamais pû en 
venir à*bout. 

PHOTIN. 

Je fai que le Concile de Tren- 
te n'eft pas fuivi éxadement en 
tout , par TEglife Gallicane : mais 
elle fe fauve par la diftin&ion or- 
dinaire des Poins de Foi , d'avec 
les Poins de Difcipline. Elle pré- 
tend , que ce n'eft' qu'au- regard 
des premiers , & non- pas au -re- 
gard des derniers , qu elle eft obli- 
gée de le foûmettre auxdécifîons 
de ce Concile. 

IRENIl 

• Mais cette dtfUû&ion n'eft 

i qu* u . 
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qu'uneiHufion toute- pure. Avez.. dia&» 
vous veu la nouvelle Edition lh 
qu'on a faite de tHtftoire Crin» 
que , &c. du P. Simon? On y a 
ajouté une fojw»/* d'un Auteur, 
qui cache fon nom véritable fous 
celui de Pierre Ambrun. Dans 
cette Réponfe cet Auteur foû- 
tient , que le Concile de Trente 
n'a jamais été reçu en aucune 
manière dans le Royaume , non- 
pas-même au-rëgard de ce qu'on 
apelle doctrines de Foi : & il aie- - 
gue îâ-deflus une Requête , que 
Meflieurs du Clergé délibérèrent 
il y a quelques années de préfen- 
ter au Roi. Par cette Requête ces 
Meffieurs fuplioient fa Majefté 
d'ordonner feulement , que ce 
Concile fût reçû au-regard des 
matières de Foi : mais on n'a pas 
veû , que cela ait été fuivi de la pu- 
blication du Concile en France. 
Et Pierre Ambrun pofe comme 
lin fait conftant , qu'il n'y a ja- 
1 B 6 mais 
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»ïal # mais été public ; èc il dé£e Mef- 
"* fieurs de l'Eglifc Romaine de fai- 
re voir le contraire : d'où il con- 
clud , que le Concile de Trente 
ne peut pas faire Lût dans le Ro- 
yaume. 

Ajoûtez à cela , que nos Ca- 
tholiques Romains ne fe fontpas 
un fcrupule de rejetter les déci- 
dons du Concile de Trente, au- 
regard de divers Poins , qui font 
tellement des Poins de Difcipline, 
qu'ils ne laiffent pas d cire en- mê- 
me- tems des Poins de Foi. C'eft f 
ce que M. Jurieu prouve par plu- ; 
fleurs exemples dans un Difcours, 
qui a pour t ître , Réflexions Hift&* 

riyuetfur les Conciles, &quifert 

de PreTice à fon Hifteired* On- 
file de Trente. 

PHOTIN. 

Mais tout cela n'empêche pas i \ 
Jrénée , qu'en France de-même 
qw^eurs , Jçj Câtfjoliques-Ra- 1 

suni : < 
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mains ne reconnoiflent k Con- mal. 
cile de Trente , pour la fouve- * ' *" 
- raine règle de leur Foi. Ils ont 
tant de vénération pour ce Con- 
cile , que lors- même qu'ils s'éloi- 
gnent le plus de fes décidons , ils 
tâchent de le faire parler en leur 
. faveur , & de pcrfùader au mon- 
S de, qu'ils en fuivent religieufe- * 
ment la doctrine. Celaeft Ci vrai, 
qne dans les diférens qui s'élè- 
vent entre eux , chacun des deux 
Partis apnïe fèntimens , fur 
les Décrets du Ce ncile deTren- 
k\ te , comme on Ta veû dans les 
\ difputes , qu'ils ont eues fur les 
* matières delà Grace.M. de Meaux 
lui» même donnant une Expojt- 
tion de la doftrtnc de l'Eglifc Ro- 
maine, Expofition dans laquelle 
il renverfe en mille manières la 
doctrine du Concile de Trente , 
M. de Meaux, di-je, nousaflïïre 
néanmoins , qu'il ne tire cette ^JPj^jj 
Expofiwon que du Concile dep.a^ 

B 7 Jren- 
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i dial. Trente : & il nous déclare har- 

dîment, que cen'eft que dans ce 
Concile , que nous devons cher- 
cher la véritable doctrine de fon 
Eglife. Direz-vous après cela , 
Irénée , que le Concile de Tren- 
te ne foit pas reçu en France ? Ne 
m'avouerez- vous -pas , qu'il y a 
* aflfez d'autorité nonobftant le de- j 
faut de publication , pour empé.«* 1 
cher que nos Catholiques- Ro- . 
mains n'ayent aucune Tolérance 
pour nous ? 

Mais fi les anatémes de ce Con- 
cile ont aflez de force pour cela , . 
dans un Royaume où il n'a ja- 
mais été publiéjque faudra-t-il di- 
re d es autres Etats , où il a été reçu, 
& publié , avec toutes les folen- 
nitez acoûtumées en de fembla- 
bles oca fions ? Croirons-nous , 
que nôtre Religion y pût être to- 
lérée par Meilleurs de l'Eglife 
Romaine? 

IRE- 
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DIAL. 

IRENEE. u. 

» 

Non , Photin , nous ne pou- 
vons pis le croire ; à-moins que 
de compter fur les offres de l'Evê- 
que de Tina , ou fur quelque 
chofe de femblable. Voyons 
maintenant fi nous pourrions 
tolérer Meflicurs de l'Eglife Ro- • 
maine. 

Vous n'êtes fans-doute pas du 
fêntiment de ceux , qui croient 
qu'on ne doit avoir aucune To- 
lérance dans la Religion ; de ces 
Huguenot outrez. , qui ne vou- 
draient pas faire grâce aux Ca- 
tholiques-Romains , d'un jour 
maigre , ni d'un figne de croix. 
Ce n 'eft pas là l'efprit de PEvan- 
gile qui ne nous infpire que la 
Charité & la Paix. 

PMÔTIN, 

Vous me faites juftice , îréneer 
S'il y a parmi bous quelques- uns 

• de 

». 
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DlAL. ,j e ces Huguenot outrez. > dont 
'* vous païle* , ce que j'ai de la pei- 
ne a croire;* je ne fuis pas de leur 
fentiment. Ce feroit violer la 
. . Charité Cjirétiéne , que de rom- 
pre avec fes Frère s , pour quelques 
légers defaus , ou pour quelques 
cérémonies peu importantes : ce 
fêroit s'éloigner de la pratique de 
Jefus-Chrift, & de fes Apôtres, 
& de celle de T£glHe desprémiers 
fiécles. Nôtre Charitable & Di- 
î!* 1 vin Sauveur n éteint pas le lumignon 
. qui fume , & il n* brife pas le ro- 
i cor. feau café. S. Paul fon Apôtre 
dans une de fes Epîtres aux Co- 
: rinthiens, nous enfégne, & par 
fes difepurs , & par (on éxemple » 
non-feulement à tolérer les foi- 
bleflcs de nos Frères dans les cho- 
ies indiférentes, mais a avoir cette 
condefeendance pour eux , que 
de ne pas jouir de nôtre propre 
Jiberté au regard de ces chofes-là, 

fie-peur de leur être % 1) fçandale* 



Digitized by Google 



Réunion des Religions. 4 r 
Et l'anciéne Eglife offrit mille- dial; 
fois fa Paix aux Donatiftes, non- IX * 
obftant les erreurs où leur fchifme 
les avoit fait tomber. D'autre 
côté ces Schifma tiques étoient 
tout- à- fait inexcufables , de s'être 
ferrez de la Communion des . 
Catholiques» , pour certains de 
fâus, qu'ils avoient crû remar- 
quer dans rOidination de Ceci- 
lien Evêque de Carthage. Et fi 
nos Pères ne k fuiïent jéparefcde 
TJagufe Romaine , qu'à-caufe 
de la corruption qui y rcgnoit Le 
dans les mœurs , comme Mef cfrc." 
•fieurs du Clergé nous le repro- ' w 
chent contre leur conicience,i Afrdu 
dans leur Lettre Circulaire ; nous c l 6 e * * e 
ne pourrions pas juftifier la con- lontjz 
duite de nos Reformateurs : il*** 
faudroit reconnoître de bonne- 
foi, que leur Séparation auroit 
été in jufte & criminelle. 

Mais, mon cher Irénée , il y 
a des erreurs , qui renverfent ks 

fon- 
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dial fondemensdela Foi , ou qui bief- 
fent & détruifent même la Piété 
Chréûéne. C'eft pour ces fortes 
d'erreurs , que nous ne devons 
avoir ni fuport ni Tolérance ; il 
n'y a ni Chirité , ni defir de Paix, 
. " qui nous y oblige : nous fommes 
obligez au- contraire , de nous 
féparer de ceux qui tombent dans 
des erreurs de cette nature. C'eft 
le Précepte que l'Apôtre S. Paul 
donnoit aux mêmes Corinthiens, 
dans une autre Epure qu'il leur 
" c< £ adrefloit. Ne portez fas un joug 
fuiv. inégal avec les Infidèles , leur di- 
fbit-il : car quelle union peut-il y 
avoir , entre la Jufiice , (3 F ini- 
quité \ Quel commerce , entre la 
lumière , £2 les ténèhre* % Quel 
acord » entre Jefus- Chrift , $ Bé- 
lial ? Quelle fociété , entre le Fi- 
dèle, Ç$ l'Infidèle ? Quel raport , 
entre le Temple de Dieu^ les Idoles, 
Ç$c. Cefi pourquoi ÇohezÀu-milieu 
de ces ptrfonnes , dtt le Seigneur , 
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fé/arezj-vous d'eux , S ne touchez., DI 1 A 1 L - 
y as a ce qui efl impur. 

Il faut ajouter à ce Comman- 
dément de S. Paul , l>anatéme™ 19 
redoublé , que" le même Apôtre 
prononce contre tous ceux qui 
annonceront un Evangile dite- » 
rent de celui qui a été annoncé 
dés le commencement; fuflentils 
des Pauls , fuflent-ils même des 
Anges du Ciel. 

C'eft dan$ le même efprit , que 
les SS. Pères ont enfégné con- 
ftamment , qu'il falloit le féparer 
des Hérétiques. Se'parez,-vous Hil 
AAuxcntius , difoit S. Hilaire aux «>n.Ar- 
Fidéles de fon tems ) eefi un Ange J£* 
de Satan , un ennemi de fofus- 
Chrifty &c* Qu'il affemble main- 
tenant des Stnodes contre moi> 
continùoit-il j q u'il ait recours à 
J 'autorité publique, pour me pro- 
fcrire comme un He're'tiquc , ainfi 
qu'il l'a déjà fait plupeurs fois ; 

qu'il excite contre moi autant qu'il 

lui 
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dial, lui plaira la colère des Puijfances; 
lL il ne me fera jamais qu'un Dem«» , 
» parce quil eft terrien. Je n'aurai 
jamais de Paix , . qu'avec ceux qui 
félon le Décret de nos Pères af[cm- 
blez. à Nice'e , anat ématizjront 
* les Ar riens , & enfermeront que 
je fus- Chrifl eft U Vrai Dieu. 

IRENEE. 

Que vous avez la mémoire 
hureufe , Photin ! Comment 
pouvez-vous retenir de fî longs 
partages des Pères ? 

PHOTIN. 

N'tn foyez pas furpris , Iré- 
née , & n'en ayez pas meilleure 
opinion de ma mémoire. J'avois 
prévtû , que nousaurions befoin 
du petit Traité de S. Hilaire con- 
tre Auxentius , d'où j'ai tiré ce 
palTage : & cela m'obligea à" le 
traduire hier au-foir en nôtre 
Langue ; fî-bien que j'en fai par 

cœur 
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cœur les endrois les plus remar- dial. 
quables. C'eft en- éfet un excel- IL 
lent Ecrie , & qui femble avoir 
été fait pour le tems où bous fom- 
mes. Nous pourrons en parler 
encore dans quelque autre oca- 
fîon. 

* « 

IRE NEE. 

Le même S. Hilaire prononce 1 ^" 
anateme jufqu'à trois- fois de-pag+l. 
.fuite au Pape Libérius , fur la 
Lettre dans laquelle ce Pape dé- 
clare , qu'il embrafle la Commu- 
nion des A rriens. 

PHOTIN. 

• » 

Toute l'Eglife en corps a aufli 
gardé la même conduite. Cette 
Eglife , qui offroit fa Paix aux 
Donatiftes avec une fi grande 
Charité ; cette même Eglife , di- 
je, ne voulut jamais avoir de Paix 
avec les Arriens : elle les con- 
damna dans fes Conciles, elle les 

ana- 
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or al. anatématiza, elle leur refufà toû- 
IL jours {a Communion; lors- même 
que rArrianifme fut la Religion 
dominante; lors qu'il fut foûte- 
nu par la puiflànee des Rois , & 
des Empereurs , & arméde la fc- 
vérité des Loix , & de la rigueur 
des peines & des fuplices. 



On ne peut pas nier en-géné- 
ral , qu'il n'y ait des erreurs , qui* 
ne peuvent pas être tolérées. La 
queftion eft , fi celles de l'Eglife 
Romaine doivent être miles dans 
ce rang; fi elles font telles, qu'el- 
les nous obligent indifpenfable- 
ment à demeurer fëparez de la 
Communion de cette Eglife. 

PHOTIN. 

Il faut diftinguer de deux for- 
tes d'erreurs , dans la Religion 
Romaine. 

■ . Il y en â qui pourraient être 

tolc- 

- • * 




IRENE 
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tolérées , pourveû que la Tolé- dml. 
rance fût mutuelle. Telles font lL 
quelques-unes des opinions qu'on 
-a fur les matières de la Grâce; 
celles qUi de l'Ordre & du Ma- 
riage font des Sacremens de l'E- 
glife Chrétiéne ; celles qui regar- 
dent la diftin&ion des jours, & 
des viandes ; ou certaines céré- 
monies , qui a les confidérer en 
elles-mêmes , (ont plutôt inutiles, 
que mauvaifes j & enfin toutes 
celles qui ne détruifent , ni la Foi , 
ni la Piété* 

Mais il y en a d'autres qui ren- 
verfen t les fondemens de la Foi , 
ou qui lont incompatibles avec la 
véritable Piété; & pour lefquel- 
les nous ne pourrions par-con fe- 
rment avoir aucune Tolérance. 
En voici de cette efpéce. Les 
dogmes des traditions , de l'in- 
faillibilité de l'Eglife , de l'autorité 
du Pape s des fatisfa âions humai- 
nes , de la tranfubftantiation , & 

du 
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dial. <Ju facrifice de la mcflc ; & les 
llu do&rines de l'adoration du Sa- ; 
crement,de l'invocation des Sains, 
du culte des images , & des reli- -' 
ques ; toutes ces erreurs , di- je , 
& plufieurs autres dont je ne parle 
paSjfbnt d'une nature a ne pouvoir 
pas être tolérées. Confierons 
en leulement quelques-unes en- 
particulier, & nous verrons qu'el- 
les font telles que je viens de le 
dire. 

Prenons le dogme des tradi- 
tions : on ne niera pas , que ce 
ne foit là une queftion fondamen- 
tale : il s'agit de la Révélation , 
qui eft le fondement de toute la 
Religion : .& l'on ne peut pofer 
un autre fondement, que celui 
que Jefus-Chrift a poféj fans re- 
cevoir une autre Religion que la 
fienne. C'eft là ce dont nous 
aeufons l'Eglife Romaine. .On 
nous parle de certaine Révélation 
non-écrite , que les Apôtres ont 

mife 
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mife en dépôt entre les mains de DI ^' 
J'Eglifc, & qui s'y étant confer- 
vée jilfqu'à nous fans altération , 
doit avoir la même Autorité que 
l'Ecriture: &nous croyons, qu'il 
n'y a point de véritable Révéla- 
tion, que celle qui eft comprife 
dans l'Ecriture. Je n'examine 
pas maintenant qui a raifon , de 
Meflieurs de l'Eglife Romaine , 7 
ou de nous. Je dis feulement, 
que tandis que nous ferons dans 
le fèntiment où nous fommes, 
nous ne pouvons pas tolérer ce- . 
lui de ces Meflieurs. Non , Iré- 
née, tandis que nous croirons, 
que l'Ecriture contient toute la 
Révélation Divine; nous ne pou- 
vons regarder les traditions , que 
comme un Evangile diférent de 
celui de Jefus-Chrift ; & nous ne 
pouvons nous difpenfer de fra- 
per de nos anatémes , félon l'Or- 
dre de l'Apôtre, ceux qui nous an- / 
noncent ce nouvel Evangile. 
a Parti. C IRE- 

- — 1 , J 

- ~"" ■ 
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IRENE E. 

Meffieursde PJEglife Romaine 
ne font pas tant d' eut des tradi- 
tions , qu'on fe l'imagine. Il eft 
vrai , que comme vous le difiez 
conc. dernièrement , le Concile de 
ub! iu- Trente ordonne de les recevoir» 
pù. avec la même vénération que 
, l'Ecriture : mais ce ne font là que 
des paroles» qui ne veulent rien 
dire. 

Les traditions ne font au-fond 
que ;ce qu'il plaît à Meffieurs de 



la tradition, pour confirmer nô- 
tre Doctrine : aléguez leur par- 
exemple mille paflages des Pères, 
pour faire voir , que la Commu- 
nion fous les deux efpéces a été 
pratiquée confia m ment dans l'E- 
glife jufqu'au dixième fiécie. A- 
léguez leur encore ces anciennes 
traditions » qui ne font aujour- 
dhui reçues ni dans Fune ni dans 

Tau- 
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l'autre Religion : faites leur voir , dial. 
que les Pères ont crû , que les u * 
ames des Fidèles ne dévoient pas 
entrer dans le Ciel , avant la ré- 
furrcdion de leurs corps ; mais 
que cependant elles étoient enfe- 

velies dans, un femme il de paix t 
qui les rendoit entièrement infen- 
iibles : & qu'ils ont crû encore 
que tous les hommes , fans en ex- 
cepter les Apôtres, ni les Marttrs, 
ni la S. Vierge elle- mêni^ feroient 
plongez au dernier jour dans un 
. fleuve de feux que les méchansy 
dévoient être engloutis pour-ja* 
mais; mais que les En fan s <de Dieu 
ne feroient qu'y paffer , pour en- 
trer de-là dans le Paradis. Il n'y 
a guère de traditions , qui ayent 
été plus généralement reçues que 
celles-là , depuis le fécond fiécle 
juiqu'au cinquième. Quexliront 
là-deflus Meilleurs de l'Eglife 
Romaine ? ïls vous répondront > 
que ces opinions ne font pas la tra- 

C i dition* 
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dial. dition , qu'elle n'ont eû cours 
1L que pendant quelques fiécles; & 
que pour pouvoir mettre une 
do&rine au rang des véritables 
traditions , il faut qu'elle ait été 
reçue en tout tems, en tous lieux, 
& par toute PEglife. , 

Preflèz les en-fuite de vous 
montrer, que les doctrines , qu'ils 
veulent faire paiïer pour des tra- 
ditions A po italiques , ont .été 
reçues en tout tems, en tous lieux, 
& par toute PEgHfe. Allez plus 
avant, montrez leur vous-même, . 
qu'il n'y a aucune de leurs tradi- 
tions , dont on puifle dire, qu'elle 
ait été reçue en tout tems , en 
tous lieux , & par toute PEglife. 
Faites leur voir , que ni le culte 
des Sains , ni la vénération des 
images, & des reliques , ni la plu- 
part de leurs autres traditions 
n'ont pas été reçues dans les trois 
prémiers fiécles de PEglife , c eft- 
à- dire dans les plus purs , & les plus 
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éclairez de tous les (îécles. Faites mal. 
leur voir encore, que nî les Pa> u * 
pes, ni les Pères, ni les Conciles, 
n'ont pas été tous dans les mêmes 
Tentimens, qu'ils fe font au- con- 
traire tres-fouvent condannez les 
uns les autres; & qu'ain fi Ton ne 
fauroit trouver au- regard d'au- 
cune des doctrines que nous leur 
conteftons, cette tradition géné- 
rale , confiante, & perpétuelle 
dont ils nous parlent. Ils yous re- 
pliqueront,que l'Eglife eft la Dé- 
pofitaire de la tradition » & qu'il 
faut recevoir pour véritable tra- 
dition , tout ce que l'Eglife en- , 
fégne. N'ai- je-pas eû raifon , Pho- 
tin , de vous dire , que la tradition 
n'eft que ce qu'il leur plaît ? Et 
cela étant , ne pourrions-nous-pas 
tolérer le dogme des traditions ? 
Quel danger y aurait- il à lai fier 
repaître ces Meilleurs de cette ri- 
dicule chimère , de cette tradition, 
qui n'eft qu'un vain nom fans au- 
cun lens? C 3 PHO- 
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P H O T I N. . 

Vous avez admirablement bien 
repréfenté , Irénée , le procédé 
bizarre de Mcffieuïs de TEglife 
Romaine fur la queftion des tra- 
ditions: mais bien-loin que cela 
diminue le danger , comme vous 
le prétendez ; il ne fait an-con- 
traire que rendre leur opinion in- 
finiment plus dangereufe. Le 
dogme des traditions de la manié* 
re que vous venez de l'expliquer , 
enferme celui de l'infaillibilité de 
T Egliie : & c'eft là une autre er- 
reur , que nous ne pouvons pas 
tolérer. Tolérerions- nous une er- 
reur , qui eft la fource de toutes 
les autres erreurs , que nous re- 
prochons à l'Eglife Romaine ? 
Une erreur qui ouvre la porte à 
toute forte d'innovations , &par 
laquelle les Catholiques- Romains 
lè mettent en droit de nousdébi- 
tçr leurs fonges & leurs yifions , 

corn* 
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comme des traditions Apoftoli- ^ti* 
ques> Une erreur enfin , qui met 
un oblt^le invincible à la Ré- 
for roation de la Religion Ro- 
maine t Vous jugez bien , Ire*» 
née , que nou s n e faur ion s tolère r 
une telle erreur. 

Il faut dire h même chofe du 
dogme de J autorité du Pape r 
c'eft là encore une de ces erreurs, 
qui ne peuvent pas être tolérées. 

IRENEE, 

Je reconnois, que l'autorité 
du Pape s'opoferoit à une Réu- 
nion générale par Voïe de To- 
lérance : je reconnois , di-je , que 
nous ne pourrions tolérer les opi- 
nions facriléges & impies de ces 
Théologiens étrangers qui élèvent 
le Pape tur le propre Thrône de 
Jefus-Chrift. Mais ne pourrions- 
nous-pas tolérer au- moins les 
fentimens modérez des Prélats de 

France? Ces Meffieurs ne croient 

C 4 pas, 



• 
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*iAL.pas , que le Pape foie infaillible; 
ils le foûmettent aux Conciles; 
& ils ne lui attribuent aucune puif- 
fance fur le temporel des Rois. 
Us le reconnoi fient feulement» 
pour Chef derEglifeUniverfel- 
le. Eft-ce là une de ces chofes 
pour lefquelles onnepuiflepoint 
avoir de Tolérance? 

P H O T I N. 

Je ne vous dirai pas , Irénée, 
que la Théologie de France en- 
général n'eft guère diférente de 
celle d'Italie , oirtTEfpagne , fur le 
Point de Tauprité du Pape : que 
les Moines ,/ & la plû-part des 
Théologiens François font là- 
deflus dans les fentimens les plus 
cier. outrez î que la Déclaration du 
S de Clergé toute-apuïée qu'elle a été 
potes, de lautorité.du Roi , aeûlemal- 
ittL heur de n'être pas fort aprouvée 
dans le Royaume , non-plus 

qu'ailleurs : que les Jefuites ont 

foû- 
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foûtenu publiquement des Thé- dial- 
(es , par lefquelles ils l'ont entié- y »- 
rement renverfée : que l'Uni- Thér" 
verfité de Doûài fit dificultédef/J? 8 

1» a « * « l Exa- 

1 enregitrer , . lors qu on voulut men 
l'y obliger, & écrivit une Lettre Jj* h 
au Roi, pour fu plier fa Majeftéducier. 
de l'en difpenfer : & qu'enfin la 
Faculté de Sorbonne elle-même 
témoigna aflèz par fa conduite , & 
dans Tenregîtrement de la Dé- 
claration, & danslacenfuredela. 
con4annation qu'en avoit faite 
l'Archévêque de Strigonie avec 
/on Clergé; qu'elle témoigna af- 
fez, di-je, que les (èntimens con- 
tenus dans cette Déclaration n'é- 
toient guère de fon goût. Jelaik 
fe toutes ces chofe s, qui font voir 
néanmoins , que les mêmes opi- 
nions que vous apellez impies , & 
que vous regardez comme des 
obftacles infurmontables à la R éu- 
nion générale par Voie de Tolé- 
rance , n'ont que trop de vogue 

C 5 dans 



Di 
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pial. dans le Royaume ; & qu'elles de- 
IL vroient nous empêcher par-con- 
féquent de tolérer les Catholi- 
ques-Romains de France fur l'Ar- 
ticle de l'autorité du Pape. 

Mais fupofons , que les fen- 
timens exprimez dans la Déclara- 
tion du Clergé , fuflènt les vé- 
ritables fentimens de toute l'E- 
glife Gallicane ; croyez- vous , 
Irénée, que nous puflions tolé- 
rer cette Eglife à cet égard ? Met- 
fieurt du Clergé, dites- vous , 
reconnoiflfent feulement le Pape 
pour Chef de FEglife Univerfel- 
le: & bien je le veux; maisc'eft 
cela- même qui efl une erreur que 
nous ne faurions tolérer. Vou- 
drions-nous avoir Communion | 
avec une Eglife , qui fait cette in- 
jure à Jefus-Chrift > que de re- | 
connoître un autre quelui , pour 
fbn Chef , & pour (on Epoux ? 

Apoc. N'eft- ce -pas là la marque de cette 
J 7- 1. hmeufe Proftitiïe't , dont l'Ecritu- 
re nous parle? """ Ajou- 
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Ajoutez à cela, que quand les dial, 
fèntimens des Evêques de Fran- 
ce fur l'autorité du Pape» pour- • 
. roient être tolérez, àlesconfidé- 
rer en eux-mêmes; nous ne pour- 
rions pourtant avoir aucune Com- 
munion avec cesMeflîeurs, tan- 
dis qu'ils auroient eux-mêmes 
Communion avec le Pape, & 
avec les Partifans de fa puiflance 
abfoluë &fouvcraine. Meffieurs 
du Clergé ne croyent pas , que le 
Pape foit infaillible , ils le foû- 
mettent aux Conciles, ilsnel'é- 
léventpasau deflus des Rois, & 
des Empereurs, ileftvrai. Mais 
ils tolèrent ceux qiù tiennentces 
opinions impies & facriléges , ils - 
vivent dans une même Commu- 
nion avec eux; ils vivent même 
dans la Communion du Pape, ils • • 
le rcconnoiflent pour leur Cher: 
ils rcconnoilTent , di-je , pour 
leur Chef j celui* là-même qui 
s'élève au-defTus des Conciles, 

C 6 qui 
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mal. qui foule aux pies l'autorité des 
IL Princes, & des Rois, & qui fe 
- dit le Vicaire de Jcfus-Chrift ; 
celui qui prétend , qu'on doive 
le consulter comme un Oracle in- 
faillible, fur tous les Poins delà 
Religion ? qui- s'atribuë le pou- 
voir de dépofer les Souverains» 
de les dépouiller de leurs Etats , 
& de difpenfer leurs Sujets de la 
fidélité & de lbbëiflance qu'ils 
leur ont jurée; & qui enfin per- 
met, qu'on le traite de fa Sam- 
conc ute * d e no*** tret'faint Seigneur , 
Trid. & de Majefié 'Divine. Pourrion s- 
£j.p nous , Irénée, avoir Commu- 
nion avec les Evêques de France, 
tandis qu'ils auront un tel Chef ? 

Il feroit inutile de dire ici , que 
Meffieurs nos Prélats n'a prou vent 
• • pas tous ces étranges excès , dont 
je viens de parler : cela ne fufit 
pas pour faire que nouspuiffions 
vivre avec eux dans une même 

Communion. H ftudroit pour 

cela, \ 
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cela , ou que la Pape lui-même dial^ 
entrât dans les fentimens du Cler- 11, 
gé de France ; & qu'il fe dépouil- 
lât volontairement de tous ces 
fuperbes titres qu'on lui donne, 
& de cette prodigieufe puiflance à 
laquelle il s'eft élevé ; ou que Mef- 
fieurs nos Evêques fè féparaffent 
de là Communion , & de celle de 
tous fes aveugles Partifans. A- 
moins que de cela, nousnefau- 
rions avoir de Communion avec 
eux. A-Dieu-ne-plaife,quenous 
en ayons jamais avec ceux qui au- 
ront pour leur Chef, leTiran de 
l'Eglife, &l'UfurpateurdesTî- 
tres , des Drois , & de l'Autorité 
du Fils de Dieu ! - 

Enfin pour ne pas parcourir 
toutes les erreurs , qui doivent 
nous éloigner de la Communion 
de l'Eglife Romaine , & que nous 
ne pouvons pas tolérer ; les feu- 
les controverfes de l'Eucariftie 

métroient entre cette Eglife & 

nous 



Digitized by Google 



6% Dialogues fur la 
mal. nous un abîme, qui (croit capa- 
Uf ble de nous en fépwer à- jamais, n'y 
eût-il autre choie que cela. 

IRE NE E 

Cependant , Photin , nous ne 
ferions pas dificulté de nous réu- 
nir avec les Luthériens , quoi 
qu'ils tiennent la Réa ité : nous 
nous fommes affez expliquez là- 
Smt deflus ; & un de nos Sioodes Na- 
Nat. de tionaux les a folennellement ad- 
' 1 nais à nôtre Communion , fans 
exiger d'eux aucune abjuration. 

PHOTIN. 

Il efl vrai : mais les Luthériens 
ne croient , ni la tranfubftantia- 
tion ,. ni. la facrifice de la mette : 
& d'ailleurs ils condannent les 
menés fans Gommunians , com- 
me nous; ils n'adorent pas le Sa- 
crement, non-plus que nous; & 
ils communient fous les deux efc 
péces , de- même, que nous. Ce 

n'eft 
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' n'eft pas proprement la Réalité ,diai,. 
que nous 1 ("gardons comme une n ' 
erreur capitale, & qui ne puiiïe 
pas être tolérée. C'eft la tranfub- 
ftamiation, ceft lefacrificede la 
mette , ce font les mtfles privées, 
ce font les doârines de l'adora- 
tion du Sacrement, & du retran- 
chement du Calice ; ce font ces 
erreurs, di-je , qui feroient uaob- 
ftacle invincible à la Réunion par 
Voie de Tolérance. 

IRE NEE. 

Mais les Catholiques-Romains 
prétendent , que la tranfubftan- . 
dation , le facriflce de la méfie , 
les méfies privées , l'adoration 
,du Sacrement , & le retranche- 
ment du Calice , font des fuites 
naturelles & nécefïaires de la doc- 
trine de la Réalité j &par-confé- 
quent que ceux qui tolèrent la 
R éalité , pourraient fort bien to- 
lérer tout le r«fte. . 

PHO* 
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PHOTIN. 

Je répons à cela deux chofes. 
L'une que les Catholiques-Ro- 
mains fe trompent dans cette pré- 
tention : & l'autre, que quand 
ils ne fe tromperoient pas, ce ne 
ïëroit pourtant pas à-dire , que 
nous puffions tolérer leurs erreurs, 
comme nous tolérons celle des 
Luthériens. 

Pour faire voir la folidité de 
cette Réponfe, il ne faut que Im- 
pliquer à quelqu'une des erreurs , 
que Mtflîeurs de TEglife Romai- 
ne confidérent comme des fuites 
néceffaires de la Réalité. Il n'eft 
pas néceffaire de parier de chacune 
en-particulier. 

IRE NEE. 

« 

Apliquons la à l'adoration. Ces 
Meilleurs prétendent donc , que 
fupofé que Jcfus-Chrift foitcor- 
porellement préfent dans la Sa- 
cre- 
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créaient , comme ils foûtiénent 1 
qu'il l'eft , nous fommes indif- 
penfablement obligez d'adorer le 
Sacrement , ou Jcfus- Chrift dan s 
le Sacrement. Ils fe fervent indîfé- 
rem ment de l'une ou de l'autre de 
ces expreffions. 

P HO TIN." * 

Ces deux expreflions font pour- 
tant tres-diférentes l'une. de l'au- 
tre. tAdorer Iefus-Chrift dans le 
Sacrement, ne fignifie autre choie 
que porter fon adoration à cette 
partie du Sacrement , qu'on croit 
être la propre Perfonne du Fils 
de Dieu ; c eft-à-dire à la fub« 
ftance du Sacrement. Mais ado- 
rer le Sacrement , emporte bien 
plus que cela : c'eft adorer non- 
feulement la fubftance du Sacre- 
ment , mais encore les efpéces dont 
cette fubftance eft envelopée , 
c'eft adorer avec Jefus-Ghrift, 
qu'on croit corporellemeot pré- 



66 DUlo^ttesfurl* 
pial. fent d'une manière infenfible 1 

il T * 

' les accidens fennbles , ou lesapa* 
rences du Pain & du Vin. Auffi 
plufieurs célèbres Dodeurs de la 
Communion de Rome enlégnent 
ouvertement , qu'il faut adorer 
les efpéces du Pain, & du Vin, avec 
le Corps , & le Sang du Fils de 
Dieu. Et quoi qu'on en veuille 
dire , le Concile de Trente n'a 
point eu d'autre fentiment que 
celui-là , lors que parlant de l'Eu- 
conc. cariftie , il a prononcé que tons 
seff.ia./b Fidèles rendent à ce vénérable 
Decr.dc Sacrement/W<>>vtf*0» de latrie, qni 
Euch. efl dette ah Frai Dicu> 
^p/- Mais pour revenir à nôtre fa- 
jet , je dis premièrement , qu'il 
n'eft pas vrai , que l'adorarion 
foit une fuite néccffaire de la Réa - 
lité , non-pas même l'adoration 
de Jéfus-Chrift dans le Sacre- 
ment» 



IRE- 
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IR.ENÈE, 

Quoi,Photin! Si J efus-Chrift 
étok corpôrellement préfentdans 
le Sacrement , ne faudroit-il- pas 
l'y adorer ? 

PHOTIR, 

Non , Irènée, Bien que Jefus- 
Chrift foit fouvérainement ado- 
rable , ce ne fer oit pourtant pas 
dans le Sacrement» que nous de- 
vrions porter nos adorations à 
Jefùs-Cbrift , quand il y lèroit 
corpôrellement préfent de la ma- 
nière que le prétendent Meilleurs 
de l'Eglife Romaine - r c'eft-à- 
dire d'une manière invifible. 
Dites moi ,. je vous en prie » la 
Nature Divine de Jelus-Chrift 
n'eft- elle- pas fouvérainement ado- 
rable? 

' IRENEE. 

Qui en doute? Ce n'eft qu'à- 

cau- 



6$ Dialogues fur la 
Dr al. caiife de la Nature Divine , que 
lt - nous devons adorer Jefus-Chrift. 

PHOTIN. 

Pourquoi donc n'adorcz-vous- 
pas la Divinité de Jefus-Chrift 
dans l'Eau du Batême ? Eft-ct 
qu'elle n'y foit pas pré fente ? Il 
faudrait n'être pas Chrétien ,pour 
avoir une telle penfée. N'eit-ce- 
pas plutôt par ce que Dieu tout- 
adorable qu'il eft , ne veut pas 
néanmoins que nous l'adorions, 
dans les lieux où il ne donne au- 
cuns lignes vifibles de fa Préfence ? 
Il nous ordonne feulement de lui 
rendre nos Adorations dans le 
Ciel, où il déploie aux ïeuxdes 
Anges, & des Sains, tout l'éclat 
de fa Grandeur & de fa Gloire. 
Et cette même raifon fait voir évi- 
demment , que quand même Je- 
fus-Chrift ferait corporellement 
préfent dans le Sacrement d'une 
manière invifible , nous ne de- 
vrions 

• 
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vrions pourtant pas l'y adorer : dial. 
& que nous ferions toûjoursobli- n " 
gez de porter toutes nos Adora- 
tions à Jefus-Chrift affis dans le 
Ciel à la Droite de fon Père . » 

— * ^ 

I R E NEE. 

Je vous avoûë , que j'avois 
toujours crû jufques-ici», que fi 
Jefus- Chrift étoit corporellement 

préfent dans le Sacrement , il fau- 
drait l'y adorer. Mais pourfui- 
vons. Vous dites en fécond lieu 
que quand l'adoration feroit une 
fuite nécefTaire de la Réalité , nous 
devrions néanmoins, tolérer les 
Luthériens , & nous ne pour- 
rions pas tolérer les Catholiques- 
Romains, quoi que ceux-ci rai- 
fon nattent plus conféquemment 
que les autres. 

PHOTI N. 

Il n'eft rien de plus certain que 
\ cela , Irénée. Pour en être con- 

vaincu , 
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mal. vaincu, il faut faire ces deux r*- 
lL marques. 

La première , qu'il y a une 
grande diférence , entre une er- 
reur , & les fuites qui en dépen- 
dent. Une erreur peut n'être pas 

capitale en elle-même , & l'être 
dans les conséquences : & alors 
nous pouvons bien tolérer ceux 
-qui tiénent cette-erreur oepouïilée 
de toutes fes fuites : mais nous ne 
pouvons pas tolérer ceux qui la 
reçoivent avec toutes fes consé- 
quences. 

Lt féconde remarque eft, qu'u- 
ne erreur , qui s'arrête entière- 
ment dans l'efprit , & qui ne nous 
porte pas a -un Culte défendu «ft 
beaucoup moins dangereufe , & 
par- confisquent plus tolérable, 
que celles qui fe terminent à la 
fuperftition & à l'idolâtrie. L'i- 
dolâtrie eft l'adultère fpiritiiel : 
une Eglife qui tombe dans l'ido- 
lâtrie, fe feparede Jéfus-Chrift , 

pour 
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pour fe proftrtûer aux créatures : dial. 
& elle oblige par-là les Fidéies à IL 
n'avoir plus de Communion avec 
elle. Quelle Communion pour- 
roit-il y avoir tttttv U Ttmple de n . cor. 
Dieu, &iesià<ù*sl 6.16. 

Supofbns qu'il y eût parmi les 
Chrétiens , deuxEglifes qui cru(- 
fent que Jéfus.Chrift eft corpo- 
rellemcnt dans le foleïl j mais 
dont Tune l'adorât dans cet aftre , 
& l'autre ne l'y adorât 'pas. Il eft 
clair , que nous pourrions tolé- 
rer la dernière , & que nous ne 
pourrions' pas tolérer la prémiére. 
La raifon en eft , que la prémiére 
feroit idolâtre, & que l'autre ne le 
feroitpas. 

Il en eft de-même de l'Eglife 
Luthériéne, & de l'Eglife Ro- 
maine. Elles font toutes deux 
dans l'erreur de la préfence réel- 
le : mais cette erreur peut être 
tolérée dans l'Eglife Luthériéne , 
par ce qu'elle ne la porte pas à i'i- 

4olâ- 
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dial. dolâtrie -, au-licu quelle ne peut 
pas être tolérée dans PEglife Ro- 
maine > qui tombant d'abîme 
en abîme,pafle de la préfence réel- 
le à un culte défendu. 

Mais en voilà aflèz . Nous voici 
arrivez , il faut mettre pie à terre. 
A demain la Voie d'Expofidon. 




M 

DIA- 
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DIALOGUE III. 
7)e la II. Vote de Réunion, 

f«/<f/?rExpoimon. Trois veues 
que l'on peut fe propofer , en 
(uivant cette Voie. I. De dijji- 
per les fautes idées , qsfon fu» 
pofe que nous avons de la 7{elî- 
gion Romaine. II. De nous e'- 
blottir par une Expofttion infi- 
dèle, pour nous atirer dans cette 
^eligton. III. D'en réformer 
infenftblemtnt les fupcrftitions, & 
les erreurs. Examen de la Voie 
d'Expofition , par raport a ces 
trois deffeins, 

P H O T I N. 

T"YOù venez- vous fi matin , Iré- 
née ? Je vous croyois enco- 
re au lit. 

IRENEE. 

i 

Je viens de faire une petite pro- 
II. Parti. D tnéna- 



m. 
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dialj ménade. J'ai veû vôtre parterre, 
m ' & vôtre verger : j'ai en- fuite t ra- 
ve rfé le bpis, pQUrg»g;ner h riviè- 
re : & je fuis revenu par cette 
grande alée, qui vient aboutir à 
la porte de vôtre Jardin. Je vous 
avoûë , Photin , que je fuis en- 
chanté de vôtfe aimable folitude. 
Je ne m'étonne plus , que vous 
. vous dérobiez fi fouventà vos A- 
mis , pour venir chercher le re- 
pos de la retraite, dans un Heu auf- 
û charmant qu'eft celui- ci. 

PHOTIH 

Il auroit bien plus de charmes 
pour moi qu'il n'en a , fi je pou- 
vois avoir fouvent le plaifirde 
vous y voir , comme je l'ai main- 
tenaat. Mais vous navez pas veû 
encore ce que j'y ai de plus beau 
Se de plus précieux : c'eft ma pe- 
tite Bibliotéque. C'eft elle qui 
m'atire à la Campagne, plus 
punTamment que toute autre cho- 

fe : 
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fe : & je fuis bien-aife de lavoir 
içi , parce que j'y puis étudier 
avec plus de liberté , & avec moins 
dediftraaion, qu'àla Ville. 

IRENEE. 

Je ferai ravi de la voir : je ne 
doute pas , qu'ayant été faite par 
un aura habile homme que vous, 
les Livres n'en foient bons & bien 
choifîs. 

PHOTIN,. 

Vous atendrez , s'il vous plaît, 
pour cela , que j'en aïe range une 
partie , qui eft dans une grande 
confufion : je n'oferois vous la 
faire voir en l'état qu'elle eft. 

IRENEE. 

Puis que nous n avons préfen- 
tement plus rien à faire , conti- 
nuons l'éxaraen des Voïes de 
Réunion. Nous en fommes à la 
féconde, qui eft la Voïv d'Expo* 
fition. D z PHO- 



7« Dialogues fur U 
Ifr PHOTIN, 

I 

Pour bien découvrir toute l'il- 
lufion de cette II. Voie , il la faut 
confidérer félon les trois veûës 
dif érentes , que l'on peut fe pro- 
pofer , en la iuivant. M. de 
Meaux ■> qui luia donné la vo- 
gue depuis quelques années, veut 
nous faire acroire, que le deflein 
qu'il s'eft propolé dans fon Ex- 
pofitton , n'a été que de difliper les 
faufles idées , que les Miniftrcs 
nous donnent de fa Religion, 
par les peintures afreufès qu'ils en 
font : & il prétend que par cette 
Voie- là , on peut aifément ter- 
miner la plû-part des controver- 
fes ; & faire voir que celles qui 
reftent , ne font pas fi confidé- 
rables , qu'elles doivent faire ob- 
stacle à la Réunion des Réformez 
avec l'Egîife Romaine. Mais ce ; 
ne font là que des couleurs , dont 
il fe fert pour couvrir ks vérita- 
bles 
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bles defleins. Ce qu'il a eû prin- t>ikl: •'■ 
cipalement en veûë , c'eft d'un **** 
côté , de nous ébloûïr par une 
Expofition infidèle de la doctri- 
ne de cette Egliiê , & de nous ati- 
rer par-là dans fa Communion : 
& de l'autre , de réformer infen- 
fiblement les fuperftitions, &les 
erreurs delà Religion Romaine. 
Il faudroit n'avoir point d'ï'rux, 
pr>ur ne pas voir , que c'eft à ces 
deux choies , que tend principale- 
ment l'ExpoJition de M. de 
Meaux. 

Quoi qu'il en foit » c'eft par 
raport à ces trois divers defTeins* 
ou faux , ou véritables , que nous 
devons examiner la Voie d'Ex- 
pofttion , pour voir Ci l'on a lieu 
d'efpérer la Réunion par cette 
Voïe. 

IRENEE 

Le premier deftein , celui que 
M. de Meaux a étalé dans Ton Ex- 

D 5 pojttion y 
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' si al. poJîtùn t me parole fort jufte. Qu'y 
ML a-t-il de plus jufte , que dedifli- 
per les fauffes idées, que cét illu- 
ftre Prélat fupofe , que nous avons 
de la Religion Romaine f S'il 
étoit vrai , que les controverfès 
ne fuflent que de* difputes de 
mots , ou qu'elles ne fuCent fon- 
dées que fur des fentimens , ou 
fur des pratiques, que nousim- 
putaffions fauÏÏèment aux Catho- 
liques Romains j il feroit bon de 
s'expliquer : & pourveû qu'on le 
fît de bonne- foi , & qu'il parût 
{ enfin qu'on ne fe feroit pas enten- 
du jufques-ici j il n'y auroit rien 
de plus raifonnable , que de fe 
réunir , & de faire cefler des dif- 
putes» qui (è feroient élevées avec 
fi pteu de fondement. Ain fi l'on 
ne peut nier , que dans cette 
veûë-là , la Voïe d*Expofiti*n ne 
foit une Voie légitime de Réu- 
nion. ' 

PHO- 

« 
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m. » « ». . 

f Cela eft confiant , Irénée* 



Mais qui croira, que les diférens 
que nous avons avec les Catholi- 
ques-Romains , ne foient fondez* 
que fur quelques fentimeas mal 
entendus , ou fur quelques pra- 
tiques mal expliquées ? Si cela eft, 
d'où vient donc qu'on a fait une 
infinité de volumes , foit pour 
ataquer les fentimens de l'Bglife * 
Romaine , foitpour les défendre 
fans que per (on ne fe ioit aperçu , 
qu'on ne combatoit que pour des 
fantômes ? Par quelle Révéla- 
tion , M. de Meaux a-t-îl décou- 
vert enfin ce mi frère inouï , & 
qui pendant plus d'un fiéck & 
demi , avoit été caché , & aux Pro- 
teftans , & aux Catholiques-Ro- 
mains ? S'il n'y avoit qu'à bien 
entendre la doâiine de l'Bglife 
Romaine, pour en reconnoître 
l'innocence i que nos Bicnhûreux 



c>4 : 



An- 
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pul. Ancêtres furent imprudens , 
111 4 qu'ils furent coupables , de ne 
fe pas bien écfeircir des chofès, 
avant que de fê féparer ! Et qu'ils 
furent furieux , de s'expofer à 
tant de perfécutions , & à tant 
de foufrances , pour des expref- 
fions , ou pour des pratiques, 
qui auroient pu être interprétées 
favorablement ! Mais que les Ca- 
tholiques- Romains , que Us vé- 
nérables Pères de Trente furent 
en-même-rems cruels , & déna- 
turez , de pourfuivre les Protcf- 
tans avec le fer & le feu , & de 
lancer contre eux tant d'anaté- 
mes ; au- lieu de travailler à les 
ramener doucement , en leur 
donnant une Expofition de la 
do&rine de l'Eglife Romaine, 
femblable à celles qu'on nous en 
donne aujourdhui ! Qu'on en 
difê ce qu'on voudra ; l'on ne 
perfiiadera jamais, à des perfonnes 
qui auront quelque légère con- 
. noif- 
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noiflance - des deux Religions j mal; 
qu'elles ne foient pas infiniment 1IL 
éloignées l'une de l'autre ; ni que 
les controverfès qui les féparent, 
ne foient & très- réelles , & tres- 
im portantes. ; - 

Mais enfin l'Expofirion de M. 
de Meaux confirme elle-même 
ce que je viens de dire. On n'a 
qu'à la lire avec quelque atention , 
pour y découvrir la plû-part des 
traits de ces peintures afreufes y 
que les Miniftres font de la Re- 
ligion Romaine. Quelque foin 
que cé*t habile Evêque ait pris,' 
pour éloigner delà peinture qu'il 
nous en a faite lui- même, tout ce 
qui pouvoit nous rendre cette Re- 
ligion odieufe; on nelaiflepasde 
remarquer dans fon Expofitton 9 
les fatisfaôions humaines , les 
pénitences, le purgatoire , les in- 
dulgences , le mérite des œuvres; 
la médiation, & l'invocation des • 
Sains ; le culte.des images , & des» 
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n al. reliques î les traditions, l'infaït- 
UL libilitcdel'Eglife, la puiffance du 
Pape; & enfin toutes les contro- 
verlës de l'Eucariftie. 

IRENEÊ 

Cependant il faut demeurer 
d'acord , que fi la doftrine de 
PEglife Romaine étoit telle que 
ce Prélat voudroit nous le per- 
suader; l'éloignement des deux 
Religions ne feroic pas fi grand , 
que nous Pavons crû jufques-icù 
D'un côté, il anéantit tout- à-fait 
quelques coatroverfes , comme 
celles des méfiés privées, du culte 
des Anges , du Service en Lan- 
gue barbare, &c il n'en dit pas 
un feul mot, & par- là il faitaf- 
fez voir, qu'il sous les abandonne - 
entièrement. Do l'autre , il réduit 
à fort peu de chofe plufieurs des 
controver fès quireftent: les ima- 
ges, fi nous l'en croyons, ne fer* 
• yçnt aux Catholiques-Romains , 
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qu'à s'élever aux Originaux : on d\au 
ne prie lés Sains, que dans cet et» * lu 
prit de Charité, & dans cet or- 
dre de fociété fraternelle , qui 
nous porte à demander lefecours 
de nos Frères vivans: lefacrifice 
de la mefle n'eft qu'un Sacrifice 
de Commémoration , & d'A- 
plication; il n'a été établi, que 
pour célébrer la mémoire du Sa- 
crifice que Jefus-Chrift a offert 
en la Croix , & pour nous eïi 
apliquer la vertu , &c. N'eft- 
il pas vrai, que fi cette Expofîtion 
étoit fidèle j elle pourroit fervir à 
réunir les Religions ? 

PHOTIN, 

, Sou venez- vous , If énée, que 
là queftion que nous examinons 
maintenant eft , fi Ton peut nous 
réunir avec l'Bglife Romaine, 
par la fmaple Expofîtion de la 
doctrine île cette Eglife , iinfi» 
que M. de Meaux t émoigne qu'il 
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mal. le prétend. Cela pofé , , vous 
UI * voyez bien , que l'objeéfcion que 
vous venez de me faire n'a aucune 
force. ' 

La prémiére partie de vôtre 
objection regarde certaines doc- 
trines , que vous croyez , que 
M. de Meaux nous abandonne , 
parce qu'il n'en parle pas. Je ré- 
pons à cela deux chofes. L'une, 
' qui fin de faire quelque choie 
d'utile pour la Réunion , ce Pré- 
lat ne devoit pas fe contenter de ; 
ne rien dire de ces doârines : il 
devoit les rejetter expreflément , 
comme il rejette dans Ton A<vtr- 
tiffement le fer vice des images; 
puis qu'on ne peut pas ignorer , 
que ces doctrines, & les pratiques ; 
qui en dépendent , n'aient été 
reçues jufques-ici dans TËgHfe 
Romaine. L'autre » que pour ■ 
pouvoir nous réunir avec les- 
Catholiques Romains , par • 
* Voie d £xptfitm 4 il faudroi? 
' — • " : qu'on 



* 

■ 
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qu'on nous fît voir, non- feule- wal; 
ment que l'Eglife Romaine ne 
reffemble pas entièrement à ces 
peintures afreufes qu'en font les 
Minières ; mais qu'elle n'a pas 
même un feul trait de ces peintu- 
res. Si dans le portraitqueM.de 
Meaux nous fait lui-même delà 
Religion , il refte quelqu'un de 
ces traits afreux , par lefquels les 
Miniftres nous la dépeignent, 
de ces traits qui donnèrent de 
l'horreur à nos Pères , & qui le 
obligèrent à faire une Société 
part , cela feul fera toûjours ca[ 
ble de mettre un obftacle invin- 
cible , à la Rétinion par Voie 
d' Expefition. Je veux dire , que 
fi de l'aveû-même de M. de 
Mfaux, il fe trouve, quel'Egli- 
fe Romaine retienne quelqu'une 
des doctrines, ou quelqu'un des 
cultes , qui donnèrent lieu à la 
féparation ; cette leule do&rine , 

ou ce feul culte nous*mpéch«a 
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DiAL toujours de nous réunir avee 
U1 cette EghTé, & rendra par- là 
l'ExfoftÙQn de ce Prélat inutile. . 
' La fécondé partie de l'objection 
que Vous m'avez faite eft > que 
M. de M eaux réduit les contro- 
rdres q ui reftent , à peu de choie. 
Je répons premièrement , qu'il 
eft vrai que cét Evêque travaille 
avec un grand foin » à diminuer 
les di fi cul te z , qui naiflent des 
doctrines de l'Eglife Romaines 
mais que néanmoins lorsqu'on y 
Ar end bien garde, onvoidquela 
pjrtdutems, tilaiflêfubfifter 
le fond des Controverfês , au- re- 
gard des ces mêmes doctrines 
dans l'explication defqueilcs il 
aporte le plus d'adouafTemens. 
Il retient dans fon Expofition le 
culte des Sains , des Reliques , & 
des images- même : il ne me pas, 
que ce culte ne foit un Culte Râ/i* 
gicux-y 8dl in finue même, qu'on 
peut en quelque fens lui donner 
• . . N le 
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le nom d'Adoration, Quoi qu'il diaï,. 
avoue que l'Eucariftie eil un Sa- 
•crifice de Commémoration , & 
duplication ; il ne laifïe pas de .. 
foûtenir que ccft un Sacrifice iret* 
véritable , & même un Sacrifice 
Propitiatoire, Enfin quelque foin 
qu'il prenne, pour nous déguifer 
la Religion Romaine, il la laifle 
pourtant fubfifter prefque toute- 
entiérc. Secondement , il y a de 
certaines do&rines controver- 
fees, que M. de Meaux a été 
obligé, deconftfTer abfolûment 
& fans détours. Telles ion» les- 
do&rines de la tranfubftantia- 
tion , de l'adoration du Sacre* 
ment , du retranchement du Ca- 
• lice, &c. Jci l'artifice desadou> 
cifiemens n'a point de lieu : quel- 
que envie qu'on ait de combler 
l'abîme , qui fépare les Catholi- 
ques Romains des Réformez; 
on eft contraint de reconnoître, 

qu'tfs foot véritablement opofez 

le* 



Djgitized by Google 



88 Dialogues fur la • 
dial, les uns aux autres dans ces 
UL Poins-là. Il faut dire la même 
chofe des doctrines des traditions, 
# de l'infaillibilité , & de la 
qualité de Chef de ÏEglife qu'on 
donne au Pape : on a beau vou- 
loir nous cacher la créance Ro- 
maine ; on n'ofe pas s'en éloigner 
au-regard de ces doctrines. Ce- 
pendant nous avons veû dans 
nôtre dernier entretien , que ce 
font là des doctrines , que non- 
feulement nous ne pouvons pas 
recevoir, mais que nous ne pou- 
vons même pas tolérer & qui 
nous obligent , à demeurer ré- 
parez de ceux qui les tiennent : 
d'où il s'enfuit, que la Réunion 
par Voie d'Expofitkn n'eft 
qu'une pure chimère. 

I R E N E E. 

Mais M. de Meaux prétend, 
que de la manière dont il explique 
ces doctrines, elles ne peuvent 

; pas 



3 . 
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pis nous fournir un jufte fu jet de diali 
iêparation; 

PHOTIN. 

Je n'ignore pas, que ce ne foit 
là fa prétenfion : mais il s'agit de 
favoir, non fi ces doctrines font 
des caufes 1 égitimes de féparation ; 
mais fi étant nous-mêmes dans les 

principes où nousfommes, nous 
p*ouvons recevoir ces doctrines. 
Qubndife , fi l'on veut , que 
nous fommes des opiniâtres , de 
refufer au Pape la qualité de Chef 
<U l'Eglife , & au Sacrement de 
l'Eucariftie la Souvéraine Adora- 
tion : ce n'eft pas là la queftion. 
Entreprendre de nous pouver, 
que nous avons tort , & que 
l'Eglife Romaine a raifon; c'eft 
quiter la Voie à % Expofmon y & 
entrer dans celle de Converfioti. 
Pour nous obliger .par Voie 
eTExpofitien , à nous réunir avec 
l'Eglife Romaine , il faut qu'on 

nous 
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pi al. nous montre , qu cite n'enfégne 
UL aucune dodrine , que nous te- 
nions pour une erreur capitale , 
& qu'elle ne pratique aucun cul- 
te, que nous regardions comme 
Un culte défendu : ce n eft qu'à ce 
prix* là qu'on peut raifoonable» 
ment prétendre , de parvenir à la 
Réunion , par Voie dExpofimn. 
Ceft une cho(e étrange , qu'un 
Prélat au fit habile , & au m éclai- 
ré qu'eft M . l'Evêque de Meaux , 
ioit tombé dans une illufion & 
groffiéfê, que de prétendre que 
fon Expojtti»* fufiroit, pour ter- 
miner lesdilérens que oousavôûs 
avec les Catholiques -Romains. 
- Mais ce n eft pas tout : ce qu A 
y a de plus étrange dans la con- 
duite de cet Evéque , c'tft que 
pour nous éblouir , & pour noua 
atirer dans fa Religion ; il n'a 
pas fait difieuhé de fouler aux 
pies la fîncérité , & la bonne-foi. 
- Il n'y eût jamais rien déplus infi- 
dèle, 
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déle, queleft, YExpoJtùon qu'il dial; 
nous a donnée de la doétrinc de m * 
l'Egme Romaine. 

Tous ceux qui ont répondu I 
M, de Meaux» lui ont reproché 
l'infidélité de fon Expo fu ton. 
Avez-vousveûune nouvelle Ré- 
ponfe qu'on lui • faite» & qui a 
étéimpiimée depuis peu en Alé- 
• magne » fous le titre de Réflexions 

générales fur l* Exçejition de M. de 
Meaux ? L'Auteur de ces Réfle- 
xions prétend , non- feulement 
que ce Prélat cache, & déguife la 
do&rine de fon Eglile ; ce que 
plulieurs autres avoient déjà re- 
marqué : mais que le défir qu'il a 
cûde déguifer fa Religion, lui a 
fait avouer un grand nombre de 
principes , qui la renverfent en* - 
tiérement» 



PHO- 
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PHOTI N. , 

* 

J'ai veû le Livre dont vous me 
parlez ; & j e fufc du fentimen t de 
cet Auteur. Non-feulement M. 
de Meaux paflè fous (îlence les 
do&rines des méfies fans Com- 
munians,du Service en Langue 
non-entenduë , du culte des An- 
ges , ôic. comme vous l'avez re- 
ma?qué tantôt : non- feulement il 
déguife la créance Romaine fur • 
ks Articles des fatisfa&ions hu- 
maines , du purgatoire , des in- 
dulgences,du facrifice delà mtflè ; 
de l'autorité du Pape ; du culte 
des Sains , des images , & des re- 
liques, &c. mais fur ces mêmes 
Articles, & fur plufieurs autres, 
il avance des propofitions , qui 
fenverfent de fond-en- comble 
la do&rine de l'Eglife Romaine. 
Lors qu'il dit par- exemple , qu'il 
faut adorer un feul Dteu,Pere 9 Ftls, 
& S.Efirit$$c ailleurs que tout Cul- 
te 
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te Religieux fe doit terminer à Dieu e 
comme à [a fin néct flaire j ne ren- 
vêrfe-t-il-pas entièrement la doc- 
trine du culte religieux des créa- 
tures ? Lors qu'il dit , que Jefus- 
Qxîï&apayc le prix entier de notre 
rachat , & que rien ne manque à 
ce prix » puifyu'it eft infini , ne 
renverfe-t-ii-pas le dogme des 
fatisfa&ions humaines ? Il aifé de 
faire voir , que M. de Meaux 
avance plufieurs autres propor- 
tions contraires à divers Articles 
de fa Religion , comme au mérite 
des œuvres , à l'interceffion des 
Sains, au facrificedc la nieflfe; à 
l'autorité des traditions , à celle 
du Pape > & à celle de PEglife , 
&c. 

Voilà , Irénée , de quoi les 
plus honnêtes gens de TEglife 
Romaine font capables , dans le 
faux-zéle de faire des Converfions, 



IRE- 
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DlAL. 

m. IRENEE. 

♦ 

Ceft là une de ces fraudes 

peafes , dont on dit que quel* 
ques anciens Chrétiens ne fai- 
foiïnt pas beaucoup de fcrupule ; 
lors qu'ils jugeoient , que cela 
pouvait fervir à la Convcrfion des 
Juifs, ou à celle des Païens. 

PHOTIN, 

Qu'on les nomme fraudes 
fieufet taM que Ton voudra : pour 
moi je foutiens , qu'il y a de 
l'impiété , à apdler le menfonr e 
au fecours de la Vérité. La Vert, 
té eft une choie faerée,_& qui nous 
doit être inviolable, fur-tout en 
matière de Religion. M. de 
Meaux _ reconnaît lui«m ê me,qu'à- 

Avcrt C.ét- égard la moindre dijfintulattm 

P*e efi m crime. Pourquoi a-t-il donc 
recours à un artifice fi criminel * 
On ne feroit pas furpris , qu'un 
J élîuVen eût ufé de cette manié- 

re- 
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rc-là ; ce procédé feroit afîez du dwl. 
• cara&ére de ces bons Pères. On IIL 
leur a reproché depuis long-tems , 
que dans la Converfiondesinfi- 
' déles , ils leur cachent le Miftére 
de là Croix de fus-Chrift , pour 
leur faire recevoir leur nouvel £- 
• vatigile avec plus de facilité : & 
ils croï.nt pouvoir autorifer cette 
conduit», par les maximes des 
équivoques , & de la direction 
t d'intention. Mais que M. de 
' " Meaux , qui témoigne avoir de 
l'horreur pour de telles maximes , 
& qui fait profeffion d'une éxu&e 
fincériré ; ait été capable néan- 
moins de recourir à des artifices 
fi bas, & fi indignes du Chriftia- 
nifme ; c'eft ce qu'on a lieu de . 
trouver étrange. 

Ce nVft pas ainfi qu'ont agi 
les SS. Apôtres, dansla Çonyer- 
fion du monde. Ils n'ignoroienc 
pas > que la Croix du Jefus-Chrift 
ne lût m fitndate aux Juifs , & 

une 
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dial. une folie aux Gentils : mais ils 
IU « n*ont pourtant pis laifle de leur 

prêcher Jefus- Chrtft crue/fie, com- 
me S. Paul le déclare expri- 
ment. 

A u- fond cette faufle politique, 
qui fait que l'on cache les mi itè- 
res de fa Religion à ceux que l'on 
veut convertir , eft capable d'en 
éloigner les personnes de bon fens , 
plutôt que de les y atirer. Une 
Religion , qui n'ofe pas lê pro» 
duire ouvertement , nous doit 
être fufpe£fce par cela- même: on 
peut (bupçonner raifonnablcment, 
que ce n'eft pas la vraie Religion 
Marc, de Jefus-Chrift. Ce Divin Sau- 
13,10 veur veut que Ion Evangile foit 
prêché ouvertement , a toutes les 
Nations du monde : &ilaexpre£ 
fément ordonné à fes Difciples , 
Matt. .. de asre dans la lumière , ce quel 
10 *7- le Ur difoit dans les ténèbres ; & de 
prêcher fier U toit des maifons , ce 
qui leur aurm été dit à Pareille m 

Ainfî 
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Ainfi à le bien prendre, il u'eft D {^ 
rien de plus propre à donner mau- 
vaifè opinion de la Religion Ro- 
maine, que les artifices dontM. 
de Meaux fê fert pour la dégui- 
fer, 5^ pour la faire paraître tqu~ 
te. autre qu'elle, n'eft; Si nous 
avions acoûtumé de juger des • 
Religions furdefimples préjugez, . 
comme nos Adverfâiresj il ne 
nous en faudroit pas davantage, 
pour condamner leur Religion , . . , 
fans entrer dans l'examen de leur 
doctrine. « • 

I RENEE. 

Nous voyons cependant, Pho«f 
tin , que plufieurs personnes de 
nôtre Religion fe laiflent furpren- 
dre aux artifices de M. de Meaux. 
Combien y en a-t-il , qui ont 
changé de Religion , fur la fim- 
ple Expo fn ton de ce Prélat ? Je 
pourrais vous en nommer un 
grand nombre ; nuis vous les 

IL Partie* E con- 

r 

• * 

* . 
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dial: connoiflez aufîi-bien que moi. 
in. A 

P H O T I N. 

Ceux qui changent de Reli- 
gion , fous- prétexte de SExpfi» 
lion de M. de Meaux ] font des 
perfonnes qui connouTent la vé- 
rité de nôtre Religion; mais qui 
xi ont pas la force de foûtenir les 
épreuves, où il plaît à Dieu de les 
mettre. Ce n'eft pas à tExfofiùon 
M. de Meaux , qu'il faut atri- 
bûer leur changement : c'eftd'un 
côté , aux perfécutions qui acom- 
pagnent la profeflion de la Véri- 
té ; & de l'autre à l'efpérance du, 
repos p des biens , des pen fions, 
des emplois, desOfices, en-un- 
mot des recompenfo , qu'ils a- 
tendent dans la Religion Romai- 
; ne. fExpofition de M. de Meaux 
n'eft proprement qu un prétexte 
dont ils fe fervent , pour couvrir 
la hon te de leur révolte. 
Croyez-vous par- exemple , que 
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M. Briieys ait été bien perfùadé , Dr *^ 
que M. de Meaux eût expofé fi- 
dèlement la do&rine de l'Egîife 
Romaine ; & que ç 'ait été là la 
véritable eaufe de fon change- 
ment ? Qui ne fait , que ç'a été 
plûtôtle defordre de fes araires; 
le defir de jouir de foh bien au- 
préjudicede fes Créanciers , fé- 
lon le privilège des nouveaux Con- \ 
vertis; & enfin i'efpérance d'ob. 
tenir avec le tems de plus grandes 
recompenfes? 

IR.ENEE. 

J'ai veû les deux Livres de M. # 
Briieys * : & il eft certain , qu'on à M . cp 
remarque une tres-grande diié- VEr - 
rencë entre l'un & Vautre. Oncond. 
yoid bieu , que dans le premier , J e xam - 
il eft perfùadé de ce qu'il dit , & r "$ de 
quec'eftla force de la Vérité , qui ,afe ^: 
le fait parler : mais il n'en eft pas d e Kor. 
même du fécond. Il n'eft rien de 
plus foible, que ce nouveau Lt- 

E a vrcï 
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91 al. vre: & il eft ailé de juger; que M. 
1IL Brûeys n'y cherche pis tant la 
Vérité; qu'il travaille à excufer 
fon changement. 

PHOTIN. 

- 

. Je connois un de fes Amis , qui 
lui avoit oui dire >. peu de tems 
avant qu'il abandonnât nôtre Re- 
ligion » qu'il défioit & M. de 
, Meaux, & tous les Catholiques- 
Romains , de réfuter la Réponfe 
qu'il avoit faite à ce Prélat, tant . 
il étoit pcrfùadé de la folidité île 
cette Réponfe. Et il paroît bien , 
que lors qu'il fît fon dernier Li- 
vre , il n^avoit pas changé de fen- 
timens là deflîis. Il n'a pas ofé en- 
treprendre lui- même de réfuter fa 
Réponfe à M. de Meaux : & s'il en 
a touché quelques endroits ; il l'a 
. fait d'une manière fi pitoyable , 
qu'on diroit , que ce n'eft plus le 
même Auteur, qui avoit comba- 
tu ÎExpoCttion de M. de Meaux , 
avec quelque fuccés. IRE- 

- 

I 
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I R E N E E. * 



2 



Cela fait aflêz voir, que 
ftoire de fa prétendue Converfion* 
qu'il nous débite , dans^wr- 
ttjfement de Ton Examen , n'eft 
u'un pur Roman. Il veut nous 
ire acroire , cMe U fréquente 

leïïwre qu'il avott faite du Livre 
de M. de Meaux , pour y répondre , 
avoit commencé à l'é bran 1er, & 
à lui donner meilleure opinion de 
la Religion Romaine , qu'il ne 
l'a voit eûë julques- là . Commen t 
cela s'acorde-t-il , avec ce défi, 
qu'il faifoit à M. de Meaux long- 
temps après la publication de fa 
Reponfi? 

PHOTIN. 

Ùnc autre preuve de ce que 
vous venez de dire , c'eft que M. 
Brùeys s'étant retiré à Généve, 
de- peur d'être emprifonné à la 
requête de fes Créanciers 5 écri- 

E 3 vit 
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DiAL, vit de- 1 à à un de fes Proches, hom- 
,IÏ# me d'honneur & de probité , & 
qui pourroit en rendre témoigna- 
ge , & peut-être même montrer 
la Lettre dont je vous parle; 
il lui écrivit » di-je , qu'il avoi t 
iclolu d'étudier au S. Miniftére ; 
c'ctoient les propres termes de fa 
Lettre. Il voulok par- là tâcher 
de tirer quelque fecours de fes Pa- 
ïens» dans la néceffité où il fe 
trouvoit : & ce ne fut qu'après 
que celui à qui il s'étott adreffe , 
lui eût répondu , qu'il ne de voit 
rien atendre d'eux; qu'il s'en alla à 
Paris , pour fe jetter entre les bras 
de M . de M eaux ; où il efpéra de 
trouver ce lecours , qu'il n'a voit 
pû trouver parmi les liens. 

I R ENEE. , 

Voilà en- éfet une preuve , qu i 
ne foufre point de réplique. J e ne 
fai pas comment après avoir écrit 
Une telle Lettre , M. Briieys a 

eu 
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', eûla hardieffe de nous débiter fon dia^ 
Roman. \ m 

PHOT I N. 

Voulez- vous un autre exemple 
de ce que nous di Tons, quei*£#- 
pofition de M. de Meaux n eft que 
le prétexte dont quelques-uns fe 
fervent , pour donner quelque 
couleur à leur changement ? Vqps 
avez fans-doute oui parler deM.de 
Ranchin Confeiller au Parlement 
deTouloufe. Il avoit été hm de* ^ 
Conquiers de la Chambre de 
l'Edit de Languedoc , pendant 
qu'elle fubfiftoit : & en ce tems-là 
l'Expojitian de M. de Meaux n'a- • 
voit pas eû encore la force de lut ' 
ouvrir les ïeux. Mais le Roi ayant 
fuprimé cette Chambre, Se en 
ayant incorporé les Oficiers au 
Parlement; M. de Ranchin, qui 
eft homme d'efpri t , vid bien que 
leschofes n'en demeurer oient pas 
Mà. Il prévit , que les Confeïllers. 

£ 4, de 
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de nôtre Religion feraient enfin 
dépouillez de leurs Ofices, com- 
me cela eft arrivé depuis peu. Il 
fe voyoit cependant chargé d'une 
a fiez grande Famille ; & il avoit 
peu de bien , pour un homme de 
là condition. Ce fut alors que 
l'Expofiion de M. de Meaux com- 
mença à faire (on éfetenlui. Le 
voHà tout d'un coup éclairé iur la 
Religion Romaine : il témoigne 
qu'il n'en a plusFhorreur,qu'il t n 
avoit eue auparavant; & qu'il eft 
en état de la recevoir , non-pas 
par vois d'Abjuration, mais par 
vole d'Addition. . 

IRE NEE. 

Je trouve cette diftin&ion plai- 
fante. N'eft.ce-pas abjurer nôtre 
Religion , que de recevoir les 
Additions de l'Eglife Romaine? 
Dequoi (ommes- bous endiférend 
avec les Catholiques- Romains 5 
fî-ce-n'eftde ces Additions > que 

nous 
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nous les acufons d'avoir faites à dîal. 
la Religion Chrétienne ? ra ' 

1 P H O T I N* 

Il me femble , que vous avez 
raifon , Irénée. Mais qu'y fe- 
rions-nous ? Les gens 4efp«t 
trouvent des acommodemens 
avec leur confeience , auxquels 
nousn'aurions jamais pen fé , nous 
qui ne lom m es pas de cet Ordre- 
lajai connu autrefois * un Mi- * a/- 
niftre, qui ayant été convaincu^" 
dans un Sinode , d'ufure , de/«« 
parjure , & de plufieurs autres j£ J £ 1 ' 
crimes , par lefquels il s etoit ren- Prtfi* 
du indigne de fa Charge ; & vo- 
yant , qu'il ne pou voit plus vivre 
avec honneur parmi nous ; cher- 
cha à couvrir Ion infamie du voile 
delà Converfion, Après qu'il eût 
embraflé la Religion Romaine » . 
il ne pou voit pas s empêcher, lors 
qu'il fe trouvoit avec des p/ rfon- 
nes de nôtre Religion , de biâ- 

E 5 mer 
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m al. mer la conduite de ceux qui tom- 
ML boient dans la même faute : & il 
1 dit un-jour fur ce fujet à un hom- 
me digne de foi , que pour lui, 
il favoit bien le fecretde fefauver 
nonobftantfon changement; mais 
que les autres Révoltez. , qui igno- 
raient ce fecret là , feroient infail- 
liblement dannez. 

Pour revenir à M. de Ranchin , 
il ne fe contenta pas de déclarer > 
qu'il ne vouloit embraflèr la Re- 
ligion Romaine , que par voie 
d Addition - à quoi l'on confentit 
aifément : il demanda encore , 
qu'on lui acordât la Communion 
fous les deux efpéces; ce qui lui 
fut refufe. Mais les principaux 
articles dont on convint , furent 
que dans l'échange qu'il ferait de 
nôtre Religion pour la Religion 
Romaine , on lui donnerait de 
retour dix mille écu9 comptant , . 
& unepenfiôn annuelle de mille 
écus. Cela joint à fon Ofice , 

••1 

qu il 
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qu'il s'affûroit pour lui & pour fa dia l. 
Poftérite, &aux efpérances qu'il m * 
conçût de l'avancement de fès 
En fans ; tout cela , di- je , acheva 
enfin l'ouvrage de fa Cmvtrfim. 
Demandez lui cependant , quelle 
en fut la véritable caulê : il vous 
répondra hardîment , que ce fut 
PExpoJttion de M. de M eaux, 
avec quelques autres petis Livres ', 
du même caractère. A tendez 
moi ici un moment ; je vais qué- 
rir une pièce, dans laquelle il rend 
lui-même raifon de fa prétendue- 
Cmverfion. 

Liiez cette Lettre» Irénéej elfe: 
eft digne de vôtre curioiiré. 
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I R E N E E. 

Copie d'une Lettre écrite 

par Af.de Ranchin Confetller an 
Parlement de Touloufè , a M. 
de Ranchin Confetller en la Cour 
des Comptes , Aides , ($ Fi- 
nances de Montpeitter. 
, ■ ■ 

A Teuloufc ce ijè Avril 1 680. 

T£ n'ai garde , Moniteur mon 
* très-cher Coufin , de croire , 
que ma Converfion ait caufé une 
joie aujfi générale , que vous vou- 
lez, bien me le perpiader, Je me 
contente i que la Famille , & vous 
particulièrement ayez, prit quelque 
part à ce changement : £0 je vous 
rens très- humbles grâces des témoi- 
gnage s obligeant , quil vous a plu 
m'en donner 9 dans la Lettre que 
. vous m' avez, fait î honneur de m[c* 
erire. Mais j 'ai un peu 4 me plain- 
dre 9 Monfieur mon cher Cou fin , 

. . . . . - r y # , 
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de ce que vous macnfez, , d'avoir diai» 
demeuré dans la Religion Prétendue liL 
Reformée, pour des intérêts mon- 
dains. Cela pourrait être foutenu 
en Angleterre eu en Hollande : 
mais qu'en France , on (oit de la 
Religion P. R. par intérêt , c'eft ce 
que je n* vois pat er-core oui dire. 
En mon particulier, je puis ajjûrcr 
avec vérité ', que pour avoir prof ejje 
cette Religion , ma Famille en efi 
ruinée quant au temporel Mais je 
me fuis fait Catholique, parce que 
foi cru, que je pourrais faire mon 
Salut dans cette Communion. 

Ca été le Livre de M, ÎEvêque 
de Condom , qui m en a convaincu : 
ce Livre admirable aprouvê depuis. 
\ • peu par le Pape. Si vous net avez, 
pas veu ,je vous conseille de le voir , 
& de le lire toute vôtre vie. Je doit 
auflienpartiemaCeuverfion, a un 
autre petit Livre compojfé en Flan- 
dres , intitulé , Avis falutairesde 
la & Vierge à fesDévotsindifcrets; 
- E 7 &à 
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,&kla Lettre Paftorale de tEvêque 
de Tournai en forme d'apologie , 
dédiée a tous ceux de fin Diocéfe, 
qui ejl encore Liber aure us. Car fi 
la crotance de tEglife étoit telle , que 
le Peuple , & les Tartufes la prati- 
quent; je ne fer ois jamais aile' oh je 
fuis: Ç$ j'ai apris de ces deux Li- 
vres ,q ue la pure crotance de ÏEgli- 
feefi toute dt fer ente de cette prati- 
que» Vous comprenez. par-là , mon 
cher Coufin , que ces deux Livres 
font auffi néceffaires aux Catholi- 
ques, qu'a ceux delà Religion P. 
R, Mais je prens garde trop tard y 
qu 'au lieu A 'une Lettre , f écris un 
Traite de Religion, fe me hâte de 
finir, & de vous affûrer que je fuis 
&c. 

J e vous avoûë , que cette Let- 
tre eil d'tur caraftére fort fingu- 
lier. On y voit un nouveau Con- 
verti i qui témoigne ouvertement, 
qu'il «prouve la Religion qu'il 
vient de quitter 5 êc qu'il con- 

dan- v 
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dannc celle qu'il aembraiTée.D'un diai; 
côté, s'il a abandonné nôtre Iir * 
. Religion 5 cen'eftpas qu'il la 
croie maUvaife : il infinité ailèz 
que c'eft plutôt parce qu'en Fran- 
ce, elle eft incompatible avec les 
intérêts mondains ; & que pour 
l'avoir profejfée , fa Famille en efi 
ruinée quant au temporel. D'autre 
côté , s'il a embraffé la Religion 
Romaine ; il ne veut pas qu'on 
s'imagine , qu'il n'en connoifle 
pas les abus : il la condanne hau- 
tement , en con dan riant la Reli- 
gion du Peuple, & des Tartufes l 
qui n'eft autre chofe que la Relt-V 
gion Romaine elle-même : iltra-'- 
vaille à défabufer ces Tartufes , & 
fon Parent en* particulier , il tra^ 
vaille même à rétirer les CatholU 

y • - » 

efuet en-général de la fupperfti- 

tion, dans laquelle il les void 

plongez; & dans" cette veûë , il 

leur confeilre de lire l Expojttion 

de M. de Meaux > les %Avis faht^ 

tai- 
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DIAL. uiresdelaVierçe Ç$cM la Lettre 
de l'Evêque de Tournai ; c'eft- 
à-dire des Livres capables de leur 
faire connoître une partie des 
erreurs , & des fuperftitions de 
l'Eglifê Romaine. Cependant 
_ afin qu'on ne dife pas, qu'il veuil- 
le fe danrier lui-même, à-mefure 
qu'il travaille à fauver les autres; 
il déclare qu'il a embraffe la 
Communion de cette Eglife , par- 
ce qu'il a cru , qu'il pouvait faire 
\ {on Salut dans cette Communion, 
Cela veut dire, que toutes chofes 
égales, il auroit bien préféré nô- 
tre Religion à la Religion Romai- 
ne , & qu'il auroit crû fon Salut 
plusaflurédansla prémiére, que 
' dans la dernière ; Mais que néan- 
moins 1 efpérance de pouvoir fe 
fauver dans celle-ci , jointe aux 
dix mille écus , à la penfîon , ' & 
aux autres avantages temporels , 
dont ïa Converjto* devoit être 
a.compagnée, l'ayoit déterminé à 

~ ~ fe 
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fe faire Catholique. Et Ci on lui DI *J;- 
demande, comment il a conçû 
i'efpérance , de pouvoir faire /on 
Salut, dans une Communion au fli 

. corrompue , & auffi impure , 
qu'eft la Communion Romaine; 11 
répond , que c'eft tExfofitton de 
M. de Meaux , qui l'en a con- * 
vaincu,& que les Avis falutaires de 
la Vierge &c. ôchLettreàeVEvê- 
que de Tournai ont aidé à cette 
conviction: c'eft- à- dire qu'il re- . 
connoît» qu'il n'y a point d'efpé- 
rance de Salut, pour ceux qui fui- 
vent une doctrine , ou une prati- 
que diférente de celle qui eft pro- 
pofée dan s ces trois Livres ; qu'il* 
n'y a point de Salut par-confé- 
quent pour la plû-part des Catho- 
liques- Romains , puis qu'ils ne . 
font pas pour la plû-part dans les 

. fentimens exprimez dans ces Li- 
vres-là;& qu'enfin il n'ya point de 
Salut pour le petit nombre de Ca- 
tholiques e'purezyCpx'il n'y en a point 

pour 
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dial. pour Mr. de Ranchin lui-même ^ . 
llL s'il fe trouve que h do&rine con- 
tenue dans ces Livres, nefoitpas 
la véritable doctrine de TEglifè 
Romaine, dont il a embrafle la 
Communion. C'eft ce que figni- 
. fient encore ces paroles; Car 'fi la 
créance de lEglife e'toit telle, aue le 
Peuple , & les Tartufes la prati- 
. quent; je ne ferois jamais allé oh je 
fuis. Voilà ce que c'eft, que d'a- 
voir ide l'efprit. On trouve le 
# moyen de croire , qu'en peut faire 
fin Salut , dans une Communion , 
dans laquelle on eft bien periùa- 
,dé , qu'on ne peut pas fe fauver : 
Car M. de Ranchin eft trop ha- 
- bile homme pour s'être laif- 
féfurprendre aux adouciffemens 
de M. de Meaux & de l'Au- 
teur des Avis falutatres de la Vier» 
ge y &c. 

PHOTIN. 

Vous avez fait un joli petit. 

Com- 

♦ 
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Commentaire , fur la Lettre de ot al. 
M.deRachin. Mais, mon cher IIr ' 
Jrénée, déplorons le malheur de 
ceux que Dieu lahîe ainfi fucom- 
ber - 3 aux tentations de ce mon- 
de : & prions le avec ardeur, * 
qu'il les relevé de leurs chûtes j& 
qu'il ne permette jamais , que 
nous imitions défi funefles exem- 
ples. De nôtre côté, prenons 
garde de ne nous pas laiifer 
éblouir aux intérêts de la chair 
& du fin g, jufques à ce point 
que de les préférer à la Gloire de 
Dieu, & à notre propre Salut. Ce 
fera le moyen , de ne pas donner 
\ dans le piège, que nous tendent 
M.deMeaux, &fes femblables, 
par leurs Exportions infidèles. 

UE NE E 

Il ne nous refte plus,pour ache- 
ver l'examen de la Voie d'Expefi- 
tion , qu'à la confidérer dans la 
dernière veûë , que fe propofent 

ceux 
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'ceux qui la fui vent; qui eft de 
réformer inlènfiblement les er- 
reurs , & les abus de l'Eglife Ro- 
maine, en loû tenant, que nous 
les lui imputons fauffemen t. Ce 
deflein eft ûns-doute tres-Iégiti- 
me; m^is les moyens qu'on em- 
ploie pour cela , ne le font pas; 

PHOTIN. 

* \ 

s 

S'il y a jamais eû d'Eglifes , qui 
ayenteû befoin. de Réformation ; 
il eft certain , que TÉglife Ro- 
maine eft de ce nombre : & il faut 
reconnof cre encore que cette Ré- 
formation * feroit une Vcïs légiti- 
me de Réunion. Ce fut le refus 
que cette Eglife fit de le Réfor- 
mer , qui fut caufe de la féparation 
danslefiécle pafle : & à -moins 
qu'elle ne fe réforme enfin , il n'y 
fauroic jamais avoir de Réunion , 
entre elle & nous. On ne peut 
donc que loûër la penfée de ces 
Catholiques- Romains , qui com- 
;• - me 
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me M. de Meaux , foûhaitent diai* 
la Réformation de leur Eglife. IIL 

Mais premièrement la Réfor- 
mation qu'ils voudroient faire, 
feroît trop imparfaite, pour pou- 
voir aboûtir à une Réunion. Elle 
laifieroit toujours fubfiftcr ainfi 
que nous Pavous veû , plufieurs 
pratiques qui ne nouspermet* 
troient pas de nous réuuir avec 
l' Eglife Romaine ; comme les fa- 
tisfa&ions humaines, le facrifice 
de la mefle , la tranfubft an da- 
tion , l'adoration du Sacrement, 
l'invocation des Sains , &c. 

Secondement , pour pouvoir 
réunir , dans le deflein de réfor- 
mer TEglife Romaine ; il ne fau- 
drait pas y employer les déguife- ' 
mens , ni la mauvaife- foi. Ce font 
là, comme vous Pavez tic s- bien 
dit > des moyens qui ne font pas 
légitimes : il ne faut jamais/air* le Rom. 
mal, afin an il en arrive du bien : 3 
& ceux qui mettent de tels mo- 
yens 
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dial. yens en ulâge, ne doivent pas ef- 
111 pérer , que Dieu les acompagne 
de fa bénédiction. D'ailleurs ces 
moyens font peu propres en eux- 
mêmes , à produire Péfet pour 
lequel on les meten ufage. Flater 
l'Eglilê Romaine , &luiperfûa- 
dçr qu'elle n'eftpas coupable des 
excès dont nous l'acufons; c'eft 
l'endormir dans fes erreurs, & dans 
fes fuperftitions : jamais on ne la 
réformera par cette Voie. Auffi 
voyons-nous , que nonobftant 
lExp$fiti*n de M. de Meaux, 
cette Eglife perfévére dans les 
mêmes àéiorâres , d'où il «voit 
voulu la retirer* Nous voyons 
l-Aut. même qu'il n'eû pas jusqu'au P. 

Capifuchi , & au Cardinal Bona , 
ucth. julqu'aux Aprobateurs du Livre 
scuh. decétEvêque, qui ne condam- 
M. jm, nent doctrine ainfi que plu- 
Avis fieurs 1 ont déjà remarqué. Ju- 
Prot. gez par-là, Irénée, quelle R é- 
&c. formation nous pouvonsatendre 

de 
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de ÎExpoÇition de M. de Meaux. mal. 
Mais cela fufit pour le préfent. 1IU 
La matière de la Réfornution 
apartientà latroifiême Voïe,dont 
nous aurons à nous entretenir 
dans nôtre première Conven- 
tion. • ' \ 




DIA- 
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DIALOGUE IV. 

*Dt la III Voie de Réunion , 

qui eft le Relâchement. Qu'il 
y a de deux fortes de Relâche- 
ment, I. La Condefiendence. IL 
La Reformation. Du Relâche- 
ment de CondtCcendetïCt. Que 
la Condefcendence ne fauroit 
guère contribuer à la Réunion. 
Jufques-où ton pour r oit la porter. 
Du Relâchement de Réforma- 
tion. Que nôtre Religion n*a pas 
befoin de Ré formation. Que U 
Réformation de la Religion Ro- 
maine eft impoffible. Que nous ne 
devons pas atendre de PEgltje 
Gallicane en.particulier , une 
Réformation , quipuiffe produire 
la Remion.De quelques Ouvra- 
ges fur U Réunion. 

P H O T I N. 

• < 

LA troifiêmc Voie de Réu- 
nion eft le Relâchement. 
- - . — ... 

IRE- 
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IRENEE. 3 

On pomroit fui vre cette Voïe 
en deu* manières. Première- 
ment au regard de divers Articles, 
qui né (ont pas eiïen tiels, on pour* 
roit avoir cette ConMfanâencc , 
que de fe relâcher de part & d'au- 
tre ; fans examiner qui auroit rai- 
fon, ou qui auroit tort dans le 
fond. Secondement on pourrait 
fe réformer d'un ou d'autre côté, 
dans les chofes qui pourraient 
avoir befoin de ^/formation, 

P M O T I N. 

La Condefcendence ne fauroic 
contribuer que très- peu à la R éùV 
nion. Pour pouvoir bien juger, 
jufques-où Ton pourroit la por- 
ter j il eft néceflaire de remar- 
quer , qu'il y a de plufïeurs fortes 
de controverfes. Les unes regar- 
dent 1a Do&rine de la Foi; com- 
me celles du mérite des oeuvres , 

lUTmtu F du 
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du purgatoire , dt l'interceffion 
des Sain ts,de la tranfubftantiation, 
du facriftce de la méfié , &c. Les 
autres apartieftnent à la Morale , & 
regardent la Piété , ou la Charité : 
telles font les controverfes que 
nousavôlis, fur l'Objet du Cul- 
te Religieux , fur l'invocation 
des Saints , fur la vénération des 
reliques, fur l'adoration du Sa- 
crement , fur la conduite qu'on 
doit tenir envers les Hérétiques , 
&c. Enfin il y en a d'autres , qui 
dépendent delà Difcipline ; telles 
que font celles qui regardent le 
Gouvernement de l'Eglifê , &la 
forme extérieure du Service Di- 
vin. 

Vous m'avôûèrez fans-doute , 
Ircnée, que fur les controverfes 
du prémier , & du fécond Ordre * 
nous ne pourrions pas nous re* 
lâcher , par pure Condefceudeti» 
ce , ni Meilleurs de l'Eglifê Ro* 
maine , ni nous. 

Pour 

- 
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Pour ce qui eft des premières , i>ial: 
tous n'ignorez pas , que la Foi IV * 
Chrétiéne ne foit abfo! û men t im- 
muable. ERe eft l'Ouvrage d'un 
Dieu , qui eft immuable de fa 
Nature, & qui l'a établie pour du- 
rer jufqu'à la fin des fiécles : elle 
ne dépend pas par-confequent de 
nos petis menagemens ; il n'eft 
pas en la liberté des hommes , de 
la changer à leur fantaifie. Com- 
ment pourrions-nous nous relâ- 
cher , ou Meflieurs de TEglilê 
Romaine, ou nous, fur les ma- 
tières 'de la Foi l Ces Meflieurs 
abandonneroient-ils leurs lènti- 
mens* , pour l'amour de nous ? 
Aurions-nous cette Condcfcen- 
ce pour eux , que de recevoir 
leurs créances? Ne ferions-nous- 
pas des Prévaricateurs , ou les uns 
ou les autres , fi nous en u fions 
ainfi 7 ; Pourraient ils fans prévari- 
cation , renoncer à des doctrines , 
qujls tiendroient pour Divines? 

F i Pour- 

s 

\ 
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t>iAL. Pourrions- nous Jans trahir la Vé- 
lv,t rite, recevoir ces m êmes do&ri- 
nes , que nous confidérerions 
comme des erreurs ? Qui ne fait , 
que la Vérité eft quelque chofe de 
fi faim , & de fi inviolable » qu'il 
ne nous eft pas permis , d'y apor- 
ter la moindre altération ? L'Egli- 
fen'eft-elle-pis obligée d'un cô- 
té , à garder le Dépit entier de la 
n tî. PqJj q UC Dieu lui a mis entre les 
,+ " mains ? Et n'eft-elle-pas obligée 
Gai r de l'autre, a dire tsAnatéme à tout 
autre Evangile , qu'à celui qui lui 
a été laifTé par Jéfus-Chriftf & par 
les Apôtres? 

IRENEE. ' 

Ma i s , mon cher Photin , tou- 
tes les véritez de la Religion ne 
font également importantes , Se 
toutes les erreurs ne font pas éga- 
lement pernicieufes. Je vous 
avoûë , que nous Jommes obli- 
gez de retenir inviolablement les 

veri- 
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véritez fondamentales de la Reli- diac: 
gion , telles que font les Do&ri- 1V - 
nesdel'Exiftence de Dieu , &de 
laRédemtiondu genre humain ; 
& que nous ne pourrions fans 
prévarication , recevoir des er- 
reurs, qui renverfèroient ces im- 
portantes véritez. Mais quel mal 
y auroit-il à fe relâcher pour la . 
Paix, fur d'autres doctrines , 
au* regard defquelks on peut être 
dans l'erreur , fans détruire l'ef- 
fencede la Religion! Quel mal y 
auroit-il pour nous par- exemple,- - 
à recevoir la doctrine de la pré- 
fence réelle , quoi que nous fo- 
yons perfiiadez , que c'eft une 
erreur ? 

PHOTIN, 

Nous fommes obligez d'avoir 
ce refpeéfr pour la Vérité , & fur- 
tout pour la Vérité de la Religion* 
que de la conferver toute- pure , 
& fans mélange d'aucunes erreur?, 

F 5 lors 
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dial. lors qu'elle nous eft connue. 
* G'eft un crime, que d'en altérer 
h pureté , dans les chofes- mêmes 
les moins importantes : le dcfir de 
la Paix , & de la R é union ne faut» 
roit rendre cette altération légi- 
time. Pour vôtre difttn&ion des 
véritez fondamentales , & non- 
fondamentales } elle peut bien être 
de quelque ufage , dans la Voie de 
Tolérance » ainfi que nous l'avons 
veû; maiselle n'a point de lieu, 
dans -la Voie de Relâchement. 
Nous devons tolérer les erreurs 
de nos Frères: fi elles ne font pas 
. mortelles 5 mais nous ne devons 
jamais recevoir ces erreurs , quel- 
ques légères qu'elles puiflentêtre : 
la doctrine de la préfen ce réelle ne 
fait pas un grand obftacte au -Sa- 
lut d'un Luthérien ,• qui la croit 
de bonne* foi ; mais elle mé croit 
un obftacle invincible à celui d'un 
Réformé , qui la recevroit coh* 
trefaconfcience. 

IRE- 
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I RENEE. . D \v:' 
** • - 

Mais ne pourrions-nous^pas 

au-moins par Condefcendenee, 

nous engager mutuellement au fi- 

lence > fur ces controverfes qui 

ne font pas eflèntielles ? 

PHOTIN, 

Il y a des véritez , dont la conr 
noiflance n'eft pas abfolûment 
néceflaire , mais qui ne laiflent 
pourtant pas d'être d'une grande 
utilité. Aiuregard dç ces véri? 
tez-là , le filçnce feroi| criminel. 
Nous femmes obligez de faire 
part de nos lumières à ceux qui 
font dans l'erreur , lors que cela 
peut contribuer quelque chofe, 
ou à leur Salut , ou à la Gloire 
de Dieu. La Doctrine de la Grâce 
éficace par elle-même doit être 
mife dans ce rang. C'eft une de 
ces véritez, dontlaconnoiffance 
n'eft pas d'une abfoluë néceflité, 

F 4 pour^ 
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dïal. pour le Salut. Qui eft-ce qui 
IV * voudroit condanner aux enfers, 
tous ceux qui ne la croient pas ? 
Mais néanmoins comme c'eft une 
vérité, qui fert beaucoup d'un 
côté , à relever la Mifericorde de 
Dieu; & de l'autre, à nous tenir 
dans l'humilité , & dans une con- • 
tinûelle défiance de nous-mêmes; 
il ne faut pas douter , qu'il n'y eût 
du mal , à fe taire fur cet Article- 

Mais , Irénée , quand nous 
; pourrions garder le filence , fur 
quelques-unes des controverfès , 
que nous avons avec Meffieurs de 
l'Eglife Romaine ^croyez- vous > 
qu'ils le voulufTent aufli gar- 
der de leur part ? Ils ne con- 
noiflent point de controveriès qui 
foien t légères : fi on les en croit , 
tout eft eflèntiel , tout eft fon- 
damental : dés /qu'ils ont dé- 
cidé une doctrine, quelque peut 
importante qu'elle foit au- fond, 



Digitized by Google 



Rennion des ReBgisns. i % p 
iisanatématifent, ilsdannent fansoiAL, 
mifericorde tous ceux qui ne la lv - 
reçoivent pas. Quelle Condefcçn- £** c> 

ce , quel filence même pourrions- paffim. 
nousatendre , d'une Eglife auffi 

fiére, & aufli cruelle , qu'eft cel- 
le-là? 

IRENEÉ. 

Peut-être trouverons- nous r 
que la Condefcence feroit d'un 
plus grand ufàge > dans les con- 
troverfes 'de Morale, que dans les 
matières de Foi. 

* * 

P H O T I N. 

Au-contraire , mon cher 
Ir ênée » les erreurs de fimple 
Spéculation ne font pas les plus 
dangéreufes , ni par- conféquent 
celles fur lefquelles- nous pour- 
rions le-moifis nous relâcher : ce 
font les erreurs , qui nous por- 
tent à une pratique défendue!: 
cWur- tout cette pratique, que--, 

B 5, aous* 
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mal, nous devons éviter avec tout le 
1V * foin imaginable. D'autre côté , 
rien ne doit être capable , de nous 
faire manquer aux devoirs de la 
Piété, ny à ceux de la Charité: 
ce feroit acheter trop chèrement 
la Paix , que de lui îacrifier de fi 
importans devoirs. Dieu nous 
garde d'une Condefcendence fi 
criminelle ! 



Je demeure dacord, que nous 
ne pourrions fans crime , ni re- 
cevoir les cultes que l'Egîife Ro- 
maine rend aux créatures ; ni re- 
noncer aux devoirs efientiels^de 
la Piété , ou de la Charité , pour 
nous réunir avec cette Eglife : la 
Condefcendence ne doit pas aller 
jufques-là. Mais il y a des prati- 
ques , dont les Catholiques-Ro- 
mains font un grand état , & que 
nous regardons comme des cho- 



*IREN EE. 
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par- exemple , & leurs autres mor- m al: 
tifieations. Qu'eft-ce qui nous lv ' 
empe'cheroit de recevoir ces pra.* 
tiques* là, pour faciliter la Réii- 
nion ? S. Paul nous enfégne, 
que nous devons avoir cette Con- 
defcendence pour nos Frères » 
que de nous acoramoder à leurs 
foiblefles ; nous abftenant des 
chofes qu'ils croient contraires à . v 
la Pieté , quoi qu'elles ne le foient 
pas en-éfet. Ceft à quoi tend ce,. Cw# 
qu'il nous dit , que fija viande 9. 
feandafoefi* Frère , il ne mange- 
ra jamais de vianalf* I*aqueftian 
étoit, fi l'on pou voit manger de 
la chair des vidâmes , qui avoient 
été immolées aux idoles : quel- 
ques uns en faifoisnt fer up nie % *& 
croyoient qu'on ne pouvoir en 
manger , fans bleflcr la Piété. 
Là- deflus, ce S. Apôtre prononce, 
qu'on eft en liberté de manger de 
tout; mais qu'on doit pourtant 

s'a^te M wn&s qui ont été- 

F * fa- 
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viAU facrifiées aux idoles , lors qu'on 
1V * ne pourroit en manger , fans fcàn- 
daliferces perfonnes foibles, qui 
croient que cela n'êft pas permis: 
& il déclare , que ceux qui en 
uferont autrement , ne pécheront 

f as feulement contre leurs Frères , 
qui ils donneront du fcandale ; 
mïmc mais qu'ils pécheront contre fe- 
f&.i%. jfa-ChriJl lui-même. 

Voilà la queftion décidée,pour 
le carême, pour les fêtes, pour 
la vie monaftique , & pour quel- 
ques autres pratiques , dans les- 
quelles les Catholiques- Romains 
font confifter une partie de la Pie* 
té Chrétiéne , & que nous ne cro- 
yons ni bonnes , ni mauraifes 
en elles-mêmes, S. Paul veut 
bien, que nous recevions de fem- 
blables pratiques , par Condd- 
cendence pour nos Frères, 

PHOTIN, 

Cela n'eft pas abfolûment 
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vrai » Irénée : ce n'eft pas une £>ia 
même choie, que de s'acommo- 
der à une pratique indif érente , 
ainfi que Y Apôtre le prefcrit; & 
de recevoir cette même pratique , 
comme une partie de la Piété. La 
prémiére de ces chofes eft une 
Condefcendence louable , mais la 
féconde feroit un Relâchement 
criminel.Nous pourrions bien pair 
Condefcendence pour Meffieurs 
de l'Eglife Romaine , s'il nefal- 
lofe que cela ; nous pourrions , 
di-je , nous abftenir de travailler 
les jours de fête, & de manger de 
la viande pendant le tem s du ca- 
rême; & nous pourrions encore 
confentir, que ceux qui croiraient 
pouvoir mieux fervir Dieu dans 
un Cloître , que dans l'embaras . 
du monde , embraflaffent la vie 
monaftique. Mais fans parler , ni 
du mérite , qu'on atache à ces 
diverlêsobfervancesj ni des fêtes 
qu'on célèbre, à l'honneur des, 

F y Saints^ 
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^>ial. Saints , & qui font une partie du 
IV - culte qu'on leur rend ; ni enfin 
des vœux illégitimes des Moines; 
nous ne pourrions recevoir tomes 
ces pratiques-là , comme une 
partie du Service Divin ; quel- 
ques innocentes qu'elles f uflènr t 

La Pieté n'eft pas moins in> 
mùable , que la Foi s elles ont 
l'une & l'autre un même Dieu 
pour Auteur , & un même Evan- 
Oti.i, gile pour régie. VAnatémt) que 
* S. Paul prononce contre ceux 
qui annoncent un autre Evangile 
que celui-là, ne tombe pas moins 
fur ceux qui établiflcnt un nou- 
veau culte , que fur ceux qui en- 
fégnent une nouvelle doârin*. 
Le même Apôtre condanne aïl- 
CoLf. leurs toutes ces déwtfow volm- 
Mt. tains, que les hommes ont îa 
témérité d'à j oûter au Service 4e 
Dieu: & Jéfus-GhrilUu^méme 
nous déclare , que Dieu rejette 

, Matt comme des ÈwQcritcs, tous ceux 

qui 
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qui le fervent les commande mensViAi, 
des hommes , & qu'un tel fervice 1V * 
n'eft il aucune confédération de- 
vant lui. 

IR.ENEE. 

Vous conviendrez bien au-, 
moins , que les controverfes de 
Difcipline ne fauroient faire au- 
cun obftacle à la Réunion. La 
Difcipline eft une chofe libre, & 
que l'Eglife peut changer, félon 
qu'elle le juge à-propos : nous 
fommes d'acord de ce principe, 
avec Meilleurs de l'Eglife Ro- * 
mairie ; fi bien que rien ne nous 
empécheroit , d'avoir cette Con- 
defcendcnce les uns pour les au- 
tres,que de nous relâcher mutuel- 
lement fur de telles controverfes. 

P H O T I N. 

V 

Cela ne ferott pasfiaifé, que 
vous vous l'imaginez. II effc vrai, 

que nous rccounoUTons de part & 

d'au- 
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mal* d'autre , que l'Eglife a la liberté 
lv ' d'aporter divers changemens à la 
Difcipline , félon les ocafîons. 
Mais ce principe qui nous eft 
commun ne ferviroit pas beau- 
coup à la Rciinion par Voie de 
Cmdefccndtnce ; foit parce que 
lors qu'il s'agit de favoir , quels 
fondes Articles controverfez qui 
dépendent de la Difcipline , & 
quels font ceux qui n'en dépen- 
dent pas , nous ne convenons 
prefque jamais avec les Catholi- 
ques-Romains ; foit pour quel- 
' ques autres raifons dont nous 
pourrons parler dans la fuite. 

Il y a dans la Religion Ro mai- 
ne des Articles , qu'on veut 
faire pafler pour Articles de Difci- 
pline ; mais que nous regardons 
comme des Articles de Foi, ou 
de Morale. De cét Ordre font 
le retranchement du Calice , &le 
culte des images. Meilleurs de 

i'Eglik Romaine [prétendent, 



Digitized by Google 



Réunion des Religions. 1 37 
qùe la Communion fous une feu- di acj 
le , ou fous les deux efpéces , foit 
une afaice de Difcipline , & dans 
laquelle l'Eglife ait par-confé- 
quent la liberté , d'en uler com- 
me il lui plaît : & nous croyons , 
que la Do&rine de la Commu- 
nion fous les deux efpeces étant de 
l'Inftitution de Jefus-Chrift-mê-J^; 
.me, doit être retenue, comme 
un Article de Foi. Ces Meffieurs 
prétendent , que* Tufage , & le 
culte des images foit aufli uneafai- 
re de Difcipline , & dépende de la 
liberté de i\Ëglife: & nous cro- 
yons, que ce culte eft contraire 
aux Préceptes de la véritable 
Morale , qui nous ordon- L » 
ne tt adorer Dieu , &de le fervir même 
luifeuli & qui nous défend, de** 10, 
fatre des images pour l'ufage de Exoti 
la Religion , & de nonsfrofiernerv*.^ 
devant elles. Vous voyez bien,* 
Irénée , que fur ces Articles-là-, 
nous ne pouvons pas nous re- 
lâcher 



Di 
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. lâcher lous prétexte de Difcipli- I 
ne. 

- 

IRENE E. 

Ce n'eft pas de nous en-éfet 
qu'on devroit atendre du relâ- 
chement fur ces Articles , que 
nous confidérons comme des 
Poins de Foi , & de M orale : mais 
Meflieurs de l'Eglife Romaine , 
qui les confidérent comme des 
Poins de Difcipliae,ne pourroient- 
ils.pas fe relâcher là-deflus en ' 
nôtre faveur \ Pourquoi ne facri- 

iîeroient- ils- pas \ URéuaion, 
êc la Communion fous une 
feule efpece , & le culte des ima- 
ges* 

P HO T I N. 

m 

U femble , qu'ils n'en devroknt 
pas faire difkulté : mais s'ils 
avoient cette Condefcendance 
pour nous ; que devien droit lie 

Ce®- 
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Concile de Trente, * qui con- deal. 
damne comme des impies , ceux IV * 
qui rejettent le culte des images , T rid 
& *j- qui anatématife ceux qui Scfl: 
nïeroit , que l'Eglife Romaine 
ait eu de bonnes rahons, d'é- dcimr - 
tablir la Communion lous une&rei.' 
feule efpece. ? Sanc - 

.* * fac." 

I RENEE. Jjfc 

Ceft une choie étrange , quefifie 
ces Meffieurs ménagent fi peu? < ? mm - 
leurs anate mes , qu'ils les lan- fpcxai. 
cent fur «seijx-là - mêmes , qui*-, 
ne s'éloignent de Um fen& 
mens » ou de leurs pratique!, 
que dans des Poins * qu'ils croi- 
ent eus-mémes dépendre de 
la Pifçipline. 

P H O T I N. 

* • 

Ceft une grande queftion, fi 
les Ptres de Trente tenoientrfom- 
me nos Catholiques- Romain s 
d'aujourd'huijla Communion fous 

une 
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D ** L * une feule efpéce , & le culte des 
? images , pour des afaires de Dit» 
cipline. Mais vôtre réflexion n'en 
eft pas moins bien fondée. Il n'eft 
SeA pas jufqu'aux cérémonies qui doi- 
%x de vent fans dificulté dépendre de la 
JJf g ri - Difcipline, que ce Concile n'ait 
can. 7, voulu munir defcsanatémes. Hû- 
reux ceux qui ne craignent pas les 
foudres de Trente! Ce font là, 
comme vousfàvez , Irénée,F*/- 
mina Bruta : ce font des foudres, 
qui font beaucoupde bruit , mais 
qui ne font aucun mal , qu'a ceux 
qui les mettent en ufage. Quoi 
qu'il en foit , cela nous fait voir , 
quelle Condefcendence nous pou- 
rions atendre de Meflîeurs de 
l'Eglife Romaine , dans les Poins* 
mêmes de Difcipline. 

Mais pour revenir aux Arti- 
cles, de la nature defquels nous 
ne convenons pas lesCatholiques- 
Romains , & nous ; s'il y a des 
Articles de Foi, & de Morale , 

que 
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que ces Meilleurs rangent parmi dial. 
les Articles de Difcipline ; il y t 1V< 
auffi des Articles de Difcipline , 
qu'ils rangent parmi les Articles 
de Foi , ou de Morale. Nous 
avons déjà veû , que de certaines 
obfervances extérieures , qui ne 
pourroient être tout-au-plus, que 
des pratiques de Difcipline ; ils 
font des œuvres de Piété , & 
par-conféquent des pratiques de 
Morale : parlons maintenant de 
quelques autres Articles de Dif- 
cipline , dont ils font des Poins 
deFoi. . ; 

Dans ce rang nous pouvons 
mettre le Gouvernement Epifco- 
pal. Le Gouvernement de l'Egli- 
fe en-général eft naturellement 
une araire de Difcipline. Que 
PEglife (bit gouvernée par des 
Pafteurs, qui éxercent un mê- 
me Miniftére dans une parfaite 
égalité , comme elle eft parmi 
nous ; ou par des Eveques , & 

par 
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. par des Prêt res,dont ceux-ci foient 
inférieurs aux autres , comme en 
Angleterre; ceft un point de 
Difcipline , fur lequel on pour- 
ront fe relâcher des deux côtez , 
fans altérer le fond de la Reli- 
gion, MaisTEglife Romaine éta- 
blifTant, que l'Epifcopat eft de 
Droit Divin , entant qu'il ft di* 
f érent de la Prétrife ; elle a fait 
par-là un Point de Foi du Gou- 
vernement Epifcopal. 

IRE NE E. 

Sur cét Article ce lêroit nous, 
qui devrions nous relâcher ; puis- 
que nous ne le regardons , que 
comme un Article de Difciplinei 
II ne ferait pas jufte , que nous 
demandaffions du Relâchement 
à MelTieurs de l'figlife Romaine, 
qui le confidérent comme un 
Point de Foi. 

PHO- 
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PHOTIN, 

Nous pourrions bien nous 
relâcher en-éfet à cet égard , 
& nous accommoder au Gou- 
vernement Epifcopal ; pour- 
veû qu'on nous permit de 
le recevoir comme un ordre d'in- 
ftitution humaine : mais nous ne 
pourrions pas porter la Condef- 
cendence , julqu'à recevoir ce 
même Gouvernement * comme 
ayant été établi de Droit Divin ; 
parce qu'alors ce fer oit félon nous 
faire un nouvel Article de Foi. 

Enfin, Irénée, il y a d'autres 
Articles de DifcipUne , lefquels 
rEglife Romaine a outrez de 
telle forte , que non-feulement 
elle en a fait des Articles de Foi; 
mais des Articles fi capitaux,qu'ils 
font la matière des plus impor- 
tantes controverfes ; de ce nom* 
bre eft la Primauté du Pape. La 
Primauté de l'Evêque de Rome 

n etoit 
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»ial. n'étoit anciennement , qu'une 
• * v * fïmple Primauté d'Ordre, fans 
aucune Jurifdi&ion : l'Article 
de la Primauté n'étoit donc qu'un 
des Articles de la Difcipline, lef- 
quels régloient le Gouvernement 
Ecléfiaftique. Mais l'Eglife Ro- 1 
maine n'a pas feulement uni la 
Primauté de Jurifdi&ion , à la 
Primauté d'Ordre ; elle y a uni 
au (fi les qualitez de Ficaire de 
féfus-Clorift, de Chef, d'Epoux , 
& de Monarque de l'Eglife» Par- | 
là elle n'a pas fait feulement un 
Point de Foi de la Primauté ; elle 
en a fait une controverfe capitale , 
& fur laquelle nous ne pouvons 
avoir aucune Condefcendence 
les uns pour les autres. Memeurs 
de l'Eglife Romaine ne peuvent 
pas fe relâcher fur l'Article de la 
Primauté ; tandis qu'ils croiront , 
que Jéfus-Chrift a établi le Pape 
fon Vicaire dans toute la terre. 
& nous pouvons* pas nous re- 

~ " lâcher 



■ 

Digitized by Google 



Réunion des %eligions, 14 j 
relâcher fur Je même Article ; tan- dul< 
dis que nous croirons, quelePa- iy< 
pen'eft qu'un Ufurpateur , &un 
Tiran. 

IRENEE. 

Vous aviez raifon de me dire ,que 
la Condefcendence ne pourroic 
guère contribuer à la Réunion : 
voyons lî la Réformafion pour- 
roit y contribuer davantage. 

PHOTIN, 

Le refus que l'Eglife Romaine 
fit de fe réformer du tems de nos 
Pères » produifit la féparation: 
& ce n'eft qu'en la réformant , 
qu'on pourroit nous réunir 
avec elle. Ce feroit là non- feule- 
ment une Voie légitime de Réu- 
nion, mais la feule Vo ie par la- 
quelle on pourroit y réiiffir. 

IRENEE. 

♦ 

Pour faciliter la Réunion , il % 
Il Partie. G fau- i 
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pial. faudrait que la Réformation fût 
iv ' mutuelle. Seroit-il jufte , que 
nous demanda liions à FEglifë 
Romaine , qu'elle fe réformât 
. dans tous les Poins contra verfèz ; 
fans vouloir de nôtre côté, met- 
tre la main à la Réformation \ 

V H O T I N. 

Si l'on nous faifoit voir, que 
nôtre Religion eût beioin d'être 
réformée , nous ne devrions pas 
refufer d'y aporter la Réforma- 
tion néceflaire. Mais ce n eft pas 
en-vain, mon cherlrénée, que 
nous portons le titre de Réfor- 
mez.. La Réformation qui fe fit 
au fiécle patte , eft pleine & entiè- 
re ; elle eft parfaitement confor- 
me à la Parole de Dieu: fi- bien 
que je ne vois pas, en quoi l'on 
pourrait prétendre , que nous 
dûflions nous réformer de nou- 
veau. Atendant qu'on nous 
# l'aprenne, examinons , fi nous 

avons 
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avons lieu d'efpérerune véritable dial. 
Réformation, de là part de 1'fîgli- IV « 
fe Romaine. 

Je n'ignore pas, qu'il n'y ait 
dans le fein même de cette Hglife , 
un grand nombre deperfomies , 
qui en foûhaitent la Réforma- " 
tion : mais cela n'empêche pas, 
qu'on ne doiver regarder cettei 
Réformation , comme une cho- 1 
feimpoflible. 

Premièrement quelle aparen- 
ce, que l'Eglife Romaine fe ré- 
forme enfin , après avoir fi fou- 
vent refufé de le faire; & l'avoir 
refufé en des tems , où elle y 
étoit fi puiflàmment follicitée ? 
Si elle eût dû fe réformer, ne 
l'auroit-ehV pas fait , lors que les 
Princes , & les Peuples, lors que 
tout ce qu'il y avoit de gens de 
bien dans fa Communion, foû- 
piroient après la R éf ormation , & 
la demandoient hautement ? Ne 
l'auroit-elle-pas fait, lors qu'on 

<3 2 aflem- 
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. affembla les Conciles de Baie , 
de Pife, & de Trente, pour re- 
former l'Eglife , tant dans le 
Chef , que dans les membres; 
tint dans la Foi, que dans les 
mœurs? Ne l'auroit-elle-pas fait , 
lors que nos Bienhûreux Ancê- 
tres firent briller à Tes i'eux les 
lumières de la Vérité ; & qu'au- 
lieu de recevoir ces faintts lu- 
mières , elle fit tous fes éfors pour 
les éteindre \ Ne l'auroït- elle- pas 
fait enfin , lors qu'elle fe vid fur 
le point d'être abandonnée par 
une infinité de perfonnes ; & 
qu'elle aima mieux les chaffer 
elle-même de fon fein , que de 
foufrir la moindre Ré formation ? 
Après qu'elle a réfute avec tant 
d'opiniâtreté de fe réformer , 
dans toutes ces importantes oca- 
lions ; qui croira , qu'elle fbit 
capable de le faire aujourdhui , 
quelle n'y eft pas engagée par 
de \ motifs de cette nature ? 

Sécon- 
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Secondement qui cft-ce quiDiAt; 

entreprendroit cette Réforma- IV ' 
tion ? Seroit-ce le Pape , & la 
Cour de Rome ? Seroit-ce le 
Clergé . ? Seroient-ce les Souve- 
rains ? Seroient-ce les Peuples? 
Ce ne feroit ni du Pape, ni de la 
Cour de Rome , que nous pour- 
rions atf(Mre la Réformation de 
l'Eglife Romaine. C'eft eux , que 
la Réformation devroit regarder 
principalement & c'eft eux auffi, 
qui s'y font toujours opofez , & 
qui en ont fait échoûër le deflein , 
toutes-les-fois qu'on a voulu l'en- 
treprendre. Jamais le Pape, nila 
Cour de Rome ne confèntiront à 
une véritable Réformation. 

Ce ne feroit pas non- plus du 
Clergé que nous devrions laten- 
dre. Le Clergé eft un Corps , qui 
a le Pape pour fon Chef , & qui 
n'ad'aâion, &de mouvement, 
que ce que le Pape lui en donne. 
Il ne faut pas croire, que le Clergé 

G 3 en- 
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. entreprenne jamais la Réforma- 
tion , 6ns le cou fen temen t du Pa- 
pe. 

Nous pourrions encore moins 
l'a tendre des Souverains. Les 
Princes ne pourraient pas tra- 
vailler .par eux-mêmes , à la 
Ré formation de l'JEglile ; ils ne 
pourroient le faire, qjjfcvec lefe- 
cours du Cleiçé. D ailleurs Ja 
plu-part des Princes Catholiques- 
Romain s font eux-mêmes dans 
une telle dépendance du Pape, & 
ils craignent fi fortiês anatémes ; 
qu'ilsn'oferoient avoir la pen fée , 
d'entreprendre la Réformation 
malgré lui. Ajoutez à cela, qu'ils 
font fi divifez les uns desautres, Se 
qu'ils ontdes intérêts fi contraires; 
que nous ne devons pasefpérer de 
les voir jamais réunis , dans le 
deflein delà Réformation. 

Pour les Peuples , bien-loin 
que nous puiffions efpérer d'eux 
aucune Réformation ; nous ne 

devons 
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devons pas douter , qu'ils ne s'y m a l: 
opdHTentdeioute leur force, fi 
les Princes ., ou le Clergé vou- 
loieat l'entreprendre. Les Peu-, 
pies delà Communion de Rome 
à parler eh-général , ont tant de 
vénération pour le Pape , & Us 
font ii perfûadez, que la Refor- 
mation eft un atentat commis 
contre/* VicairtÀc fefits-Chrift; 
ils font d'à ïlleu r s fi prévenus en 
faveur des Moines , qui feront 
toujours ks ennemis jurez de la 
Reformation ; & enfin ils font il 
éblouis de l'éclat extérieur delà 
• Religion Romaine , & fi ataohez 
à toutes ces dévotions fuperfti- 
tieufes, dont ils ont acoûtumé 
de repaître leur vaine Piété ; 
qu'atendre d'eux la Réformation, 
ceferoit atendre de voir fortir la 
lumière, du fein- même des ténè- 
bres. # 

Mais (ùpofons , qu'une partie 
de ces Peuples eût aflez de lumié- 

G 4 res, 
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wal. res , & affcz de zélé , pour entre- 
IV - prendre la Réformation. Qu en 
arri veroit- il ? Quelles tempêtes, 
quels anatémes ces nouveaux Ré- 
iormateurs ne s'atireroient-ils- 
pas . ? On les condannlroit , on 
les déclareroit Hérétiques; on les 
oprimeroit,comme on a oprimé les 
Janféniftes, lors qu'ils ont voulu 
entreprendre de réformer la Reli- 
gion Romaine , fur quelques Ar- 
ticles feulement. Et s'ils témoi- 
gnoient plus de fermeté & plus de 
courage, que n'en ont témoigné 
ces fameux DifcipUi de S* Auguftin, 
■ & qu'ils voulurent foûtenir leur 
Réformation jufqu'au bout; on 
les traiteroit comme on nous trai- 
te aujourdhui , ou comme on 
traita, nos Pères au fiéde paflé. 
On leur feroit foufrir les plus vio- 
. lentes perfécutions: & nous ver- 
rions bientôt les feux alumez, & 
les couteaux aiguifez , pour extir- 
per 
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per cette nouvelle héréfk. C'eft la « 
Réformation que l'on doit aten» 
dre de l'Eglife Romaine. 

En troifième lieu cette Eglife a 
environné fes erreurs, & lesfu- 
perftitions , de barrières fi fortes; 
qu'elles ne font que trop capables 
de les mettre à- couvert desatein»» 
tes , que l'on voudroit y donner. 

Une de ces barrières eft la doc- 
trine des traditions , dont nous 
avons déjà parlé plufieurs-fois. 
Quelle Jléformation peut-on 
atendre d'une Eglife , qui cou- 
vre toutes fes fuperfthions, & 
toutes fes erreuis, du voile de la 
tradition. Qui les veut toutes faire 
pafler , fous le nom vénérable de 
Traditions ' Apofiolisfues t 

Une autre barrière., c'eft le 
dogme de l'infaillibilité del'Eglf- 
fè. Peut-on efpcrer, qu'une Eglife 
qui ledit infaillible , foit jamais 
capable defe*éformer. ? Ne fait- 
on- pas > quelle eft la fierté de cette 
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. Eglifè ? Ne fait-on-pas , qu'elle eft 
fi j aloufe du privilège de Finf aïlli- 
. bilité , que dés qu'elle a une-fois 
canonizé une erreur, ou un faux- 
culte,elle n'oleroit en revenir , de 
peur de fe dépouiller par-là elle- 
même de ce privilège imaginaire ? 

Une troifiême barrière , c'eft 
le Goncile de Trente. Que fe- 
roit-on de tant de Décrets, qui 
établiflent la fuperftition Romai- 
ne, & qui renverfent la Refor- 
ma tion de fond-en- comble ? Que 
f eroit-on de tant d anatémes lan- 
cez contre les Réformateurs , & 
contre leur Doctrine ? Peut-on 
efpérer aucune Réformation , 
tandis qu'on verra fubfifter ces 
anatémes , & ces Décrets ? 

• 

IRE NEE. 

Peut-être trouveroit-on le mo^ 
yen de franchir toutes ces barriè- ^ 
res, dont vous venez def parler , " 
en cas que l'on ne pût pas les ôter 

entié 3 
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emiérement.Si Meffieurs del'Eg- dial; 
life Romaine avoient un vérita- IV * 
ble defTein de k reformer ; ilsfati- 
roient bien trou ver des biais» pour 
abandonner plufieurs de leurs 
doctrines, & de leurs pratiques, 
fansrejetter expreflemertt , ni le 
Concile de Trente , ni les dog- 
mes des traditions , & de l'infailli- 
bilité de l'Eglife. 

P M P T I N. 

Quand il ièroit vrai , que ces 
barrières ne s'opolêroient pas in- 
vinciblement à la Réformation ; 
quand elles «ne s'opoferoient pas 
non -plus à la tenue d'une A Sem- 
blée pour la Réunion , foit Con- 
cile , foit Conférence , comme 
elles le feraient infailliblement; el- 
les s'opoferoient toujours a la 
Réunion-même : elles y mé- 
troient un obfbcle infui?mon ta- 
ble , tandis iqu'on les laiflèroit 
fubfifter. 

G 6 Quel- 
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Ïf6 Dialogues fur la 
DiALi Quelque Réformation , qu'on 
1 v * aportât dans la dodrine de l'Eglife 
Romaine, pourrions-nous nous 
réunir avec cette Eglife , pendant 

Su'elle feroit toûjours profeffion 
e donner aux traditions la même 
autorité , qu a l'Ecriture ? Ne 
craindrions-nous- pas, que fous ce 
nom de traditions, elle ne rétablît 
bientôt après toutes les erreurs, 
& toutes les fuperftitions , qu'elle 
auroit abandonnées? Pourrions- 
nous encore nous réunir avec 
l'Eglife Romaine, pendant qu'el- 
le fê diroit infaillible, nous qui 
favons qu'elle eft tombée dans 
une infinité d'erreurs? Ne fèroit- 
ce-pas là une porte, qu'elle tien, 
droit toûjours ouverte, non- 
feulement pour rapeller quand il 
lui plairoit , toutes' ces erreurs, 
& toutes ces fuperfhions ancien- 
nes ; mais pour en inventer tous 
les jours de nouvelle^ fans que 

nous puflions y aporter aucun re- 
mède/ 

« ■ < . • «4 
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méde ? Pourrions- nous enfin sial: 
nous réunir avec l'Eglife Romai- 
ne, pendant qu'elle laiflêroit lub- 
fifterlesanatémes du Concile de 
Trente ? Quelle Communion 
pourrions-nous avoir avec une 
Eglife, quiferoit toûjours obli- 
gée de nous regarder, comme 
des gens excommuniez , & dé- 
voûëz aux enfers ? 

Reconnoiflez , Irénée, que 
ce font là des barrières infur- 
momables, & qu'on ne fau- 
roit franchir : il faut les ar- 
racher , il faut les détruire en- 
tièrement ; pour faire ceffer 
l'obftacle , quelles- mettent à la 
Réunion. Il faut , di-je , que 
TEglife Romaine fe dépouille 
elle-même , de l'infaillibilité dogt 
elle k flâte ; & qu'elle 6te à tes 
traditions , & à fes Conciles , & 
auConcilede Trente en-particû- 
lier , toute l'autorité qu'elle leur 
donne. C'eft par- là qu'il fau- 

G 7 droit 
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15 8 Dialogues fur la 
&TAL. droit, qu'elle commençât à fe ré- 
IV ' former; h elle vouloit faire quelque 
chofë d'utile :c eft là le premier pas 
qu'on devroit faire pour la Réu- 
nion ; autrement ce feroi t en - vain, 
qu'on efpéreroit d'y parvenir. 

Confinerons maintenant s'il y 
a quelque aparence , que Met 
fieurs de l'Eglife Romaine vou- 
luiïent rompre ces barrières , 
pour fe réunir avec nou*. Sans 
parler davantage du Concile de 
Trente 5 comment pourrions- 
nous croire, qu'ils renonçifTent 
volontairement au dogme des tra- 
ditions , & à celui de l'infaïllibili- 
té ], qui leur font l'un & l'autre 
d*un Ci grand fecours ? 

Le Dogme des traditions eft 
comme un rempart , derrière le- 
quel ils tâchent de (émettre à-cou- 
vert, du reproche auquel ils fc 
voient expofez , d'avoir fait mille 
innovations dans la Religion 
Chrétiéne, Leurs doctrines des 

in- 
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indulgences, du purgatoire , de mai* 
l'invocation des Sains , du culte lv% 
des images, & des reliques; &c. 
font affûrément des doctrines 
nouvelles ; nous pouvons leur en 
marquer la nauTance ; & quand 
nous ne le pourrions pas , ilAifi- 
roit de dire , pour en faire voir la 
nouveauté , qu'il n'en paroîrau- 
cune trace dans l'Ecriture Sainte. 
„ Vous vous trompez, nous difent 
là-defTus Meilleurs de l'Eglife 
„ Romaine; l'Ecriture Sainte ne 
„ contient qu'une partie de la Ré- 
. „ vélation Divine. Il y en a une 
„ autre partie ,que les Apôtresont 
^feulement prononcée de vive- 
„voix, & qui s'eft confervée 
„ jufqu'à nous entreles mains de 
„ l'Eglife , quï eneftja Dépofî- 
„ taire ; cTeft ce que nous -.affilions 
,>la tradition , & c'eft dans cette 
„ tradition que font cpmprifes 
„ toutes ces domines , dont vous 
„ nousrepwehezla nouveauté. 

L'in- 
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diav L'infaillibilité de l'Eglife leur 
1V ' eft encore d'un phîs grand ufàge. 
Nous leur faifons voir , non-feu- 

1 ment que leurs doctrines n'ont 
aucun fondement dans l'Ecriture; 
mais qu elles font même contrai- 
res à l'Ecriture : nous leur mon- 
trons , que la doctrine des ima- 
ges par- exemple eft contraire à 

Exodcctte Défenfe de la Loi; Tune te 
feras aucune image taillée, &c. 
Se que celledu retranchement de 
la Coupe eft contraire à ce Pré- 
cepte de Jéfus-Chrift ; Buvez, en 
unutous. Que répondre à une acufa- 

16 *7- tion fi capitale , & fi bien prou- 
vée ? Comment fonir d'un fi 
mauvais pas? Ils croient s'en tirer , 
à la faveur de l'infaillibilité de 
,,1'Eglife. Vous prenez TEcritu- 
,i re à - con t re-fen s,nous difent- ils: 
,,1'Eglife, qui eft infaillible, in- 
terprétant ces Commandemens 
que vous nous opofez , a déclaré 
qu'ils n etoient pas contraires à 
- nos pratiques, " Efpc- 
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Efpéreriez-vous, Irénée, que dia.i*\ 
ces Meflieurs renonçaffent à des 1V * 
dogmes, qui leur font fi nécef- 
faircs , & qui font l'unique fonde- 
ment de leur Religion ? 

Mais .enfin je veux que Ton 
■ trouvât le moyen de furmonter 
tous ces obftacles généraux, qui 
s'opofent à la Réunion j & que 
TEjelife Romaine voulût bien fa- x 
crifier rVabord à la Paix , & fes 
Concilt s, & fes traditions, & fon 
infaillibilité. Croiriez-vous en- 
core, qu? dans toute lescontro- 
verfes particulières , qui la fépa- 
rent de nous, elle fût en état de 
pouffer la R éformation aiifli- 
Join qu'il feroit néceffaire, pour 
faire ceffer le fchifrhe ? Se réfor- 
meroit-elle entièrement fur les 
Articles des fatisfa&ions humai- 
nes, des pénitences, du purga- 
toire, des indulgences, du mérite 
des œuvres , & de l'interceflion 
des Sains j f Se réformeroit elle fur 

tou- 
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diali toutes les controverfes de l'Eu- 
IV * chariftie ? Abandonneroit-ellc 
la tranfubftantiation , le facrifice 
de lamelle, les méfies fans Com- 
muai an s , les me (Tes en latin , l'a- 
doration du Sacrement , & la 
Communion fous une feule ef- 
péce ? Se réformeroit-elle , fur 
l'invocation des Anges , & des 
Sains , & fur le cul te des images , 
& des reliques ? Enfin fe réfor- 
meroit-elle fur le Chapîtrè du Pa- 
pe MUnonceroit-elle à ibn fouvé- 
rain Pontife, à fontres-faint Seig- 

Centre de (mité Cathoti- 

» 

qHe^'MiChefàeïEglife^auSuccef^ 
fettr de S. Pierre , au Ficaire de 'fé- 
fus-Chrifl ? Telles font laplû part 
de ces controverfes , que fi l'figlife 
Romaine manquoit à fe réfor- 
mer fur une feule, quand elle fe 
réformeroit fur toutes les autres, 
elle ne feroit rien pour la Réunion; 
le feul Article du Pape par-exem- 
ple , ou celui de l'adoration du 

Sacre- 
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Sacrement fufiroient pour housdial: 
tenir à-jamais éloignez de fa Com- 1V ' 
m union. 

Croyez- vous donc,Irénée, que 
nous devions atendre de l'Eglife 
Romaine une Réformation aufli 
générale qu'il la f audroit, pour fai- 
re que nous pu (fions avoir Com- 
munion avec elle ? Croyez- vous 
fur- tom,que nous devionsatendre, 
que pour fe réunir avec nous , elle 
renonce & au Pape, & à lameffe; 
au Pape^ di« je, qûjeft le Centre 
de toute fa Religion ; & à la 
méfie, qui en eft (ans contredit 
l'Article le-plus important ? 

IRENE E. 

Vous en demandez trop , Pho- 
tin : vous voudriez rendre l'E- 
glife >Romaine tout- à-fàit Hugue- 
note. A ce prix- là , il ne lui fe- 
roit pas mal-aifé de guérir la plaïe 
du fchifme. Je vous avoâë ce- 
pendant , qu'il- n'y a point d'apa- 

rence> 
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rencc , que TEglife Romaine 
toute-entière en vienne jamais à 
une Réformation , telle qu'elle 
feroit néceflàire pour la Réunion : 
mais je ne fat , fi Ton ne pour- 
rait pas efpérer cette Réforma- 
tion en France. 

Nos Catholiques-Romains ne 
font pas trop bien perfiiadez , au- 
moins pour la plu-part , de l'in- 
faillibilité de leur Eglife. Déjà 
les plus raifonnables d'entre eux 
lui ôtent l'infaïliibilité , dans les 
queftions de fait : & je ne les crois 
pas fort éloignez > de la lui ôter 
auffi , dans les queftions de droit. 
Des geffs de bon-fens voient bien , 
qu'elle a erré dans le droit- même 
en plufîeurs ocafions. 

L'infaïliibilité étant une-fois 
anéantie ; ni les traditions , ni 
les Conciles ne feroient plus au- 
tun obfhcle à la Réformation : 
toute l'autorité des Conciles, & 
celle des traditions ne roule , que 

fur 
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fur l'infaillibilité de 1'Egiife.D 

D'ailleurs on ne peut pas nier, 
que l'Eglife Gallicane rie foit la 
partie la moins corrompue de 
l'Eglile Romaine. On n'y eft 
guère entêté , ni du purgatoire , 
ni des indulgences .*• on y a de 
l'horreur pour les excès , où l'on 
porte ailleurs le culte des créatu- 
res : on y fait peu d'état des Moi- 
nes : & l'on y compte pour peu 
de chofe les fatisfa&ions , les pé- 
nitences , les pélérinages , & la 
plupart de ces menues dévotions , 
qui font toute la Piété de l'Italie, 
& de TEfpagnc: de forte qu'on 
n auroit preîque qu'un pas à fai- 
re , pour fe réformer entière- 
ment. 

Mais ce qu'il y a de plus im- 
portant ,* c'eft qu'on ,n'y a pas 
beaucoup de confidération pour 
le Pape ; & qu'on ne lui atribue . 
au-moins , ni l'infaillibilité > ni 
la puiflance abjoluë , foit pour 

le 
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di al. le temporel , foit pour le fpiri- 
IV * tiièL II ne faut même pas douter, 
que les Prélâs de France ne fuf-' 
fent bien-aifes , de fecoûèr en- 
tièrement le joug de l'Evêquede 
Rome. Ils font extrêmement 
jaloux des Libériez de l'Eglife 
(Sallicane , aux quelles les Papes 
ont: fait de tres-grandes brèches : 
& ik ne demanderaient pas mieux, 
que de fe pouvoir rétablir dans 
tous les pr i vilcgesjdont on les a dé- 
pouillez depuis long-tems. M. de 
Paris en-particulier pourroit y 
trouver fbn compte. On dit 
qu'il afpire*, comme autrefois le- 
Cardin al de Richelieu , à devenir 
Patriarche en France : fi cela eft , 
il fa voriferoit de tout ton coeur, & 
la rupture avec Rome, & la Ré- 
formation; * - 

Au-refte le tems n'a jamais été 
plus favorable pour cela , qu'il 
l'eft à-préfent, Le Roin'eftgué- 
rc content du Pape ; il n'apasou- 

blié 

* 
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blié ces Brefs téméraires , dans dial.» 
lefquels le S. Pere le menaçoit IVt 
avec tant de fierté : leursdémé- 
lez ne font pas encore terminez : 
& ce grand Roi ne feroit peut-être 
pas fâché, de le vangerduPape 
avec éclat; & de faire voir hau- 
tement , qu'il fe moque de les 
vaines menaces. Il n'en eft pas de 
lui , comme de ces Princes foi- 
bles , & timides,, qui tremblent > 
&. perdent courage , dés qu'on 
les menace des foudres de Ro- 

P H O T I Ni 

Il faut avoûër , I renée, que 
vous aimez bien à vous flâ ter . 

Le Roi a fans-doute beaucoup 
de fujet de fe plaindre du Pape: 
mais ne vous imaginez pas , qu il 
voulût pouflèr (on retenti ment 
auffi-loin que pouflfà le fan 
Henri VIII. Roi d'Angleterre* 
Louis le Grand > qui établit fa 

prin- 
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dial. principale gloire, à extirper the- 
1V * réfie defon Royaume, voudroit- 
il qu'on* pût le Soupçonner d'être 
Hérétique lui-même : Se fépare- 
roit-il du Pape , comme les Hu- 
guenots , lui qui travaille avec tant 
d'ardeur, à ramener fes Sujets 
Huguenots > dans la Communion 

du Pape ? 
Pour Meffieurs les Evêques, 

outre qu'ils n'entreprendroient 
pas de fecoûër le joug du Pape , 
quelque envie qu'ils en eûflent, 
à- moins que defefentirapuïezde 
l'autorité du Roi ; ne croyez pas 
qu'étant pcrfùadez > comme ils 
font que Dieu a établi le Pape Chef 
de ï 'EgUfe ,ils vouluflènt en venir à 
use entière rupture avec lui. Vou- 
lez-vous favoir , quelles font leurs 
penfées là-defius ? Vous pouvez 
Paprendre d'eux-mêmes. Lifez 
la Lettre Circulaire , que Mef- 
fieurs du Clergé écrivirent aux 
Evêques de France en Tannée 
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1682. & qu'ils publièrent avecDML; 
ceHe qu'ils nous adreflbient. Vous ™" 
verrez , que ces Mefïkurs nousj cs 
déclarent exprefiément,que quelsj^*^ 
que puiflènt être les démélezcier. de 
qu'ils ont avec le Pape 5 ils ne font Jjjjj^ 
pourtant pas en. état de rompre la RcU 
avec lui j & que ce fcroit en- vain 
que nous efpérerions , de voir 
TEglife Gallicane féparée de 
PEglife Romaine. 

Il faut ajoûter à cela , que les 
Evêquesde France ne. font pas du 
nombre de ces Catholiques-Ro- 
mains , qui ne croient pas , que 
leur Eglifefoit infaillible. M. de 
Meaux , qui eft celui de tous, 
dont les fcntimens psroifîcnt les 
plus purs ; ne laifTe pas de té- 
moigner un grand atachement 
pour l'infaillibilité. Que fert-il , 
que l'on arrache le Pape de ce 
Tribunal fouvérain , fur lequel 
on ne peut prononcer que des 
Oracles ; fi l'on y élevé d'autres 

II. Partie. H . hom- 
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dial. hommes , qui au-fond ne font 
1V * pas plus infaillibles que lui. Que 
' l'on afribuë l'infaillibilité , ou au 
Corps de l'Eglife , ou à fon Chef , 
cela eft fort indiférent : c'eft l'in- 
f aïllibilité en elle-même, &dans 
quelque fujet qu'on l'établiffe, 
qui met un obftade invincible à 
la Réformation. Audi Meilleurs 
-du Clergé , qui nous avoient 
donné quelque eipérance de Ré- 
formation , dans l'édition latine 
qu'ils publièrent d'abord de la 
Lettre dont je v iens de parler ; ju- 
gèrent à-propos de détruire «n- 
ïuite eux-mêmes cette efpérance , 
dans la verfion Françoilè qu'ils fi- 
rent de la même Lettre : de peur 
fans- doute que nous ne erûffions , 
qu'ils tûffent renoncé au privilège 




t IRENE E. 

Mais tout- «taché qu'eft M. 
de Meaux au dogme de l'infaïl- 



. de l'infaillibilité. 
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libilité ; il a bien £û trouver le D **J* 
moyen, de s'éloigner en cent 
ocafions de la doébine de l'Egli- 
fe Romaine , fous -prétexte de 
Texpofer. Pourquoi les Prelâs 
de France en- corps ne pour* 
roient- ils-p as fuivre la route qu'il 
leur a tracée • pour la Réforma- 
tion de' l'Eglife Gallicane? 
Pourveû qu'ils la réformaflènt 
cn-éfet fous quelque prétexte que 
ce fût; cela nous devrait fufîre, 
il ne faudrait pas en exiger davan- 
tage. 

P H O T I N. 

Il femble , que vous ayez ou- 
blié, Irénce, ce que nous avons 
dit iï in'y a que quelques momens, 
que quand l'infaîilibilité ne s'o- 
poferoit pas à la Réformation 
des autres Poins de la Religion 
Romaine ; elle s'opolêroit toû* 
jours par elle-même à la Réu- 
nion. D'ailleurs ne vous fou- 

Ha vient- 
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pi al. vient-il* pas de ce que nous di- 
IV - fions dans l'entretien que nous' 
eûmes hier enferoble , fur la Voie 
d 9 Expefition ? 

Jamais on ne parviendra par 
cette Voïc à aucune Réforma- 
tion. L'Expofition de M. de 
Meaux a fait beaucoup de bruit en 
France ; elle y a paru'munie de 
plufieurs Aprobations de Do- 
cteurs , d'Evcques , de Cardi- 
naux, & d'un Bref du Pape lui- 
même : mais néanmoins les fen- 
timens de ce Prélat n'y font pas 
généralement fuivis. Vous dites, 
que l'Eglife Gallicane eft la par- 
tie la moin s corrompue" de PEgli- 
fe Romaine: Cela n'eft vrai , que i 
d'une tres-petite partie de PEgli- 
fe Gallicane. Quelques Evêques, 
* & un petit nombre d'autres per- 
sonnes éclairées ont des fentimens 
plus purs fur la Religion , que 
ceux que l'on fuit dans les lieux , 
d'où l'inquifition femble avoir 

ban- 
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banni pour- jamais les lumières diau 
de la Vérité: mais les autres Eve- 1V - 
ques, les Prêtres, les Docteurs , 
les Jéfiiîees , les Moines , & enfin 
la foule des Peuples ; tout cela , 
di-je, eft plongé auffi- avant dans 
la iuperftition , que les Peuples de 
Madrid, ou de Rome. 

De- plus combien la Réfpr- 
mation de M. de Meaux feroit- 
elledéfe&iïeufe ? Supofons,qu'el- 
le fût embraflee par tous les Ca- 
tholiques Romains de France; 
fupolbns même , que l'Eglife 
Gallicane pouffa c la Reformation 
plus- loin , que n'a fait cet Evê- 
que; & qu'elle nous abandon- 
nât entièrement tous les Peins» 
dans lefquek il n'a fait qu'aporter 

quelques adouciffcmens ; qu'eft- 

ce que tout cela feroit pour la 
la Réunion ? La doctrine de 
l'Eucariftie , qu'il laifle fubfifter 
tout-entiére, n'y aporteroit-elle* 
pas un obftacle invincible , 8c 
éternel? M 3 IRE- 
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DIAL, 

tv. 



Avez- vous veû ce que M. Ja- 
rieu, & l'Auteur de la Lettre des 
Pretefians Pacifiques &c. diiênt 



Oui je l'aiveu. Monfieuf Ju- 
rieu prouve fortement , quoi 
qu'en peu de mots , l*impoflibf!i- 
té delà Réunion. Il fait voir, qu'on 
n'y peut arriver par aucune des 
trois Voies , que nous avons exa- 
minées : il donne quelques 
avertiflemens importans , à ceux 
des nôtres qui pourroient pen- 
fêr à la Réunion .• & il leur dé- 
couvre les pièges que les Catholi- 
ques* Romains leur tendent. S'il 
propofe enfin à Meilleurs du 
Clergé divers Articles , fur les- 
quels il prétend^ qu'on pourront 
facilement réformer l'Eglife Gal- 
licane $ c'eft feulement pour 



fur le fujet dont nous parlons ? 



P H O T I N. 



mar- 
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marquer à ces Memeursce qu'ils di al. 
devraient faire : mais il paroît 1V * 
alfez par ce qu'il a dit aupara- 
vant , qu'il n'efpére pas cette Ré- 
formation. 

. L'Auteur de la Lime va au 
même but ; mais il y va par une 
route un peu diférente, de celle 
que M. Juiieu a fuivie» Le deflein 
de cet Auteur eftd'un côté, de* 4 
foire voir à Meflieurs du Clergé , 
que nous ne fommes pas ennemis 
de la Réunion , & que fi l'on 
vouloit y travailler y fur le Plan 
qu'il en donne „ il ne feroifi 
pas dificiled'y réiifltr: & de l'au- 
tre , il veut faire comprendre 
aux perfonnes de nôtre Religion » 
que la Réunion eft en-éfet im- 
poffible. Le tour qu'il prend 
pour cela , eft toutà'Éatt ingé- 
nieux. Une découvre » que la 
première partie de fon deflèin : & 
c'eft là qu'il rapotte>en aparence, 
tout ce qu'il dit dans la fui t e. Il 06 

H 4 s'a- 
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( ial. s'araufepss,! parler ouvertement 
des obftacles , qui s opolènt à la 
Réunion : mais il en découvre 
adroitement l'impoffibilitc j 
à-mefure qu'il en dreflè le Plan , 
& qu'il établit les principes qu'il 
faudroit fuivre, pour ,en venir à- 
bout , ou qu'il fait Implication de 
ces principes , aux Articles con- 
troverfez. 

Ce n'eft pas ,que les principes 
qu'il p'ofe , ne foient clairs & in- 
comeftables , & que Implication 
qu'il en fait , ne foit jufte. Mais 
comme tout cela ne tend au-foud, 
qu'à montrer àMeffieursdel'E- 
glile Romaine , que nous ne pou- 
vons nous relâcher prefque fur 
rien ; &• qu'au contraire , pour le 
réunir avec nous , ils doivent fe 
relâcher , fur les controverfès les 
plus importantes j fur leficrifice 
de la méfie par-éxemple , fur les 
méfies fans Communians , fur 
l'adoration du Sacrement > fur 

l'in. 
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l'invocation des Sains , fur le cul- dial; 
te des images , & des reliques , lv< 
&c.il n'eftperfbnne qui ne voie 
d'abord par-là l'impoffibilité de 
cette Réunion. M. Jurieu avoit * 
eu la même pen fée , mais il avoit 
pris un autre tour. . 

Quoi qu'il en foit , Irénée,il 
feroit à foûhaiter, que Meflieurs 
du Clergé voulufïènt écouter les 
propofîtions , que leur font ces 
deux Auteurs. Plût-à-Dieu , 
qu'ils fuiviffent le Plan de R éfor- 
mation , qu'on leur a marqué ! 
Ce feroit alors qu*on pourroit di- 
re , que la Réunion ne feroit pas 
impoffible. Dieu qui peut tout, 
veuille leur toucher le cœur » & 
les amener , quand il en fera 
tems, à une véritable Réforma- 
tion. 

IRENE E. 

J'avois fait à.peu-prés le mê* 
me jugement que vous , de ce» 

H 5 deux 
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mal. deux Ouvrages. Ils a voient com- 
1V ' mencé à me Sûre voir Wmpoflibi* 
litîdela Réunion des Religions: 
mais vous avez achevé de m'en 
convaincre. Je roule pourtant 
encore là-defïus une peniée dans 
Vefprit, dont je pourrai vous en* 
treteni* une autre fois. 



DIA- 

• 
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7)â la IV.Vtae de Réunion * 

qui efl U Çonverfioo. Deux 
chofes auxquelles les Conver- 
. tiflêurs doivent f rendre, garde* 
Ex4men.de la Queffiont S Ton 
<Jbit employer les peines , & 
lesrecompenfes, pour conver- 
tir les Hérétiques. Qifirend % 
qui s'efi élevé la-deffm , entre 
M. B. 0 M. l'vi, de L. R. 
Preuves du feutiment de M. B. 
/. Preuve. L'Exemple de Jéfits- 
Chriftt des Autres , & de la 
Primitive Egbfe, IL Preuve* 
Leur Voiïrwe. III. Preuve 9 
tiré* de la. Raifan , àela fuf 
ttee. 



v 



PHOTIN, 

Oici ma Bibliotéque,Ir é n ee* 
El le eft petite , comme 
H 6 vous» 

m 



y. 



/ 
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di al. vous voyez ; mais j'y ai pourtant 
v - les Livres les plus néccflàircs» 

I R E N EE. 

Pour un Particulier, je trou- 
ve, que vous en avez beaucoup : 
ik font même. reliez fort propre- 
ment; & je fuis perfiiadé , qu'ils 
font bien choifis. Je me refêr- 
ve de les vifiter éxa&ement , avant 
que nous nous en retournions à 
la Ville.Àu-refte vôtre Biblioté- 
que ne fauroit être dans un lieu 
plus riant, ni plus agréable que 
celui-ci: la veuë en efi admira- 
ble. 

Voulez-vous que fans en 
fortir, nous parlions de la quatriè- 
me Voie de Réunion ? 

PHOTIN. 

La quatrième Voie eft la Ctn- 
verfion. Elle ne tend pas à la 

Réunion des Religions > comme 

.' ■ . " ' nous 
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nous le difions ces jours paffez : dial: 
mais clic ne laifle pas d'être une v * 
Voie légitime, pour guérir la 
plaie du fchifrae , & pour 
réunir à TEglife , ceux que 
Terreur en a féparez. 

Il eft certain , que nous fom- 
mes obligez , de faire tout ce qui 
dépend de nous , pour tirer de 
l'erreur ceux qui y font engagez* 
la Gloire de Dieu, & le Salut du 
Prochain le demandent égale* 
ment. Mais ceux qui s'érigent en 
Cwvertijfeurs , doivent bien 
prendre garde à deux chofes. 

La première eft , de ne fe pas 
tromper eux-mêmes , dans le ju- 
gement qu'ils font de la Religion 
qu'ils profeflênt , & dans laquelle 
ils voudroient atirer, les autres. Ce 
feroit un tres-grand crime , & 
un crime que l'ignorance n'excu- 
fêroitpas, que de détourner de la 
voie du Salut ceux qui la fuivent » 
& de les faire égarer dans la fuperf» 

H 7 ttàoa 
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v * intention n'y fèroh rien ; ce ne 
feroitpas uneexcufe légitime de- 
vant le Juge du monde. Il avoit 
prédit lui-même à fes Difciples, 
Jean, que plufieurs cromient firvir 
1 Dieu , en les faifant mourir : & 
c'eft pour de pareils crimes, que 
LTim, s # p au j f e reconnoît le premier & 
*' le plus grand despecbeurs. 

• ; IRENEL 

. Il fèroit à foûhaiter , que la 
plû-part de nos Cenvertiffinrs 
dau)ourdhui fiffent un peu de 

réflexion , fur ce que ce vous ve- 
nez de dire. Ils n ont aucune 
connoHïance, nidela dodrinede 
I*Eglilè Romaine, ni de la nôtre; 
& c'eft par un zélé entièrement 
aveugle , qu'ils font tant d'éfors r 
pour nous obliger à embraffer 
leur Religion* 



PHO- 



- 
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WALi 

PHOTIN. 

Cette Obfervation n'eft pas feu- 
lement néceffaire au Peuple, &aux 
ignorans: ellel'eftauffi aux plus 
grans Princes , & aux plus habiles 
Docteurs. Ils font tous hommes 
comme les autres ; & ils font par. 
conféquent fujets à l'erreur , & 
aux autres foibleiTes . humai- 
nes. Chacun d'eux de vroit fe di- 
re fou vent à foi- me me ; Homo Tuai: 
fum y humant nihil à me alienum^tuu 
puîo. Et il feroit bon , que lors 
qu'ils font animez du zélé de faire 
des Couver fions, ils eûffènt auprès * 
d'eux quelque (Samaliel , qui leur 
dit, Prenez, garde , que vous ne 
combatitz.contre Dieu. 

La féconde chofe à laquelle il y* 
faut prendre garde , c'eft de ne 
mettre jamais en ufage , pour con- 
vertir ceux que l'on croit dans l'er- 
reur , que des moyens légitimes , 

tels que font rinftru&ion , & la 
• « per- 
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. perfûafion. Il ne faut employer 
dans ce deflein , ni les promettes , 
ni les menaces; ni les recompen- 
fes, ni les peines. 

IRENEE. 

Nous voici tombez fur une 
matière , où je vous atendois de- 
puis long-tems : je me fouviens, 
que nous en touchâmes quelque 
chofe , dans nos premiers entre- 
tiens; mais ce ne fut qu'en pat- 
ent. Examinons donc mainte- 
nant , s'il eft permis d'employer 
les peines,& les recompen(ès,pour 
faire des Converfions. Les fenti- 
mens font partagez là-deffus : & 
ce qui m'embaraffe le plus, c'eft 
qu'il femble, que la plû- part ne 
prennent parti fur cette Queftion, 
que par un principe d'intérêt ; fî- 
bien qu'on ne peut prefque fai- 
re aucun fondement, fur tout ce 
qui fe dit de part & d'autre. 
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PHOTIN. DI 

C'eft là , mon cher Iréncc, 
une marque de la foiblefle de "l'es- 
prit humain t il fe laifïe fi fort 
aveugler aux préjugez , & à l'a- 
mour propre 5 que qui pourroit 
bien pénétrer dans tous les ref- 
forts qui le font agir, trouveroit 
que l'intérêt eft prefque toujours 
la grande roûë , qui régie jufqu'à 
les moindres mouvemens. 

IRE NEE 

C'eft fans-doute ce qui a donné 
la naiflànce , au diferend , qui 
s'eft élevé depuis peu , fur les mo- 
yens que l'on doit employer dans 
les Converfions, entre deux 
célèbres Auteurs j entre M. B. 
Auteur des Nouvelles de la Repu* 
bisque des Lettres, & M* l'A. de 
L. R. Auteur du Journal des Sa* 
vans. 

Ces jeux Meffieucs ont don- 
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D1 ^' n ? cûâcun u « Extrait du même 
ieFcv.kivre. C'eft une vieille Hiftoire 

jou 8 /' ^ cs . * nciens R °i s de Norvège , 
du li. écrite par un Moine du douziê- 

i6S f . mefi écle, nomme Thcodoric, 
laquelle n'a été publiée que de- 

Comm ^° rt ^ temf • 

de r*J.' Çét Hiftorien jraporte , qu'un 
vttus. Roi de Norvège nomme O.aus , 
*T' 4»Qit embrafle la Religion 
Çhrétiéne en Angleterre , avant 
qui d'être élevé furie Th'rône;Té 
voyant en-fuite apellé à la Cou- 
ronne , refolut de convertir tout 
ion Royaume. Paflfant par les Or- 
cades , qui dependoient alors de 
la Norvège, il entreprit laCon*. 
verfîon de ces Iles , par celle du 
Comte Sigward , qui en étoit 
Gouverneur. Voici comment il 
s'y prit. Sigward avoit un Fils , 
qui n'étoit âgé que de trois ans: 
Oîàusfe lefitaporter , & il mena- 
9a le Comte de faire égorger cet 

En- 
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Enfant à fesïeux, l'il ne le faifoit diau 
Chrétien. Ce Gouverneur épou* v * 
vanté de cette menace , & de cel- 
ce qu'Olâus lui fit encore de de- 
venir fon ennemi ; obéit à ce 
Prince , & fe fit bâtizer , avec 
tout le Peuple qu'il gouvernait. 
Le même Auteur raconte , que 
le Roi Olâus étant arrivé dans la • 
Norvège , & voyant qu'il ne pour- 
voit pas convertir ies Sujets par la 
douceur; eût recours aux coups, 
&aux fuplices; & fit brûler plu- 
fïeurs de ces miferables , avec 
leurs temples , & leur idoles. * 
Enfin il ajoute, qu'Olàus fit enco- 
re fer vir les trois SceursàlaCon- 
verfiondes Infidèles: il les maria 
à trois Princes, qu'il obligea de fe 
faire bâtizer , avant que de con- 
fommer le mariage. 
; M. B. & M. TA. de L.R. con- 
viennent , que tous ces faits (ont 
raportez par l'Hiftorien : ju& 

. ques* 

■ 
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DiALi ques-là on les voit parfaitement 
y * d'acord. Mais il n'en eft pas de 
de même lors qu'ils viennent à fai- 
re leurs réflexions fur cette Hiftoi- 
re : dans ces . réflexions , ils fe di- 
divifent,ils prennent parti , cha- 
cun félon fes intérêts. M. B. eft 
de nôtre Religion , d'une 
• Religion , qui n a point de re- 
compenfes à donner , & qui eft 
d'ailleurs cxpofée à mille per- 
fections : il ne lui en faut pas 
davantage , pour condanner les 
Convenions du Roi Olàus. Il 
aj>elle ces fortes de Con ver fions , 
des irregalaritez', & il doute , fi 
elles éfaçoient bien le paganifme dm 
fend de Pâme. M. l'A.dc L. R. 
au- con traire, qui vit dans la Com- 
munion Romaine ; c'eft-à-dire 
dans une Communion , où Ton 
trouve l'abondance , les richef- 
fes, & les grandeurs de la terre; 
& où Ton eft acoutumé à perfécu- 
ter ceux que l'on tient pour Héré- 
tiques ; 
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tiques \ M.l'A. deL.R. di.je,DiAL. 
fait 1 éloge de ce Prince j il élève v * 
ion zélé au-deflus de celui d'un 
autre Olâus , qui fut l'un de Tes 
Succefleurs , & à qui le Moine 
Théodoric donne la qualité de 
Saint , & de Martir. 

. P H O T I N. | 

Mais n'avez* vous, pas rcmar-. 
qi]é, combien eft in jufte la que- 
relle, que M. TA. deL.R. fait 
à l'illuftre M. B. Celui-ci parlant 
du Bâtême des trois Princes , qui 
ivoient époufë les Soeurs du Roi 
Olâus , avoit dit feulement , que 
c'étoit une grande, qnefiion, fi un" 
Bâtême récompensé far des noces fi 
glorieufes , éfaçoit bien le faganifme 
die fond de l'ame : ' & il s'étoit con- 
tenté d'ajoûter en-général , fur 
l'Hiltoire dont il donnoit un Ex- 
trait, qu'on avoit commis bien des 
irre'gnlarttez. , dans la Converfion 
des feu fies. Que fe pouvoit-il 

dire 
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tuu directe plus honnête, & déplus 
y% modeûe , fur une Hiftoire fi 
étrange f Ceft là néanmoins ce 
que M. l'A. de L. R. n'a pû fou- 
irir, ceft ce qui l'a misenmau- 

vaife humeur : c'eft ce qui a atiré 
fur M. B. une grêle de raifons 
bonnes , ou mauvaises , par lef- 
quelleson veut lui prouver qu'il 
a tort. De-plus M. B. n'a voit par* 
lé , que des irrégularités qu'on 
aveit cemmifes , dans la Conver- 
fion des Peuples ; fans faire aucu- 
ne aplication , à celles qu'on com- 
met aujourdhui prefque par tou- 
te l'Europe, dans la prétendue 
Conrerfion des Proteftans. Mais 
M. l'A. ée L. R. a crû , que 
c'étoit un coup qu'on portoit in- 
directement à l'figlife Romaine ; 
& qu'il étoit nécefTaire de courir 
promtement à ton fecours. Qu'il 
ait fallu pour cela faire un nouvel 
Extrait de l'Hiftoire de Théodo- 
ricj Extrait dont le Public fe fe- 

roit 
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roit fort bien paffé , après avoir Mkû 
veû celui qu'en avoit publié M. v * 
B. il n'importe : cette confidéra- 
tion n*a pas éié capable d'arrêter 
M. l'A. de L.R.. Son zéleeft fi 
ardent , qtfii n'eft point d'ob- 
ftacle qu'il ne mrmonte ; iors 
qu'il s'agit de là défènfedefatow* 
ne Mere l'Hglife Romaine. 

IRENEE. 

Laiflons vuider ces diféfens 
perfonne 1$ , à ceux qui y ont in- 
térêt : M. B. faura bien tirer rai- 
fon de rinfuhe , qu'on lui a faite 
mal-à-propos ; mais ce fl'eft pas 
là nôtre afaire. Tâchons ieuîe- 
ment de découvrir , lequel eft le 
mieux fondé dans fon opinion, de 
l'Auteur des Nouvelles , ou de 
celui du Journal: & aportons, s'il 
fe peut , dans l'éxamen de la 
Queftion, qui fait la matière de 
leur diférend , un efprit définté- 
relïé , & yuide de tous préjugez ; 

pour 
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dial. .pour ne pas tomber nous-mêmes, 
v - dans le défaut que nous repro- 
chons aux autres. 

M. l'A. de L. R. alégue diver- 
iêsraifons, pour foû tenir, &la 
N conduite du RoiOlâus, & celle 
qu'on tient envers nous enFrance : 
mais avant que d'examiner ces rai- 
fons,il fera bon que nous voyions, 
s'il n'y en a pas d'autres , qui éta- 
blirent le fentiment de M. B. Ce 
dernier n avoit pas préveû , qu'on 
dût le chicaner fur ce ï\om eCirrè- 
.gularitez.) qu'il donnoit aux mo- 
yens , dont on s'étoit fervi quel- 
que fois, pôur convertir les Peu- 
ples : & c'eit à- caufe de cela , qu'il 
n'a aporté aucunes preuves de fon 
opinion. , Vous pourrez fupléer 
à foR défaut : car je vois bien , que 
vous êtes du même fentiment que 




PHOTIN. 



Je ne m'étonne pas , que M. 

B. 



Digitized by Google 



Réunion des Religions. 19$ 
B. n'eût pas préveû, qu'on dût 
l'ataquer là-deflus ; je fuis bien 
plus furpris de voir , qu'en Fran ce 
il fe trouve des gens , qui fbû- 
tiennent un fentiment contraire 
au fien , fur-tout au- regard des fu- 
plices des Hérétiques. Il n'y a 
pas long-tems que je me flatois en- 
core de cette penfée , que nos 
Catholjques - Romains étoient 
entièrement revenus de cette fu- 
reur de Religion , qui avoit fait 
répandre tant de fang , fous nos 
derniers Rois de la maifon de Va- 
lois : mais voici M. l'A. deL.R. 
qui travaille à me défabu(êr,& qui 
paroît auffi altéré de nôtre fang, 
qu'on l'étoit autrefois du fang de 
nos Pères. * 

IRENEE. 

Cela vous furprend-il , Pho- 
tin. ? C'eft là aujourdhui l'efprit de 
prefque tous les Catholiques- Ro- 
mains de France. Il y a encore un 

Ih Partie. I petit 
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Pial. petit nombre d'honnêtes gens, qui 
v * font dans d'autres fentimens: mais 
pour la pîû-part , ils voudroient 
qu'on éteignit nôtre Religion, 
par les voies les plus tragiques. 

PHOTIN. 

Je fai bien , que ce n'eft pas 
Ml'A.deL.R.feul, quiparoît 
maintenant animé du zele fan- 
guinaire de Tanciéne Ligue. Je 
lai , que M. Maimbourg setoit 
affcz expliqué là-deffus avant lui; 
que depuis^peu la Sorbonne a 
déclaré nôtre Religion digne des 
feux & des fiâmes , comme une 
hétéfie for tie du fond des enfers ; & 
que déjà le Parlement de Toulou- 
fea condanné au feu quatre Juifs , 
cortme pour nous préparer à rece- 
voir bien- tôt un femblable traite- 
ment: mais tout cela ne laifle pas de 
me furprendre. Voilà l'inquifition 

* % établie en France : nous voila au- 
, moins , fi Dieu n'a pitfc «le nous, 

» x " en 

* 

■ - • 
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en un tems fèmblable à celui de dial. 
nos Pères. Les Confcïllers de v - 
nôtre Religion , qui a voient été 
incorporez dans ce Parlement , 
lorsque la Chambre de l'Edit de 
Languedoc fut fuprimée , doivent 
s'eftirner hûreux , que le Roi 
leur ait ordonné de fe défaire de ; 
leurs Ofices dans trois mois : ils 
auroient eû un- jour le même fort 
que leurs PrédeceJTeurs , qui fu- 
rent pendus aux fenêtres du Pa- 
lais. 

Feu M.dePérefixe, l'un des 
plus grans Prélâs , que la France 
ait eûs depuis pîufieurs fiécles» 
étoit dans des fentimens bien 
opofez à ceux de M. l'A. de L. R. 
& de fes femblables : il étoit bien 
éloigné de croire , qu'on dût 
employer le fer & le feu, pour la 
Conver/ion des Hérétiques, Il ne 
parle pas de ces fortes de Conver- 
fions , avec tant de modération 
que M. B. il ne les traite pas dit- 

Il ré- 



< 
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Pial. replantez, . il les apelle des allions 
Hift.de Exécrables & il fait en-même- 
Hen. le tems des vœux à Dieu , pour 
Gr ' le prier de ne pas permettre, qu'on 

en voïe jamais de pareilles. 

■ IRE NEE. 

. Venons, je vous en prie , aux 
raifons, qui font voir que ces 
Convergions font irréguliéres. 

■ 

P H O T I N. 

Pour commencera reconnoî- 
tre, combien elles font en-éfet, 
& irréguliéres , & injuftes ; il 
faut remarquer d'abord , qu'elles 
n'ont été pratiquées , ni par Jé- 
fus-Chrift, ni par fes Apôtres, 

ni par les Chrétiens des prémiers 
fiécles. 

Le Seigneur n'a fait aucune 
violence aux hommes , & il ne 
leur a offert non-plus aucunes re- 
compenfes, lorsqu'il a voulu les 
obliger à recevoir fon Evangile. 
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Il leur montroitla voie du Salut, dial; 
il les exhortoit à la fuivre ; il me- Y - 
nacoit de l'enfer ceux qui ne la 
fuivroient pas , & il promettoit le 
Paradis à ceux qui la fuivroient t 
mais on ne trouvera pas,qu'il pro- 
mît les avantages du monde , ni 
qu'il employât les perfécuiions,& 
les fuplicesjfoit pour atirer les Juifs, 

foit pour ramener ceu* de fes Dif- 
ciples qui Pabandonnoient. Au- 
contraire, voyant un- jour que plu- 
fieurs de ceux qui avoient com- 
mencé à le fui vre,l'a voient quité ; 
bien-loin de les contraindre i e re- 
venir auprès de luijil demanda aux 
Douzjetf'te ne vouloient pas imiter 
ces DéTerteurs. Et vous ,leur dit- v 6 " 
ne vous en voulez.- vous-pas aujfi 
1er «Paroles par lefquelles iljleur té- 
moignoit bien clairement , qu'il 
ne préten doit forcer perfonne, & 
qu'il laufoit à chacun la liberté 

de le luivre, ou de ne le fuivre pas. 
Les Bienhûreux Apôwes,mar- 

I 3 chant 
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DML, chant fur lespas de ce grand Maî- 
k tre , en ont ufé de la même ma- 
nière que lui. Nous ne voyons 
pas , que pour convertir les J uifs , 
ou les Gentils , ils le foient fer- 
. vis , ni des persécutions , ni des 
ASt. 3. recompenfes. Ils n'avoient ni or 
* " ni argent à donner , ' comme ils 
le déclaroient eux- mêmes ;& ils 
necontraignoientperfonne d'em- 
braflèr la Difcipline du Sauveur. 

Us fe contentaient ^'«j/^^* im ~ 
Matt . mlei Nations, félon l'Ordre qu'ils 
*s. 19. avoient reçû de loi 5 ils.leurpr*- 

« Çor. choient fe'fus-Cbrifl crucifié : & ce 
ne fut que par cette vo^e-Ia , qu'ils 
fournirent toute la terre à fon Em- 
pire. 

IRENEE. 

Ne pourroit-on pas vous di- 
re, que Jéfus-Chrift , & fes 
Apôtres faifoient des Miracles, 
qui étoient capables de confondre 
les plu» incrédules 5 &qu'ainfi il 

. ' n'e- 



- 
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n'étoit pas nécefiaire qu'ils em-DiALi 
ployaffent , ni les peines , ni les Vi 
recompenfes , pour les convertir : 
mais qu'aujourdhui que le don 
des Miracles à ceffé, la Préd.ca- 
tion de l'Evangile doit être acom- 
pagnée de quelques autres mo- 
yens extérieurs , dont Téficace 
puiffe fupléer le défaut des Mira- 
cles? 

PHOTIN, 

• « - 

Les Catholiques- Romains ne peu- 
vent pas fe fervir de cette raifon 5 t 
eux qui foûtiennent , que ledofi 
des Miracles n'a pas cefie dans 
l'Eglife , & qui. repaiflent encore 
tous-les-jours les Peuples de leur 
Communion , de mille miracles 
fabuleux. Mais au* fond l'Eglife 
n'a pas maintenant befoin de Mi- 
racles. Ils ctoient néceffaires dans 
l'établiflemcnt de la Do&rine 
Chrétiéne, pour faire voir que 
c'étoit une Do&rine Divine^ mais 

I 4, ils. 
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• ils ne le font plus aujourd'hui: les 
Miracles qui ont été faits autrefois 
parJéfus-Chrift, & par fes Apô- 
tres, étendent leur vertu jufqu' à 
nous , & tarifent pour nous afl ti- 
rer de la Divinité de l'Evangile. 
Vous voyez par- là, Irénce, que 
de ce que les Miracles ont cefe, 
Ton ne peut pas inférer, qu'il faille 
employer les peines » ni les re- 
compenfes, pour la Converfion 
des hommes. 

• Aufli l'Eglife du fécond", & 
dutroifiêmefiécle, dans lefquels 
Jçs Miracles étoient devenus fort 
rares, s'ils n'a voient pas cefle en- 
tièrement ; cette Eglife qui eût 
l'avantage d'avoir pour fes Pak 
teurs , les prémiers Difciples des 
Apôtres; cette Eglife, di-je, ne 
fui vit point d'autres voies de 
Converfion , que celle quejé- „ 
fus-Chrift , &les Apôtres avoient 
fui vie : elle nefefervit, ni des pei- 
nes, ni des r e corn pen les ; mais 

de 
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de la feule Prédication deTE-DiALï 
vangile. Et l'on ne peut nier , v * 
quecenefoit par cette feule fb'ïe, 
que pendant trois cens ans, l'E- 
glife fe maintint , & s'acrût d'une 
admirable manière , au- milieu 
des feux & des fiâmes , fous les 
Empereurs Païens. 

IRE NE & 

On répond là-defïus , que 
pendant les premiers fiécles, 
l'Eglife gémifToit fous la perfécu- 
tion , & fous la croix ; qu'elle n'a- 
voit en main , ni l'autorité , ni • 
les richeûes : qu'ainfi elle ne pou* 
voit , ni atirer les hommes par des 
recompenfes , ni les contraindre 
d'entrer dans fa Communion , par 
des fuplices ; & que tout ce qu'el- 
le pouvoit faire en ce tems-làj 
pour le Salut des hommes , c'étoit 
de leur, annoncer l'Evangile de 
-Jéfus.Chrift. Mais on prétend, 
que depuis qu'il yacû desPrin- 
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utAL. ces , & des Empereurs Chrétiens i 
v * & que leur Piété a mis l'Eglife en- 
état 8e fe fervir des recompenfes , 
& dès peines, elle a pû légitime- 
ment mettre ces moyens en ufe- 
fe , pour la Converfion des Peu- 
• pies ; & qù elle a aujourdhui le 
même droit , dans les lieux ou el- 
le pofféde les richefles , les gran- 
deurs, & l'autorité fouvéraine. 

PHOTIN. 

Je n'ignore pas , que ce ne foit 
là la prétenfion des Catholiques- 
Romains. Mais ne yoïent-ils-pas , 
que cette prétenfîon autorife tou- 
tes les perfécutions , que les Juifs , 
les Païens , & les Hérétiques ont 
fait foufrir à l'Eglife , lors qu'ils 
.Ont été armez de la puiiTance tem- 
porelle? Ne voïent-ils-pas enco- 
re , que cette même prétenfîon 
tutoriferoit toutes les perfécu- 
tions, que les Princes Proteftans 

pourroient leur foire foufrir à eux- 

i. ~ mêmes 
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mêmes dans leurs Etâs ? Et ne 
voient- ils-pas enfin , qu'elle au- 
toriferôit auffi toutes celles que 
lés Turcs pourraient faire fourrif 
aux Chrétiens , qui vivent fous 
leur domination , fi Dieu per- 
mettoit , que ces»Infidéles entre- 
priflênt de les forcer par la rigueur, 
& parles fupliees , à prendre le 
turban , & à profefler la Religion, 
de Mahomet. 

I R E NEE 

Ils difent , qu'il n'y a que la 
Vraie Religion , qui donne ce 
droit- là, & que cela ne tire pas à 
conféquence* pour les fauffes 
Religions. 

PHOTIN. 

• » 

Mais qui jugera , laquelle eft 
la vraie Religion , de toutes les * 
Religions du monde ? Meffieurs- 
de l'Eglife Romaine foûtiennent , 
que eeft celle qu'ils profeflent» 

' U Mais 
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dial. Mais ne foûtenons-nous-pas la 
v - même chofe de la nôtre? Les 
Juifs , les Païens , les Arriens ne 
croy oient-ils- pas être dans la vraïe 
Religion , lors qu'ils perfécu- 
toient TEglife ? Les Turcs ne 
croïent-ils- pas , qu'il n'y a point 
de vraïe Religion , que celle de 
Mahomet ? Il eft certain , que 
les Juifs , les Païens , les Turcs , & 
les Chrétiens; les Hérétiques , & 
les Orthodoxes , les Catholiques- 
Romains, & les Proteftans , pré- 
tendent tous également être dans 
la vraïe Religion. Dans cette 
prétenfion commune , n'eft-ce- 
pas armer les Princes Proteftans , 
contre les Catholiques- Romains , 
n'eft-ce- pas mettre le fer & le fçu 
entre les mains des Turcs , pour 
faire mourir les 'Chrétiens, que 
dédire que la vraïe Religion don- 
ne le droit à ceux qui ont l'autori- 
té en main , de contraindre les 
autres par les perfécutions , & par 

les 
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les fuplices , de'profefler leur mal? 
Créance? ' >■ y ' 

Mais ûns nous arrêter . à cela , 
Meilleurs de l'Églife Romaine ne 
confidérent-ils-pas , que TEglife 
n'a jamais été fi pure , ni fi aima- 
ble, ni par- conféquent fi digne 
d'être. imitée, que dans ces pré- 
miers fiécles dont nous leur alé- 
guons l'éxemple ? Ce font là les 
fiécles des Apôtres , & de leurs 
premiers Difciples , de ces mê- 
mes Difciples, qui avoient reçu la 
Vérité<le leur propre bouche ; ce 
font les fiécles des Conf efTeurs , & 
des Mar tirs : jamais les Chrétiens 
n'ont été animez d'une Zélé fi pur, 
fi vif , ni fi éclairé , que dans ces 
bienhûreux fiécles. Et l'on ne 
veut pas, queues fiécles- là foient 
le modèle , & du nôtre , & de 
, tous ceux qui le fuivront ! Cela éft 
furprénint! 

L'Eglife, nous dit-ôn , na- 

* voit en ce tems-là , ni autorité , 

I 7 m 
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206 Dialogues furU 
di al. ni richeifes.il eft vrai. Mais c'eft 
v ' affûrément parce que Dieu n'a- 
voit pis jugé à- propos i d'emplo- 
/ yer , ni l'autorité , ni les richeflfes 
temporelles , pour la Converfîon 
des hommes : autrement , nous 
ne devons pas douter , que dés 
le commencement du Chriftia- 
nifme; lorsqu'il s'agiiïoitderen- 
verfer les temples des Faux-Dieux 
parmi les (gentils , & d'abolir la 
Religion de Moy fe parmi les Juifs; 
lors qu'il s'agiffoit de vaincre tou- 
te la terre , & de foûmertre tou- 
tes les Nations du monde à l'Em- 
pire de Jéfus-Chrift ; nous ne de- 
vons pas douter , dî-je, quedés- 
lors Dieu n'eût donné à TEglife, 

l'autorité , & lesricheffes nécef- 
faires,pourl exécution àe ce grand 
deflein. N'auroit-il-pas pû enri- 
chir d'abord fon Eglife , lui qui 
eft le Souverain Difpenfàteur des * 
richefTes , & delà pauvreté/ N au- 

rok- il» pas pà armer > pour la dé* 

fea- 
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fenfe, & pour la propagation de DUL'; 
la Foi Chrétiéne , ce même Né- * 
ron qui lui fit une fi cruelle guer- 
re? Ce qu'il ne le fit pas, & qu'il 
' laifla l'Eglife dans la mifére , & , 
dans les foufrances, pendant trois 
fiécles entiers , eft une preuve 
évidente , que ni l'autorité , ni les 
richeflès ne font pas des moyens , 
qu'il ait vdUlu luimettreentre les , 

mains ; foit pour atirer , foit pour 
retenir les hommes dans fa Com» 
munion ; & qu'elle ne doit par- 
conféquent jamais s'en fervir à ces 
ufages. 

Mais nous n'avons pas feule- 
ment l'exemple de Jéfus-Chrift, 
celui des Apôtres, & celui des 
Chrétiens de la Primitive Eglife, 
pour combatte le fentiment de M. 
l'A. de L. R. nous avons encore 
- leur Doâarine,qni n'eft pas moins 
contraire à ce fentiment , que leur . 

. — -- 

exemple. 
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Si cela eft , il faudra bien ayoûër, 
que ce n'eft pas un lentiment rai- 
fonnable. 



P H O T I N. 

Pour Jéfus-Chrift , on ne 
peut nier , que le caractère qu'il 
. nous donne de fon Egiife , ne foit 
tout- à- fait opofé à la prétention 
de ceux qui veulent , que l'Eglife 
doive employer- les peines , & lès 
recompenfès, pour convertir les 
. Infidèles , ou les Hérétiques. 
Dans les peintures qu'il nous en 
fait en divers endrois , il ncla re- 
présente pas , comme une Sou- 
veraine qui doive vivre dans l'a- 
bondance,. & dans l'éclat, & 
avoir en main l'autorité » les gran- 



nir , ou pour recompenfer ceux 
qu'elle jugera à propos. Il nous la 
fait voir par- tout foible , mépri- 



- deurs, & les thréfors; pâte pu- 




fée > 
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fée, & perfécutée: par- tout il la©iAL: 
prépare à la croix , & aux foufran- v « 
ces. Voici , difoit-ilà fes chers 
Diiciples , je vous envoie comme 10 . 1 6, 
des brebis au- milieu des loups : 
vous ferez, haïs de tous les hommes » 
k-cAufede mon Nom : &en un au- 
tre endroit il leur prédifoic enco- 
re, que le tems viendrait , que qui- Jean 
conque les feroit mourir , croiroit 1 *'*» 
faire un Sacrifice agréable à Dteu, 
Voilà le caractère des Difciples de 
Iéhis Chrift : c'eft leur partage , 
non d'avoir les peines ,* êtlesre- 
compenfes à leur difpofition j mais 
de vivre eux-mêmes dans les a- 
flidions, & dans lamifére; non 
de perfécuter » mais d-etre perfé- 
cutez; non de verfer lefang des 
autres , mais de répandre leur 
propre fang , pour la Gloire de 
leur Adorable Maître. 

On peut aléguer encore contre 
le zjle barbare , & inhumain de 
M. TA. de L. R. ce que Jéfus- 

Chrift 



Di 
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mal. Chrift dit à fes Difciples , lors 
k ' qu'ils penfoient à faire défendre 
le feu du Ciel, fur ces Samaritains , 
qui avoient ref ufé de le recevoir. 
Luc- 9 > Pous ne favez. , leur dit-il, dans 
ami effrit vous êtes: carie Fils de 
V homme rieft pas venu, four per- 
dre les hommes; mais pour les fou- 
( ver. Ces Paroles fonttres-remar- 
quables , dans la Queftion que 
nous examinons. Ces Samari- 
tains don t il s'agiflbit en ce lieu , 
étoient non- feulement des Schif- 
matiques, qui étoient féparezde 
Fanciéne Eglife ; mais c'étoient 
encore des Hérétiques , dont la 
Religion n'étpit qu'un mélange 
de celle des Juifs, & de celle des 
@entils : & de-plus ils avoient re- 
• fufé de recevoir Jéfus-Ghrift 5 
mimt pme qu'il par tiffoit > qu'il allait à 
ve » 5j. fêru(alem î tant -la haine qu'ils 
avoient pour les Juif s étoit gran- 
de. Néanmoins non- feulement le 
Seigneur ne veut pas les faire périr; 

' mais 
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mais il cenfure rudement fes Dif- bial. 

ciples, de ce qu'ils en a voient eu v * 
la penfée : Il leur dit là-deffus , 
qu'ils ne favent dans quel offrit ils 
[ont , pour leur faire comprendre » 
que cétefprit de fang dont il les 
voit animez , n'eft pas l'efprit de 
fon Evangile: & il ajoute , qu'un 
zjle fi cruel eft entièrement opo- 
fé , au defïein pour lequel il eft 
venu au monde, qui e ft de fauver 
les hommes , £0 non de les f ordre. 
Ain fi la Dodrine de Jéfus- 

Chrift s'acorde parfaitement avec 
fonéxemple. 

Il en eft de-même de celle des 
'• Apôrres. S. Paul , qui' avant fa 
Converfîon , confidéroit les 
Chrétiens comme des Héréti- 
ques s*èc qui fe croyoit obligé de 
les perfécuter , & d'exercer con- 
tre eux toutes fortes de violences , 
S. Paul,di- je , n'eft plus animé de 
cét efprit-Ià , depuis qu'il a reçu 
l'Efprit de Je- fus-Chrlft , & <m'il 

; a goûté 

» 
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dial. a goûté la douceur de (bnEvan- 
kV * gile. Il veut bien , que nous tâ- 
• chionsde ramener doucement les 
Hérétiques dans leur devoir, par 
. des avertiflemens charitables , & 
Tit. 3. par des exhortations redoublées ; 
lot mais en- cas que rout cela foit inu- 
tile, il ne nous enfégne pasdeles 
convertir par des recompenfes , 
ou par des peines ; mais feulement 
IL Cor. de les rejetter : & ailleurs il nous 
6 ' 17 ' ordonne auffi de nous fèparer 
d'eux ; fâns parler , ni de les ati- 
rer par des promettes , & par des 
preiens ; ni de les perfécuter , & 
de les faire mourir. Non-feule- 
ment ce*S. Apôtre ne nous enfé- 
- gne rien de femblable ; mais il 
nous enfégne tout le 'contraire, 
lors qu'il exclud de notra-milice 
lpirituelle , toutes armesf harnel- 
les , tous moyens humains d'é- 
tablir la Vérité , & de détruire 

même ^éréfie. Les armes de nôtre mili- 

ce ne font pas charnelles , dit-il ; 

mais 
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mais puijfantes en Dieu , pour UU&C 
de(truftion des forterejfes : & il dit v - 
encore , que ces mêmes armes de 
la milice Chrétiéne rcnverfcnt les 
raèfônnemens , & toute hautejje 
qui s élève contre la Conmiffànce 
de Dieu ; & qu'elles rendent toute 
penfée prifonntére , & foûmife* 
/' Obhjfance de féfus- Chrift. 

Enfin l'Eglife des premiers fié- 
clesaaufli rejette ces armes char- 
nelles* dont S. Paul ne veut pas 
que nous nous fèrvions j ainfî 
que nous Taprennons des Ecris 
des Pères de ce tems-làt 

Voici les Oeuvres de Tertul- 
lien , voyons quel a été fon fenti- 
ment- 

C'efi un dro.it naturel, & ™«r-T«t.td 
mun a+tous les hommes, dit* il , Scap * 
d'adorer chacun ce que bon lui 
(emble : $ la Religion de tun ne 
peut y ni faire obstacle , nifervirk 
la Reltgion de l'autre, Cen'efl pas 
une aUion de . Piété , ajoûte-t-il 

un- 
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tflAL. un-peu après , que de forcer les 
y - hommes à ombrager U Religion : m 

recevoir volontairement 9 & 
non par forée} Mis auauffi Dieu 
demande des hofiies > qui lui foien t 
offertes de bon cœur. 
La&ance a été dans le même fen- 
timcnt: voici ce qu'il nous dit là- 
, deflus. 

La a # Ilricftpas nêceffaire d'employer 
inft. U violence , ni les mauvais traite* 
cap. mens; parce fu on ne peut pas fat- 
rerecevoir la Religion par force : 
c'efi par les paroles, plutôt ane par 
les coups , que l'on gagne la volonté, 

Voye» ce qu'il ajoute dans la fui- 
te. // faut défendre la Religion , 
dit* il , non en faifant mourir'Us 
• autres , mais en mourant; non 
parla cruauté mais par la patien- 
ce ; non par le crime , mais par 
la Foi &c. Si vous voulez, défen- 
dre la Religion par le fang , par les 
tourmens , & par le mal, dit-il 
encore; cette fera pas la défendre, 

mais 

« i ■ 
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mais la fouiller, & Ut violer, 7/dial. 
ne fi rien cn-éfet de Ji volontaire^ ue v * 
U Religion : elle eft anéantie, elle . 
n'ejtplus ReUgion ; file cœur de ce- 
int qui facrifie , a de faverfim 
pour les facrifices qu'il offre. 
On trouve la même Do&ri- 

ne, dans S. Athanafe, &dans Athan. 

la plû-parc des autres Pères du*J t fol * 

Suatriême ficelé. Mais il fufiraagcn. 
'ajouter maintenant S. Hilaire 
Evêque de Poitiers , à ceux dont 
nous avons veû les témoignages. 
Je n ai pas ici Tes Oeuvres : je les fis 
porter à la Ville , pour faire la tra- 
duction du Livre contre Auxen- 
tius, de laquelle je vous parlois 
ces jours paffez. Je vais vous lire 
un endroit de cette traduction , 
par lequel vous pourrez juger des 
ièntimens de ce Docteur. Il té- 
moigne cTabord , qu'il regarde 
comme une choie extrêmement 
déplorable , la conduite des Eve* 
quesArriens, quia voient recours 
" ~ " àl'au- 
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dial. l'autorité des Puiffances delater- 
v * re, pour la déienfe de TEglife : 
& en-fuite s'adreflant à eux, il leur 

Hilar. P*rf e * infi > Dittt moi • ^ V0HS 

■ prie 9 vous qui vous flatez, de la 
,* qualité*? Evoques ïpar lesfufrages 
de qui les Apôtres ont- ils péché 
(Evangile \ De quelles PuiJJan- 
ces ont-ils reçu du fecours , lors 
quils ont annoncé ftfus- Chrifl ; & 
qu'ils ont ranténé prejque toutes les 
Nations, du Jervice des idoles, 
au Culte de DieU ? Employoient-ils 
(autorité de la Couri lors qu après 
avoir été foiïétez. , ils étoicnt char- 
gez, de chaînes dans une prifon, qutls 
faifoient retentir des Himnes qu'ils 
chantoient à Dieu ^ Etoihce en 
vertu des Edits des %ois, que S. 
Paul agembloit une Eglife a Jéfus- 
Chrifi , k-mefure qu'on le faifoit 
fervir de Jpeftacle au Peuple ? Il 
s'apuïoit , je penfe , fur la faveur 
de T^éron , de Vefpafien , ou de 
Décie , q ai par la haine qu'ils ont 

eue 
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eue pour nous , ont rendu illuftre dial; 
la Confejjîon de la Foi Chré- 
tiéne. Les Apôtres n' avoient pas y 
jepenft, les clefs du Royaume des 
Cieux , lors que travaillant de leurs 
mains pour gagner leur vie ' , ils 
s* affembloient dans des chambres* & 
' dans des lieux fccrets y qu'ils alloient 
dans les ffllaget , $ qu'ils cour oient 
les terres £2 les mers , pour annoncer 
£ Evangile a profane toutes les Na- 
tions* contre les Déerets du Sénat , 
Ç$ les Edits des Rois, Oh plutôt 
Dieu ne déploja-t-iLpas alors fa 
Pttiffanee , & fin fecours d'une 
manière toute* évidente , contre la 
haine des hommes ; alors , di-je » 
que plus on défendoit de prêcher Jé- 
fùs'Chri/t , plus Jéfas-Chrift 
étoit prêché ? ùîais maintenant , 
0 douleur ! La Foi Divine s'apuïe 
fur l'autorité des hommes: Ç$ l'on 
recherche la faveur des Crans 
pour prêcher féfus-Chrifl , comme 
s'il étoit dépouillé de fa Pufjf*nce ! 
II. Partie. K VZglifi 

r 

% 
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111 al. VEglifi épouvante les hommes par 
' l'éxtl, Ç$ par les pri/ôns , pour les 
contraindre de recevoir [a Doctri- 
ne ; elle dont la DoUrinea été re- 
pie à' caufe de l'éxil , des prions % 
quelle a elle-même foufertes ! Elle 
dépend de la faveur de ceux qui 
font dans \a Communions elle qui' 
a été confacrée , par la terreur que 
lui ont donnée fit Perfécuteurs ! 
Elk chaffe les Aimiflres facrez ; elle 
quis'eftacrue, lors qu'en a chmjjé 
fis propres Minières ! Elle fi glorifie 
d'être atmée du monde ; Elle qui 
me feroit'pas t 'Egli/e de fefus-Chrtft, 
fi le monde ne l'eût haïe \ Apres 
tout cela , S. Hilaire dit , que 
l'JEglife étant fi diférente de ce 
qu'elle devoit ctre,& de ce qu'elle 
avoit été au-commencement ; 
il fallait nécejjairement , que le 
tems de rAntechrtft fût arrivé, 

IRENEE, 

Vous me l'aviez bien dit , Pho- 

tin, 



< 
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tin, qu'il fembloit , que île Livre m al; 
d'où vous avez tiré ce paflige, eût 
été fait pour nôtre flécle : voilà 
une admirable leçon pour Mti* 
fleurs nos Prélâs. 

P-HÔTIN. 

Dans un autre Livre » lemê- id.ad 
mePere dit tvtcost^uefihn tmpl»'*^' 
y oit la violence, pour fait e recevoir 
la vraie Foi 1 Les Eve que s Catho- 
liques s'y opoferoient ; qu'ils diraient 
que le Dieu dctVnivers n'a pas ht* 
foin qu'on bsiobêïffe par néceffuc, 
qu'il ne demande pas une Conver- 
fion forcée. 

Telle a été la Doârine delE^ 
glife , jufqu'au tems de S. Au- 
guftin. On ne croyoit pas alors, 
qu'il fût permis d'employer pour 
l'établiflement de la Religion » ni 
la violence , ni l'autorité des Sou- 
verains , ni aucuns femblables 
moyens. S. Auguftin a été dans 
le même fentiment, lors qu'il a 

K z « rai- 
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raifonné de fens froid , & fans 
prévention. S'il eft entré en-fuite 
dans d'autres penfées ; ç'a été une 
f oibleiïe de ce Gran d- Homme , 
qui doit nous tenir dans l'humili- 
té , & nous obliger à nous défier 
toûjours de nos lumières. Ce- 
pendant il s'en faut bien , que S. 
Auguftin ne (bit aile auffi avant, 
qu'on a fait dans les ficelés fui- 
vans : il n'a jamais crû , qu'on 
dût pouffer la perfécution , juk 
qu'à faire mourir les Hérétiques. 
Mais nous aurons à parler plus 
particulièrement des fentimens 
decePere; lors que nous éxami- 
nerons les Objections de M. l'A. 
de L. R. Continuons à rechercher 
les preuves du fentiment de M. B. 

IRENE E. 

* 

Vous avez fort bien prouvé , 
que ce fentiment eft conforme , & 
à l'exemple , & à la Docirine de 
Jéfus-Chrift , de fes Apôtres , & 
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de la Primitive Eglife : maisDiAu 
pourriez-vous faire voir encore , v - 
qu'il eft conforme à la Raifon , 
& à la Juftice ? Parlons premiè- 
rement des perfécutions , & des 
fupliccs : Ne peut r on-pas dire, 
que ce font de juftes peines de 
l'héréfie.? 

P H O T T N. 

Non , Irénée , on ne le peut 
pas dire. II eft vrai , quel'héréfîe 
eft un crime : mais c'eft un crime 

I 

que les hommes ne peuvent pas 
punir » & qu'ils doivent laiffer ab- 
folûment au Jugement de Dieu. 
Voys ne nierez pas , qu'il n'y ait 
des crimes de cette nature : autre- 
ment , il faudroit punir les ava- 
res , les ambitieux , tous les pé- 
cheurs en-un- mot , de quelques 
péchez qu'ils fe trouvaient coû- * 
pables. Mais s'il y. a des crimes 
que l'on doive laiier impunis , ce 
lont fur-tout ies crimes involon- 

K 3 tai- . 
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»tal. taircs. C'eft une Maxime fi eon- 

* ft an te, & fi équitable , qu'elle a 

%xoii ^ Suivie par les plus {âges Légil- 
*t.ij* lateurs ; & que Dieu lui-même 
Î5ô m . dont la Sageffe eft infinie , don- 
a/.<.& nant ies Loix à fon Peuple , vou- 
imr ' lut établir des Villes de refuge , 
pour fervir d'azile à ceux qui 
auraient commis un homicide in- 
volontaire. 

Avec queHe juftîce peut- on 
donc punir les- Hérétiques? Ou 
il n y a point de crimes involontai- 
• - resj ou l'héréfie en eft tm x lors 
qu'on eft Hérétique de bonne- 
foi ; comme il faut fupofer , que 
le font tous ceux qui foufrcnt des 
perfécutions pour leurs héréfies. 
Quand l'erreur triomphe de la 
Vérité, & que les Hérétiques 
opriment les Orthodoxes ; il peut 
bien fe trouver des gens , qui font 
profefllon de l'héréfie contre leur 
confeience , pour des intérêts 
temporels. Mais tandis que Thé- 

ré fie 
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réfie eft foiblc , & perlécutée ; il di 
faut faire cette juftice à ceux qui 
la profeflent , de croire qu'ils fe 
trompent, qu'ils prennent l'er- 
reur pour la Vérité & qu'ainfi 
ils ne font pas Hérétiques volon- 
tairement : des gens qui n'ont pas 
tout-à-fait perdu le fèns , ne s*ex- 
pofent pas volontairement tout» 
enfemblc aux perfécutions de ce 
monde , & aux peines de 1 autre 
vie. Cela étant ainfi , fe peut- il 
rien imaginer de plus injufte , que 
de punir, que de faire mourir les 
Hérétiques ? Que défaire mou- 
rir des gens , qui non-feukment 
font dans l'erreur de bonne-foi; 
mais qui s'expofent atout, & à 
la mon- même , pour foûtenîr 
leur créance; qui ne refufcnt de 
l'abandonner , que parce qu'ils 
croiroient fe danner en y renon- 
çant, & qui embrafleroient la 
Vérité de tout leur cœur , fi Dieu 
leur faifoit la grâce de la leur faire 

K 4 con» 
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dial. connoître f Qii'on plaigne les 
' Hérétiques, qu'on les inftruife , > 
qu'on prie Dieu pour eux ; mais 
qu'on ne les punifle pas. 

Il faut ajouter à cela , que 
croyant faire mourir des Héréti- 
ques ; il peut arriver , qu'on fera 
mourir des innocens & des gens de 
- bien* Cela n'eft-il-pas arrivé mil- 
le & mille- fois 7 N'a-t-on-pas 
fait mourir des millions de vérita- 
bles Chrétiens , fous les noms 
d'Hérétiques, & de Novateurs* 
Pourquoi la même chofe ne pour- 
roit-elle-pas arriver encore au- 
jourdhui? Les hommes de nôtre 
iîécle font ils moins fujets à fe 
tromper , que ne 1 etoient ceux 
, des fiécles précedens ? N'y a- 
* il point dcgensaujoudhui, qui 
jugent mal de la vraie Religion , 
& qui la traitent d'héréfie t On 
ne peut pas douter , qu'une in- 
finitéde perfonnes ne fe trompent 
à cet égard j& qu'on ne doive par- 

con- 
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conféquent épargner le fang desiAu; 
ceux que Ton tient pour Héréti- v * 
ques, de peur de répandre du 
fang innocent. 

; C'eft à cela qu'on peut âpli- 
querla Parabole du Pere de Fa- 
mille, qui défend à fès Serviteurs 
à 'arracher Fivroïc , que fon Wl-,î?î"' 
nemi à fémée dans fon champ ;& fuir. 
de peur» leur dit- il, que cueillant 
fivro'te , vous ne déraciniez. en»mê- 
mt-tcms le bon grain. Il veut, 
qu'on laijje croître tiïn & l'autre 
jufifu'à la moijfon , c'eft- à-dire 
jùfqu'àlafin du monde, comme 
Jéfus-Chrift l'explique lui-mê- " 
me : & il fe referve d'ordonner 
alors aux Moiflbnneurs , de cueil- 
lir prémiérement l'ivrôïe pour la 
brûler, &d'amaflerle bled dans 
fon grenier. 

Maisenfin pour faire voirl'in- 
juftice des peines que Ton fait fou» 
ffir aux Hérétiques , il fufit de 
dire , qu'au-lieu que toute peine , 

K 5 pour 
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dial. pour être juftc, doit tendre, ou 
v - à l'utilité du Public , ou à celle du 
criminel qui la foufre ; on ne peut 
efpérer de celles-là » aucune utili- 
té a ni publique, ni particulière. 

Cela eft confiant de la peine 
de mort, au-regard de i'Héréti- 
. quequilafoufre. On ne conver- 
tit pas un Hérétique , en le faifant 
mourir ; au- contraire lui ôtant 
la vie, on lui ôte pour-jamaisle 
moyen-de <è convertir : & c'eft en 
cela fur- tout , que paroît Pin jufti- 
" ce, & la cruauté des Perfécuteurs, 
Ils font perfiïadcz , que ceux qui 
meurent dans l'héréfie, font dan- 
nez : & cependant ils font mourir 
des miferabïes qu'ils en croient 
infedez ; fi- bien qu'il ne tient pas 
à eux, qu'ils ne les privent à- la- 
fois de la vie du corps, &dela vie 
de l'ame, & qu'ils ne les précipi- 
tent dans le fond des enfers. Que 
peut-on concevoir de plus barba- 
re , de plus inhumain , de plus 
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infernal * que l'eft une (cmblable di al. 
conduite? * # v * 

t RE NEE. 

- 

0 

Je me fouviens fur ce fuiet de 
la réponfe que fit le Préfictent 
d'Opéde , à deux qui leprioient 
de la part des Fidèles de Cabfîéres, 
& de Mérindol en Provence, 
qu'il leur permît de fe retirer , 
pour aller habiter dans les Païs 
Étrangers , puis qu'on ne voubk 
pas ks foufrir en France. Je In Hift. 
veux tous pendre , dit-îl , & les 
enveyer hâkiter dans les. enfers. Ce r ét. de 
font là des paroles dignes d'un?™ 1 ' 
Démon , plûtot que d'un 
Chrétien , plûtôt que d'un 
homme : mais tous les Cttholt* 
ques-Romains ne font pas de 
l'humeur de ce furieux Préfi- 
dent. 

PHOTIN. 

Tous ceux de cesMeffieurs 

K 6 qui 
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qui foûtiennent qu'il faut faire • 
mourir le% Hérétiques , tombent î 
dans la même penfée que lui, 
quoi qu'ils ne tiennent pas tous 
le même langage : Us croient 
tous envoyer habiter dans Us en- 
fers, ceux qu'ils condannent à 
la mort comme Hérétiques. 

IRENEE. 

Mais fi les fuplices des Héré- 
tiques ne tendent pas à l'utilité 
particulière de ceux-là- mêmes 
qu'on fait mourir ; ils peuvent 
fervir à l'utilité publique*en trois 
manières. Prémiérement faifant 
mourir un Hérétique , on pour- 
voit à la fureté du Public, que 
cet Hérétique pourrait infecter de 
fes erreurs. Et fi l'on peut jufte- 
ment faire mourir les empoi fon- 
neurs» qui ne fauroient tuer que • 
le corps j je ne vois pas pourquoi 
il ne ferait pas permis de faire 

mourir les Hérétiques j qui tuënt 

l'ame 
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l'ame par te venin de leur mau- D ^ L » 
vaife do&rine. ' 



P H O T I N. 



Vôtre raifonnement ne tom- 
be pas fur tous les Hérétiques 
en-gén ér al ; il regarde feulemen t 
les Héréfiarques , ou en- tout-cas 
ceux qui travaillent à fémer leurs 
erreurs parmi le Peuple : mais 
quelque danger qu'il puiffe y 
avoir , à laiflèr vivre de tels Hé- 
rédités; il ne faut pas croire 
pourtant , qu'il (oit permis de les 
faire mourir. Je ne vous redirai 
pas tout ce que je vous ai déjà 
dit , pour vous faire voir l'in jus- 
tice des fuplices des Hérétiques 
en-général , & qui pourreit être 
fort bien apliqué à ceux des Sé- 
ducteurs. Je veux vous deman- 
der feulement , fi Ton pourroit 
juftement faire mourir un Mé- 
decin , qui croyant donner aux 
Malades des remèdes falutaires, 
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**** & propos àlesfculager , &àlea 

guerirjleuren donnerait au- con- 
traire , qui augmenteraient leur 
mal, &quileurcauferoientmê- ^ 
me la moit. Vous m'avouerez 
fans-doute , que non. Et pour- 
quoi ferait* il doncpermis défai- 
re mourir un Héréfiarque, ou 
un Séducteur , qui enfegneroit 
des hérciics croyant enfégnei 
des Doctrines falutaires , & pro- 
pres à avancer la Gloire de Dieu, 
& le Salut du Prochain? 4* 

Quelks font les autres militez, 
que vous croyez que le Public 

pourrait tirer , des fuplices des 
Hérétiques ? 

ÎRËNËË. 

L'une eft , cfue ces fuplices fer- 
vent à éteindre les Scdcs des 
Hérétiques} foit parce qu'ils en 
dimmiaëncpeu-à-peu le timbre ; 
foit p:r<s* qu'ils ^uvent ohjiger 
plu fit urs de ceux qui fe trouvent 
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engagez dans ces Sectes , à aban-MAL. 
donner Phéréfie , de crainte d'un ' 
pareil traitement : & l'autre , que 
ces mêmes fuplices font comme 
un préfervatif contre l'erreur , à 
ceux qui n'y font pas encore tom- 
bez ; & qu'âinfi ils font au- moin s 
capables d'arrêter les progrés de 
l'Héréfie. C'eft ainfi que le fu- 
pli ce d'un homicide , ou d'un 
voleur a la force , de convertir 
«eux qui ont commis, les me* 
mes Crimes que lui; & d'em- 
pêcher t que d'autres n'en com- 
mettent de femblables. C'eft fur- 
tout pour Téxempîe , qu'on con- 
danne les criminels à la mort , & 
qu'on ks fait fervir de fpeftacle 
au Peuple. 

PHÔTIN. 

Il y a bien de la dife rence , 
entre ceux qu'on fait mourir 
comme Hérétiques , & ceux 
qu'on condanne aux derniers fu- 



aji Dialogues fur la 
dial. pMccs , pour avoir ou tûe , ou . 
T« volé. Ceux-ci fe reconnoiflènt 
coûpables., & témoignent de la 
comudon & du regret de leurs . 
crimes : de forte qu'il ne faut 
pas s'étonner , fi la rigueur, & 
l'infamie de leurs fuplices fert à 
" donner aux autres, de l'horreur 
pour ces mêmes crimes. Mais il 
n'en eft pas de même de ceux 
qu'on condanne à la mort pour 
crime d 'héréfit : ils font gloire 
du crime , pour lequel on lestait 
mourir : ils fe vantent de foufrir , 
pour la Caufe de Jéfus-Chrift , & 
pour la défenfe de fa Vérité: ils 
vont à la mort avec joie ; & 
leur confiance fait voir , qu'ils 
font foûtenus dans les tour- 
mens , par Pefpérance de rece- 
voir la Couronne du Martire. 
Cela fait que leurs fuplices ont 
des éfets bien opofez, à ceux que 
produifent les fuplices des vo- 
leurs, ou des homicides,' 

Ceux 

. 
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Ceux de leur Seâe , bien-loin ^kià 

• de les regarder comme des Hcré- * 
tiques ; les confidcrent comme 
des Martirs de Jéfus-Chrift : ils 
bén iflent Dieii « de ce qu'il les a 
foûtenus dans leurs combâs > & 
qu'il les a fait triompher glorieu- 
lêment de la fureur de leurs en- 
nemis: ils confcrvent une telle 
vénération pour leur mémoire» 
qu'elle va quelquefois jufqua-Ia 
fuperftitien. Enfin ils felespro- 

Eofent en exemple ; & ils foû- 
aitent de pouvoir imiter leur 
confiance, en-cas qu'il plaife à 
Dieu , dé les apeller à de fembla- 
bles épreuves : fî bien qu'il n'y 
a rien de plus propre à les afer- 
mir dans leur Religion , que 
ces fuplices qu'on employé pour 
la leur faire abandonner* 

Ces mêmes fuplices font en- 
core capables * d'atirer les Ortho- 
doxes dans fhe'ré/te , plutôt que 
de les en éloigner. Là fin tragi- ' 

• * que 

J 

e- 

* % 
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pi al, que des fiéretifucs qu'on fait 
v - mourir , leur donne de h com- 
paffion : ils admirent la confian- 
ce , & la joïe , qu'ils leur voient 
témoigner dans les pins cruels 
tour mens : & d'autre côté , ils 
commencent à concevoir de 
l'horreur , pour la cruauté de 
leurs Juges,& de leurs Bourreaux , 
& cette horreur paflè quelquefois 
jufqu a la Religion 9 qui infpire 
cette cruauté. Ce font là autant 
de préjugez favorables pour 
thérêfiii tout cela donne l'envie 
de la mieux connef tre qu'on ne 
fait ; on en veut favoir , & les 
doctrines , & ks maximes : & 
fou vent cette curiofité aboûtit,à 
y engager ceux mêmes qui n'y 
auroient pas penfé fans cela. 

Il faut donc conclure , que 
les fupHces des Herétùfttes , au- 
lieu d'éteindre , ou d'afoiblir 
leurs Se&es ; se font propres 
qu'à les fortifier , & à ks rendre 
plus nombreufès. Ce 

> 
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Ce font là les éfets j qu'ont D j AL , 
produis autrefois les fuplices des v « 
Chrétiens, lors que les Juifs, 
& les Païens les faifbient mou- 
rir , comme des Hérétiques, 
& des Novateurs. L'exemple de 
ces Bienhûreux Martirs, qui 
foufroient la mort avec tant de 
confiance , pour la Gloire du 
Seigneur, ne fervoit pas feule- 
ment à fortifier la Foi de leurs 
Frères j mais il atiroit encore les 
Infidèles dans la Religion Chré- 
tiens Pour un Chrétien qu'on 
faifoit mourir , il en renaiflbit 
mille de fis cendres : & l'on a 
veu quelquefois les" propres 
* Bourreaux des Fidèles abandon- 
ner tout d'un coup un emploi fi . 
odieux , • & fi infâme ; pour aug<- 
menter le nombre des Martirs de 
Jéfus-Chrift. Ccft ce qui a fait 
dire à quelques Anciens , que le 
fang & les cendres des Martirs 
et oient la femence de PEglife, 

On 
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IRE NEE. 

On vous répondra, Photin, 
que c'étaient là des éfets de la 
Grâce , dont le Seigneur déplo- 
yoit la Divine Vertu en faveur de 
la Religion Chrétiéne ; & qu'il 
ne faut pas inférer de-là , que 
les fuplices des Hérétiques doi- 
vent produire de tels efets. 

PHOTIN, 

On ne peut pas douter cepen- 
dant, que le Démon n'ait les 
Martirs , de même que Jéfus- 
Chrift les tiens ; ni que l'exem- 
ple de ces Martirs du Démon 
n'ait quelquefois autant de for- 
ce , pour l'avancement de l'hé- 
rcfîe , que celui des Martirs de 
Jéfus-Chrift en a» pour l'avan- 
cement de la vraie Religion. 

Mais fans infifter maintenant 
là-de(Tus , Ci Meffieurs de l'Egli- 
fe Romaine, centre lefquels je 

difpu- 

* 
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difpute , me répondoient comme dial: 
vous venez de le faire , fur l'éxem- v - 
pie que j'ai alégué des premiers 
Chrétiens ; je n'aurois qu'à kur 
aléguer en corc-celui 4e nos Pères, 
qu'ils tiennent pour de véritables 
Hérétiques , & à qui ils croient 
que l'on a fait (bufrir juftement 
les derniers fuplicés. 

Que ces Meflïeurs confidérent 
donc les éfets , que produifirent 
dans le fiécle pafle , les luplices , 
& les maflàcres , qu'on mit en ufa- 
ge contre nos Bienhûreux Ancê- 
tres. Qu'ils confidérent qu'après 
toutes ces perfécutions fanglan- 
tesi qu'ils avoient fait foufrir aux 
Hérétiques pendant quarante ans , 
fous le Régne de François I. & 
fous celui de Henri II. cette he're- 
lie y qu'ils avoient voulu extirper 
avec le fer & le feu , bien- loin 
d'en avoir été afoiblie , avoit pris 
de nouvelles forces 5 & s'étoit ré- 
pandue de telle forte dans le Ro- 

& — — - 

yau- 
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dial. yaume , que prefque toute la 
v - France éwit devenue Hc'rétiqut* 
Qu'ils confidérent encore, que les 
cruelles boucheries , que l'on fit 
en-fùifede ces mêmes Hérétiquts 
fous le Régne de Charles IX. ne 
firent qu'en augmenter le nom- 
bre, au- lieu de le diminuer: & 
qu'ils jugent par-là , fi les fupli- 
ces, & lesmàflàcres (ont des mo- 
yens propres à éteindre ce qu'ils 
ipeltemibérefîe. 

Qu'on ne fe flate pas là- deflus : 
jamais on ne détruira la Religion 
Réformée , par ces vt)ïes-là. 
Âujourdbui l'efprit du Marcire 
femble être prefque entièrement 
éteint parmi nous: lafoibleflède 
tant de performes qui nous aban- 
donnent , pour des perfécutions 
qui ne vont pas encore jufqu'au 
lang, doit nous faire juger, qu'il 
y en a bien d'autres , dont la Re- 
ligion ne feroit pas à- l'épreuve" de 
la mort. Mais je fuis periuadé né- 
an- 
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anmoin s , que fi Dieu permet , di al* 
qu'on nous adreffe enfin ces v * 
cruelles paroles de Charles IX* 
La mort , ou la mejje \ s'il per- 
met, qu'on en vienne à faire mou- 
rir ceux qui ne voudront pas ab- 
jurer nôtre Religion, comme il 
femble que tout y foitdhpofé; je 
fais perfuadé , di- je , que fi cela 
arrive , il fe trouvera encore en 
France un grand nombre de per- 
fonnes , qui fauront préférer le 1 
Ciel à la terre , & le ur Religion à 
leur propre vie. 

Ils fe fouvkndront, qu'ils (ont 
les Enfans de ces généreux Héros 
du fiécle pafle , qui ver fer en t leur 
fang pour la Religion , avec tant 
décourage , & de confiance: ils. 
aprendront d'eux à braver ,& les 
iuplices , & les Bourreaux : & 
Ton ne les verra point pâlir à la 
veûë des gibets , des rouës , ni 
des bûchers. Quelques exemples 
de cette nature feront capables , . 

de 
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D ial. de ralumer au-milieu de nous le 
v - Zélé des Confeflèurs , &des 
Martirs : chacun foûhaitera d'a- 
voir part à la gloire duMartire; 
& Ton difputera comme autre- 
fois, à qui en remportera plutôt 
la Couronne. 

Alors les Catholiques- Ro- 
mains eux-mêmes ouvriront 
'peut-être les ïeuraux lumières de 
la Vérité : plufieurs d'entre eux 
reconnoîtront , qu'une Religion 
altérée de fang , comme eft la 
Religion Romaine, ne peut pas 
être la vraïe Religion de Jélus- 
Chrift : & ils feront fi touchez 
de nôtre confiance» & de nôtre 
Zélé, que de nos Perfécuteurs , 
ils deviendront nos Frères, & nos 
Compagnons de Martire. 

\ I R E N E E. 

Je crois bien , que les fupli- 
ces ne feroient pas capables d'é- 
teindre nôtre Religion ; la Li- 

gue 
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gue n'y cntcndoit rien : on s'y dial. 
prend aujourdhui d'une ma- Vi 
niére plus fine. Les perfécutions 
qui ne vont pas jufqu'au fang,font 
plus propres à fairedes Converfiom % 
que les perfécutions fanglantes; 
iur-tout lors que celles-là font 
acompagnées des recompenfes, 
qu'on donne à ceux qui fe conver- 
tijjint. Quel moyen de tenir bon 
contre des gens , qui d'un côté , 
ne vous laiflent aucuh repos ; qui 
vous acablent d'une infinité d'Ar- 
rêts , de Déclarations , & d'Edits, 
qui vous empêchent de prier 
Dieu, qui vous font mourir dé 
faim , qui vous abandonnent à la 
• merci des gens de guerre, quieifc 
un-mot n'oublient rien pour vous 
tourmenter , tandis que vous de- 
meurez dans vôtre Religion ; & 
qui de l'autre , vous offrent de 
l'argent, despenfions, des em- 
plois , des Charges , fi vous em- 
bralTcz la Religion Romaine? 
II* Partie. L Les 
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DI £ L Les recompenfes font une autre 
forte de perfécution , & une per- 
fécution d'autant plus dangéreu- 
fe , que l'efprit s'y laide entraîner , 
fansprefque s'apercevoir qu'on lui 
ôte fa liberté. Tel feroit peut- 
être capable de foû tenir la violen- 
. ce , & les mauvais traitemens , 
que Ton gagne néanmoins par les 
promeflès, & par les préfens. Les 
rie nèfles, les grandeurs, un em- 
ploi qui mettra vôtre Famille à 
ibnaife, une Charge dans les ar- 
mées, un Ofice qui vous fera 
con fi d érer dans le monde, un ma- 
riage avantageux , des bénéfices 
pour vos Enfans ; tout cela à des * 
«Jiarmes auxquels il e ft dificile de 
refifter. Il faut avouer , que fi 
nous étions dans ïhéréfie , com- 
me nos Catholiques- Romains le 
prétendent; ils ne s'en tendraient 
pas mal à convertir Us Hérétiques* . 

' PMO- 
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PHOTIN. 

Ouï,c*eft ainfi que S.Paul a conver- 
ti les Nations. Il a voit fans doute en 

mûvrfatétotité de Néron , de Pef-™^ 

pafien, oudeDécie, comme difoit 
S.Hilaireril employoit les Editsdes , 
Empcreurs,& des Rois,pour obli- 
ger les Infidèles à embraflèr le 
Chriftianifme. Il gagnoit l'un par 
des promeffes, & il cpouvantoit 
l'autre par des menaees:il difpofoit 
fans doute & des t hrcfors,& des di- 
.gnitez de l'Empiré, & il enfai- 
foitpart à ceux qui le convertit 
foient: il déchargeoit fes nouveaux 
Convertisse l'obligation de païer 
.leurs dettes , & il leur obtenoit 
encore d'autres priviléges.Il perfé- 
cutoit fans doute ceux qui refu- 
foient de fè faire Chrétiens : il dé- 
moliflbit leurs temples à main ar- 
mée, & il leur défcndoit fous de 
grandes peines de faire des afTem- 
blées : il les dépoûïlloit de leurs 

L 2 Char- 
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mal. Charges , & dé leurs biens; &il 
les reduifoit à lâ faim avec leurs 
Familles ; il leur faifoit des procès 
criminels , il les emprifonnoit , 

, il les flétrifïbit par des condan- I 
nations , il leur enlevoit • leurs 
Enfans pour les bâtizer ; il leur 
envoyoit des Soldats impitoya- 
bles , qui ravageoient leurs mai- 
fons , qui btûloient leurs meu- 
bles , qui confumoient tout ce | 
qui leur reftoit pour vivre $ qui 
violoient leurs Femmes , & leurs 
Filles; qui les rîiettoient eux-mê- , 
incsàla torture, qui les tralnoient 

par force dans les Affemblées des 
Chrét iens , & qui enfin met toient . 
tout en ufage , pour leur faire , 
abandonner leur Religion. C'eft 
ainfi, di-je, Irénée , que S. Paul 
a amène prefque toutes les Na- 
tions de la terre à la Foi de Jéfas- 
Chrift. Ne reconnoiflez-vous-pas 
le grand Apôtre des Gentils , à ces 
caractères ? Ou plûtôt ne font- 

ce- 
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ce-pas là les cara&éres de Saul > DIAC j 
de ce furieux Perfécuteur de 
l'Eglife? 

Au-fond , on n'éteindra ja- ' 
mais aucune Religion par ces voï- 
es-là , non-plus que par les fu- 
plices. Les per fécu tions qu'on fît 
foufrir aux Donatiftes , & qui n'a-- 
bien t pas jufqu'au fang , n'été- 
gnirent pas cette Secte , comme 
je me fouviens de vousl'avoir dit 
autrefois. Et puis que les Catho- 
liques-Romains nous font l'hon- 
neur de nous traiter de Schifmati- 
ques & d'Hérétiques ; ils doi- 
vent favoir , qu'il n'eft rien de * 
plus propre à nous afermir dans 
nôtre héréfiegt dans n ô tre fihifmt, 
que tous ces moyens in juftcs dont 
ils fe fervent pour nous convertir» 

Voulez-vous que je vousdifë 
ma penfée , fur toutes ces Con- 
verft$ns>(\\jL\ fe font par les rccom- 
penfes , ou par les peines ? Cela 
ieul feroit capable de me rendre 

L j l'Eglt- 
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pial. rÈglile Romaine fufpe&e , & de 
v ' me la faire regarder comme l'en- 
nemie de Jéfus-Chrift , plûtôt 
• que comme fon Epoufe. 

: . Lors que je la vois revêtue d'u- 
ne pompe mondaine , difpofant . 
à fon gré des grandeurs , & des 
licheflèsdelaterre, ^travaillant 
à nous éblouir par leur faux éclat , 
pour nous atirer dans fa Commu- 
nion; Seroit- ce là PEgliie de Jé- 
fus-Chrift , di-je alors en moi- 
même; feroit-ce cette Epoufc de 
mon Sauveur, à laquelle *il n'a * 

prédit que des . croix & des aflic- 
• tions ? N'eft-ce-pas plûtot cette 

*£*V • * emme ***** à* pwrpre & d'écar- 
late , & parée d'or , de piètres 
precieufes, &deperlcs, delaquel- 
le S. Jean nods a parlé? Ah! Je la 
connois la grande , l'impure Ba- 
bilone , la meredes fornications , & 
des abominations delà terre; je la 
connois à la coupe d'or quelle tient 
en fa main, & dans laquelle elle 

nous 
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nous préfente à boire. Mais à- dial. 
Dieu-ne-plaife , que nous y bu- 
vions jamais avec elle ! Toute 
précieulè que cette coupe paroît , 
elle eft pleine des Abominations , 0 
de l'impureté de fa fornication \ 

D'autre côté, lors que je lavois 
le fer & le feu à la main , jettant 
par- tout la terreur , & la défola- 
tion , ne refpirant que le fang & 
le Carnage , & Convertijfant les 
gens , par les fuplices , ou par les 
autres perfécutions ; Ceft elle- 
même, di- je encore, il n'en faut 
pas douter ; c'eft cette cruelle 
Babilone, qui s * enivre du fang dt 's 
Sains, £2 du fang des Martirs de même 
Jéftts» Puiflîons-nous plutôt 
éprouver toute fa fureur , que 
d'avoir jamais aucun commerce 
avec elle ! Puifle-t-on plûcot la 
voir emvre'e de noftre propre 
fang , que de nous voir embraflcr 
fa Communion! 

L 4 • IRI> 
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*v. X " IRE NEE. 

Mais pouvons-nous nier, mon 
cher Pho tin , que par ces moyens- 
là, on n'ait déjà fait une infini- 
té de Converjîons? Ozeriez-vous 
Maim, démentir M. Maim bourg, qui 
«dGar diloit il y a cinq ans, que flus 
cibo de cinquante mille des nôtres 

1680. étoient rentrez dans l'Eglife Ro- 
uans . . . , D . 
l'Hift. maine , par la crainte des peines , 

dttLuc. 0U p ar l'efpoir de la recompen- 
fe f Et depuis ce tems-Ià , com- 
bien le nombre des Converfions 
s'eft-il acrû ? Combien s acroit-il 
tous* les- jours ? On dit que le 
Eearn prefque tout- entier à chan- 
gé de Religion , depuis qu'on y 
a envoyé des gens de guerre , ces 
fameux Convertijfeurs du Poitou, 
• & de quelques autres Provin- 
ces, 

P H O T I N. 

Je fai , que le nombre de ces 

pré- 
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prétendues Conversons n'eft que dial; 
trop grand, quoi qu'il ne lefoit y " 
peut-être pas tant qu'on le pu- 
blie. Mais je veux , qu'il (bit plus 
gtand qu'on ne le dit , & qu'on 
puifle même l'augmenter encore 
confidérablement ; peut-or#hé- 
anmoins fe flater de l'efpérance 
d'éteindre entièrement nôtre Re- 
ligion dans Royaume ? Peut-on* 
di-je , efpércr de Convertir par 
les voies que Ton tient , toutes 
les Perfonnes de la Religion qui 
font en France; fans qu'il y en 
refte toujours plus d'un million* 
que ni les promettes, ni les mena- 

/ ces ; ni les recompenfes, ni les 
peines ne feront pas capables de 
vaincre ? 

D'ailleurs quelles Converjtom 
font-ce là , je vous prie ? Met. 
fieurs de FEglife Romaine ont 
bien fujet def'en glorifier r Ceux 

; qui nous quitent par la crainte 
des peines, ou par i'efpoir des 
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ïhal. recompenfes , font de deux fbr- 
v * tes : ce font ou des impies, qui 
n'ont jamais eû de Religion ; ou 
des lâches , & des perfides , qui 
trahiflentleurconfcience, &qui 
abandonnent pour des intérêts 
temporels , une Religion dont ils 
reconnoiflent la pureté. 

Pour les premiers , nous ne 
perdons guère, &les Catholi- 
ques-Romains ne gagnent guère 
non-plus dans leur Converfioti. 
Nos Eglifes fe déchargent par* là 
de plufieurs Membres morts, 
dont la corruption étoit capable 
d'infe&er, & de faire mourir les 
autres,& d'atirer en-même- tems % 
les Jugemens de Dieu fur tout 
le Corps : & PEglife Romaine fe 
remplit de fcélerats , & de pro- 
phanes , qui vont groflîr la fou- 
le de ceux qu'elle nourrûToit déjà 
dansfonfein. 

Pour ce qui eft des autres, on I 
en fait des hipocrites, & des a- 

thées : 

■ 
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thées : on les oblige à fouler aux dial. 
pies, & la Religion, & la cou- v - 
fcien ce , c'eft-à-dire à commettre 
les plus grans de tous les crimes. 
Cela regarde généralement toutes 
les Coitverjtons de la nature de cel- 
les ^jui faHbit le Roi Olàus , le 
Héros, & le Saint de M. l'A. de 
• L. R.D faut qu'on demeuted'a- . 
cord, quenilesrecompenfes, ni 
les peines ; nilesfuplices, ni les 
autres perfécutions ne fervent 
qu'à faire des hipocrites ; & 
qu'elles ne font prefque jamais 
de vrais Chrétiens : ce n'eft pas 
par de telles voïes, que fe font les 
véritables Converfions. 

Cependant , Irénée , on ne 
. peut pas défavoûër , que ce ne 
foient les vrais Chrétiens que 
Dieu demande; & qu'il n'ait au- 
contraire une horreur extrême \ 
pour les hipocrites. Il n'eft point 
de fortes de gens, que Jéfus- 
Chrift cenfure plus fouvent , ni 

L 6* plus 
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dial. plus forcement que ceux-ci dans 
«. v - l'Evangile : U leur dénonce les 
plus éfroy ables malheurs , & les 
plus terribles Jugemens de Dieu» 

Mat t. %2Malheur à vous , hipocrites 9 

îc '& * eur S u % u> ^ ^P* ou h*" 1 foi s 
' de fuite , dans un feul Chapitre 

de S. Matthieu : & lors qu'il veut, 
faire craindre les fuplices éternels . t 
- Là- au méchant Serviteur, il ne le me-* 
»êmc nace q Ue d u partage des hipocrites . 

« y rfiwtf , dit- il , des pleurs » 
£2 des grincemens de detis. 

Au 01 faut- il avoûër » que 
Tbipocrifie en-général eft un tres- 
grand crime. Mais cette forte 
d'hipocrifie dont nous parlons , 
&quiconfifte, à faire profeffion '} 
d'une Religion qu'on croit fauf- 
fe, eft aflûrément la chofe du ' 
monde la plus criminelle; quand 
/ xnême il le trouverait au-tond, 
que ce feroit la vraie Religion 
qu'on profefferoit. Je fupofe, que j 
la Religion Romaine fut la vé- 

40 / ^^^^^ 

► 
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ritable Religion de JéTus-Chrift : dï£K 
fi je FembrafTois fans la croire 
telle, je ne ferais pas feulement 
un fourbe, qui tromperais mon 
Prochain; je (erois encore un lâ- 
che , qui trahirois ma conlcience, 
&qui craindrois plus de déplaire 
aux hommes, qu'à Dieu ; je fe- 
rais un prophane, & un impie, 
qui affifteroisàdesMiftéres, que 
j e détefterois dan s le cœur ; en fin 
je ferois un idolâtre , qui adore- 
rois des Objets, que je ne croirois 
pas dignes d'Adoration. 

Si c'eft un fi grand crime , que 
deprofeffer une Religion, delà 
vérité de laquelle on n'eft perfua- 
dé; quel crime n'eft-ce-pas, de 
forcer les gens à commettre une , 
a&ion fi criminelle ? Eft-ilpof- 
fible, que nos cruels Perfécu- 
teurs ne faffcnt aucune réflexion 

là-deflus? 

Ce qu il y a de plus furprénant , 

c'eft qu'à-roefure ^ue ces MeC 

L 7 fleurs 
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mal. fieursfont tous leurs é fors , pour 
v - nous oHçer à profeiïèr leur Reli- 
gion contre nôtre confeience 5 ils 
témoignent eux-mêmes , qu'ils 
confidérent une telle diffimula- 
tion, non-feulement comme une 
impiété éfroyable devant Dieu $ 
mais comme un crime digne des 
dernières peines devant les hom- 
mes. C'a été le prétexte de l'Ar- 
rêt de mort , que le Parlement de 
Touloufe a rendu , contre ces 
quatre Juifs dont je vous parfois 
tantôt : c'étoient , dit-on des im- 
pies, qui fégnoient d'être Chré- 
tiens , & qui prophanoient les 
mifiêres de la %ehgion Catholique. 

Helas ! Où en fommes-nous,mon 
cher Irénée ! Nous ne faurions 
croire, que la Religion Romai- 
ne foit la vraïe Religion; touîês 
les perfécutions du monde ne 
nous le perfuaderont pas. Que 
pouvons nous donc faire j pour 
é viter les fiâmes , & les bûchers 

des 



Digitized by Google 



Réunionnes Religions. tfÊ 
des Catholiques - Romains ? Si mal. 
nous avons aflèz de courage, pour v * 
refufer d'emhrafTér leur Religion 
contre nôtre confcience ; nous 
fommes des Hérétiques obfiinez, 
qu'il faut exterminer ; il faut nous 
brûler,(elon M. TA. de L. R.tout 
de même que le Roi Olaus brû- 
la les Infidèles de Norvège : & fi 
nous avons la lâcheté de le faire; 
nous ferons des prophanes , & 
des impies , auffi dignes du feu 
que les Hérétiques , félon les ma- 
ximes du Parlement de Toulou- 
fel 

IRENEE. 

On répond deux choies, à ce 
que vous venez de dire : l'une , 
qu'il peut arriver , que ceux qui 
auront d'abord embrafféla Reli- 
gion Romaine contre leur con- 
fcience , deviendront en-fuite 
bons Catholiques: & l'autre, que 
quand cela n'arriveroit pas , on 

auroit 
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di al. aurait lieu d'efpérer au- moins, 
v * que leurs Enf an s le feraient; & 
qu'ainfi le mal qu'il pourrait y 
avoir , à faire violence aux Pères , 
ferait abondamment compenfé , 
par le bien qu'on procurerait aux 
Enfans» 

P H O T I N. 

» 

Il n'eft rien de plus vain, que 
ces Réponfes. Premièrement ce 
que l'on efpére , foit pour les Pè- 
res, fbit pour les Enfans , qu'ils 
feront un- jour bons Catholiques , 
eft une chofe fort incertaine : il y à 
même beaucoup d'aparence , que 
cela n'arrivera jamais. Pour les 
Pères , il eft à craindre , qu'ils 
ne deviennent tout- à- fait athées, 
plûtôt que bens Catholiques : il n'y 1 
a qu*un pas à faire , de l'abjura- 
tion d'une Religion qu'on croit 
bonne , à l'athéifme formé. Des . 
gens qui ont une-fois fècoûé le 
joug de la confcience > jufqu'au 

point 
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point d'embrafTer une Religion , dialï 
' dont ils reconnoiffent lafaufleté, y * 
tâchent en-fuite de fc perfiiader 
qu'il n'y a point de Dieu ,& que la 
Religion n'eft qu'une chimère ; 
pour fe délivrer par-là des re- 
mors importuns de leur crime. 
Et pour ce qui eft des En fans., 
l'éducation qu'ils peuvent rece- 
voir de tels Pères , ne doit pas être 
fort propre à les rendre bons Catho- 
liques, G'eft là au-moins un évé- 
nement fort incertain, comme je 
l'ai déjadit ; & ainfi c'eft toujours 
faire un mal certain , dans l'efpé- 
rance d'un bien incertain , que 
d'obliger les gens à profeiTer la 
Religion Romaine cpntre leur - 
confcience , dans Tcfpérance 
qu'ils feront un- jour bons Catho- 
liques , eux .ouleurs Enfans. 

En fécond lieu , fupofé qu'il 
fût tout-à-fait certain , que les 
Pères, ou les Enfans duffent être 
bons Catholiques : cela n'excufe- 

roit 
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pial. roit pas le crime qu'on commet». 
* troit) en faifint des Converfant 
forcées , où intéreflees. L'efpé- 
ranced'un bien avenir n'autorize 
pas un crime préfent : c'eft la 
Rom.3.MaximedeS. Paul, qu'il ne faut 
f as faire le nsal, afin qu'il en or ri' 
*oe du bien. 

Aprés-tout , ces fortes de 
Converfionp renverfent entière- 
ment , & les droits naturels de 
la confeience, & l'Empire que 
Dieu s'eft refèrvé fur elle. La con- 
feience ne dépend pas de lapuif- 
fance des hommes , elle ne doit 
recevoir des Loix que de Dieu 
feul: & c'eft entreprendre fur 
les Droits.de Dieu , c'eft ufur- 
per fon Autorité , c'eft s'élever 
en quelque forte fur fon Thrô 
ne , que de forcer la confeien- 
ce. Voilà le crime des Perfécu- 
teurs. 

A cette confidération , il faut 
en ajouter une autre , qui fufiroit 

tou- 
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toute- feule pour vuider le difé- 
rend de M. B. & de M. KA.de 
L. R. C'eft qu'il n'eft rien de 
plus opo le à la nature , & àl'efprit 
de la Religion Chrétiéne , que 
de faire fervir les peines , & les 
recompenfes à la Converflon de 
ceux qui font dans l'erreur. Il y 
a une grande diférence , entrela 
Religion de Jéfus Chrift, &cel- 
de Moy fe. Celle* ci étoit une Re- 
ligion temporelle , & dans la- 
quelle Dieu voujoit être fërvi > 
par mille Cérémonies extérieu- 
res. De-là vient , que les Loix 
qu'il avoit données au Peuple 
d'Ifràel , étoient acompagnées 
de promefles , & de menaces 
temporelles; & qu'il avoit mê- 
me commandé à ce Peuple, d'é- 
gorger les Nations infidèles j & 
d'éteindre leur Religion dans la 
terre de CaTiaam , par la force 
des armes. Mais la Religion 
- Chrétiéne eft toute- fpiriùiclle : 

h- 
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DiAL.Jéfus-Cbrift a déclaré, que fous 
v * ion Régne , les vrais Adorateurs 
ij* B * 4 ' doivent adorer (on Pere en efprit 
en vente': & c'eft à-caufe de 
cela, que Dieu n'a voulu em- 
ployer , pour amener les hom- 
mes à cette Religion , que des 
• armes purement fpirimelles. Il 

ne l'agit pas aujourdhui , de ren- 
dre à Dieu un Culte extérieur, 
comme celui de l'ancienne Loi; 
mais de lui offrir nos propres 
cœurs pour vi&imes. Ce font 
là les Sacrifices , qu'il demande 
des fès enfans dans la nouvelle 
Rom . Alliance: C'eft là cette Hoftievi- 
iv • • vante , & agréable à Dieu , ce 
Service raifonnable , dont parle 
l'Apôtre S. Paul. Service fpiri- 
tuel , & volontaire, fans quoi , il 
ne fèroit d'aucune confidération, 
devant Dieu. Tel étant le Ser- 
vice, que Dieu veut recevoir de 
nous; n*eft-ce-pas une chofe dig- 
ne de la Souveraine Sagefie , que 

de 
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de ne mettre en uftge, pour nous dial. 
obliger à le lui rendre , que des v * 
moyens purement fpiritùels, que 
la feule force de la parole & de 
la perfiïafion ; puifque ce n'eft 
que par cette voïe-là , que l'on 
peut aler au cœur , & remtter la 
volonté.? 



IRENEE. 

* ... * 

Vous m'avez plénement con- 
vaincu de Firrcgularité , & de 



ou des récompenses. Nous avons 
pourtant encore à Examiner les 
Objections de M. l'A. de L. R . 
Mais il faut remettre cela à une au- / 
trefois: nôtre converfation a été 
déjà beaucoup plus longue qu'a 
l'ordinaire. 



Il faudra donc le remettre à» 
demain. Vous favez , que j'aipxo- 

. * mis 
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mis l'aprés-dînée à M. N. qui 
doit fe rendre ici après-midi , & 
avec qui j'ai quelques afàires à 
régler. Vous pourrez cependant 
vous entretenir avec les Morts : 
vous en trouverez ici plufieurs , 
dont jç ne doute pas que l'en- 
tretien ne vous foit fort- agréa- 
ble. 

IRENEE. 

Ne foyez pas en peine de moi : 
j'eroployerni le tems pendantle- 
quej vous me laiflerez feul -, à vi- 
fiter voftre Bibliotéque. Je ferai 
bien-aife au$ , de lire un. peu 
éxadement la Lettre quarante- 
huitième de S. Auguftin , à la- 
quelle M. l'A. de L. R. nous 
renvoyé. 

PHOTIN. 

Je vous confeïlledelireauffila 
cinquantième : S. Auguftin y 
parle des perfécutions qu'on fai- 

foit 
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foie foufrir aux Donatiftes , dej> 
même que dans la quarante-hui- 
tième. Vous trouverez danaçeptm 
Cabinet une cçritoire, & du pa- 
pier , fi vous foûhaitex d écrire 
quelques remarques. 



DIÀ- 



l6± Dialogues fur la 
DIALOGUE VI. 

Examen des ObjeÏÏims. 

Deux Omettions tirées de PEcrù 
titre. Reponfe. III. Objettion , 
tirée «fe l'expérience , & de 
P exemple des Rois , & des Em- 
pereurs. %époufe. IF. Objec- 
tion , tirée de ? autorité de S. 
Auguftin , & de l'éxemple des 
Donatiftes. %éponfc. Caraiïére 
de S. Auguftin. Abrégé de 
CHifloire des Donatifies. Réfle- 
xions fur cette Hiftoire , & fur les 
fentimens de S. Auguftin ton* 
chant les perfécutions. Injuftice 
desperfécutions,qu'enfaitfoufrir 
aux Réformez de France. Exa- 
men du Projet de Réunion de 
ï Auteur des Moyens leurs , & 
honnêtes &c. 

m 

P H O TIN. 

VOici la feuille du Journal 
des Sa vans , dans laquelle 

M. 
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M. l'A.deL.R. ataqueM. B. D *£ L * 
N'oublions aucune de les Ob- j ou ^ 
je&ions; & voyons fi elles font dag. 
auffi embaraflantes , qu'il le f^. 
l'imagine. Commençons par 
celles qu'il tire de l'Ecriture 
Sainte. 

IKENÊÏL 

11 alégue , pour àutoriïèr les 
perfécutions , la Parabole du 
Ftftin , & celle du Samaritain. 
Il eft certain , dit-il , qu'il efidiï i 4 .ij. 
dans la Parabole de l'Evangile ; 
Contrains les d'entrer, afin que 
ma maifon foit pleine ; que leSa-U mé. 
maritain charitable mèttoit du ?? 1<3k 
vin, &dePhnile dans lès plates 
&c. 

• r 

PHOTIN. ,.' 

C'eft là ce qui s'apelle toit* 
cher au but , & entrer dans le 
fèns de Jefus-Chrift.C'eft dom» 

M mage, 



Di 



i66 Dialogues fur la 
•mage, que M. l'A.' de L. R. 
ne nous donne un Commentaire 
de façon fur l'Ecriture. Que 
nous y apercevrions de lumié* 
res! Que nous y découvririons 
demiftéres inconnus ! Nous y 
trouverions pour le moins tou- 
tes les rêveries des Moines , fans 
parler de celles que M. l'A. 
pourrait y ajouter de fà tête. Le 
Moine Théodoric avoit alégué 
la Parabole du Feftin , & celle 
du Samaritain ; pour faire voir , 
que les moyens qu'Olàus avoit 
employez, à la Converfion de les 
Suj ets, étoien t des moyens légi- 
times, & permis. Cette décou- 
verte a plu à l'Auteur du Jour- 
nal j il n'a pas voulu perdre 
Focafion , de s'en faire honneur : 
il alégue les mêmes Paraboles à 
M. B. pour lui prouver , qu'il 
afa pas -eu raifon de trouver a, 
àmk'^\Oxwr^B$ép ce 

^ * IRE- 
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DIAL. 

1RENEE. vi - 

Tnéodork n'eft pas le pre- 
mier, qui a alegué fur ce fujet 
U Parabole du Feftin ; S. Au- 
guftin l'avoit déjà fait long- 
tems avant lui. Vqus croyez,,'^' 
dUoit-il à Vincent Evêque Ro» 4«- 
gatien , qu'il ne faille çontraw- J 009 * 
dre perfenne à embrajfer la Jufti- 
ce ; quoi que vous liriez, , que U 
Pere de Famille dit à fis Servi' 
teurs -y Autant que vms en trou- 
verez, , contraignez, les d'entrer* Ibi(J 
Et le même Pere difoit auffi au Epi.* 
Comte Boniface , que le Seu, 5* 
gnenr commande £ abord ', d 9 a* 
rniner les] Conviez, à fbn Feftin j 
mais qu'il ordonne en fuite* de les 
contraindre. Vous voyez f Pho* 
tin , que je n'ai pas perdu moa 

tems, & que j'a| x profite de la , 
ie^uredeS. Auguftin.. 



M % PHO 
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D.IALt 

vl p H O T I N. 

. Allez-vous fier après cela , 
aux interprétations que les Pè- 
res nous ont données de l'Ecri- 
ture. Mais nous aurons à par- 
ler bientôt , des lèntimens de S. 
Auguftin fur les perfécutions: 
voyons maintenant fi les deux 
Paraboles aléguées par M . l'A. 
deL. R. établiflent fblidement 
fà prétenfion. 

IRENE Ê. 

S. Auguftin enfégne lui-mê- 
me cette Maxime , . dans une de 
ces Lettres , où il emploie la 
Parabole du Feftin , pour prou- 
ver qu'on doit perfécuter les 
Hérétiques ; c'eit dans la même 

Lettre que M.l'A.deL.R.nous 
aléguejilenfégnOi di-je, que 
ibid. c'efiune extrême impudence» de 

fi fi™* 9 t our a P Hier fi s fi nt *- 
mem , desPajfages allégoriques de 
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¥ Ecriture ; à- moins qu'on n'ait 

d'autres Pajfages plus clairs 
dont F évidence répande fis lumiè- 
res fur ces Pajfages obfcurs. Il 
n'auroit pas aprouvé aparem- 
ment , que 1* Auteur du Journal 
n'eût apuïé fon fèntiment que 
fur deux Paraboles; fans aléguer 
d'autres paffages plus clairs. 

P H O T V n. 

Il eft certain , que les Para- 
boles nelbntpasdes preuves fu- 
fifàntes , pour fonder un Arti- 
cle de Foi, ou de Morale, qui 
n'eftpas apuïé fur d'autres Paf~ 
iàges de l'Ecriture. 
• Mais d'ailleurs, il ne faut 
pas preffer tous les termes des 
allégories, ni des Paraboles. Ce 
font comme des tableaux , dans 
lefquels l'Efprit de Dieu nous 
repréfente les Miftéres Divins , 
fous des Images familières. Et 
tout de même que dans lesta- 

M 3 bleaux. 
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9^ L * bleaux , on voit des bordures » 
des feuillages , & d'autres or* 
nemens , qui ne font rien au 
deflein principal du Peintre, & 
auxquels par-corifequent il ne 
faut pas s'arrêter : auffi dans ces 
tableaux miftérieux que l'Ecri- 
ture préfente à nos efprits, il y 
a des chofes qui ne font rien au 
deflein de Dieu , ôc qui nous 
fèroient même tomber dans des 
fentimens impies , fi nous vou- 
lions, les trop prefler. C'eft 
ainfi que Dieu nous eft repré- 
{enté îbus l'image d'un homme 
ivre, qui s'éveille enfin, après 
avoir été quelque temps enfeve* 
H dans le fommeil , & dans le 
vin ; & Jeiîis-Chrift fous celle 
d'un Larron , qui vient de nuit 
pour voler une maiiôn , lors 
qu'on ne s'y atendoit pas. Il 
y auroit de l'impiété , apreffer 

des termes de cette' nature : il 

fait 

V 
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faut les rétreindre au but pour D ** to 
lequel ils ont été employez. 

I R E N E E. 

. Tout ce que nous avons dit 
jufques-ici eft trop général: éxa» 
minons chacune des deux Para- 
boles, qu^ l'Auteur du Journal 

aaléguées, 

P. H O TI N. 

On peut dire deux chofes fur 
celle du Feftin. 

La prémiére , que * le ter- 
me grec que les Interprètes y wi 0 ** 
ont traduit par celui de contrain- 
dre, ne doit pas être toujours 
pris à -la-rigueur ; & qu'il mar- 
que d'ordinaire Amplement ce 
que nous exprimons en nôtre 
Langue par celui ^obliger. Ain- 
fi par-éxemple lors que Saint ^ at ^ t 
Matthieu , & 5. Marc difent , Marc, 
que Je fus contraignit fes Difcu 6 " 45f 
fies de monter dans um barque } 
cela ne fignifie pas affûrément » * 

M 4 qu'il 
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*JJ L * qu'il les y fit monter à-force de * 
coups. Au0i Meffieurs de 
Port-Royal , qui dans le Pafla- 
ge de S. Marc emploient le 
mot de contraindre , le fervent 
de celui obliger .fans le PafiV 
ge de S. Matthieu; ; quoi que le 
terme de l'Original mit le mê- 
me, dans l'un & dans-l^autre. 
^ Et en divers au très endroits , ces 
& 28.' Meffieurs tournent indiférem- 

Gat 1 ment cc terme-là , tantôt par 
a. 8c ' celui d'obliger ; & tantôt par 
aïl# ceux de forcer , ou de contrain- 
dre. 

La féconde cholèeft,que s'a- 
giflantdans cet endroit-là delà 
. Vocation des Gentils , le Sei- 
gncur s'eft fervidu motdeco*- 
traindre pour deux railbns. Pré* N 
miéremen t il a vou 1 u fair e go m - 
prendre aux Apôtres, & àfes 
autres Mini ftres, qu'ils ne de- 

idonner les Gen- 





m 







t|ls, comme les Juifs, après leur 

avoir, 
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avoir d'abord adrefle la Voca- D JJ Ifc 
tion Gélefte j mais qu'ils ne dé- 
voient rien oublier , pour les 
amener à la connoiflance de 
l'Evangile ; qu'ils dévoient leur 
annoncer la parole de Dieu, les 1 1. 
prejfer atems , çr acontre-tems; J 1 ™; 
reprendre , cenfttrer , exhorter j 
fans jamais fe lajfer de les tolérer* 
& de les inflruire ; jufqu'à ce 
qu'ils les eûiTent fournis à l'Em- 
pire de Jéfus-Chrift. 

Secondement il a eu dcfîein 
de. marquer par le mot de con- 
traindre , la Divine Eficace de 
fôn Evangile envers ces mêmes 
Gentils. Ilaeû deffein, di-je, 
de faire entendre par ce mot-là , 
que bien que fes Serviteurs ne 
Juflentpas employer desarmes 
charnelles, & qu'ils neduflent 
fe fervir'que du Bouclier de la "^f^ 
Foi , & de VEpée de VEfprit , qui Ep h. ' 6 , 
efl la Parole de Dieu ; ces armes 16.17. 
fpiritûelles qu'il leur mettoit en 

M s main,, 
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, 2*74 Dialogues fur la 
main , fèroient puijfantes em 
1 1# * Dieu , pour la deftruStio» des for- 
çat, terejfes $ qu'elles renverferoient 
■«-M» rA i£ onnemen$ 9 g. toute hau- 
te fie qui s' élever oit contre Dieu 
& rendraient toute fenféef ri fon- 
niére, & foûmife a VObeiJfance 
de Jêfus-Qhrift, comme parle 
S. Paul. Si-bien que leurs Pré - 
dications foûtenues par l'éclat 
des Miracles , de acompagnées 
de la Vertu Toute-Puiiïante de- 
la Qrace, auroient une telle for- 
ce , que les hommes fèroient 
comme contrains , de venir en 
foule dans l'Eglife , pour y 
prendre part aux ineftimables 
bienfàis de nôtre Charitable 
Sauveur. 

I R E N E E. . 

Cette explication des Paro- 
les de Jéfus-Chrift eft fans- 
doute plus jufte, que celle qu'en: 
a voulu donner M. l'A.,, de L„ 
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R. Voyons s'il aura mieux 1 * 



faite de la Parabole du 
ritain.. 

P H O TIN. 

0 

" J'admire qu'il fe trouve de* 
gensaffezdéraifonnables, pour 
inférerde cette Parabole, qu'il 
faut perfécuter les Hérétiques : 
mais rien ne doit nousfurpren- 
dre, venant de la part de Mef- 



preuve 

de M. l'A. de L.R. vaut 

bien pour le moins celle du Car- 
dinal Baronius , qui prétend 
faire voir , que le Pape eft en p £ ad - 
droit de tiier ceux qui ne veu- veneu. 
lent pas fe foûraettre à fa puif- 
fance > par ces deux mots qui ^ 
furent adreflez à S.Pierre; Tue\ lo% 
t*r mange. Je m'étonne > que ce 
fameux Cardinal n'ait confeillé 






M 6. ce»- 
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S*Ak ce-pas là le rationnement d'un' 
Canibale , plutôt que d'un 
Prince de VEglife Catholique ? 

Mais pour revenir à M. l'A', 
de L. R.c'eft une chofe étran* 
ce, que pour prouver , qu'on 
doit perfécuter raïre mourir 
lés Hérétiques, & les Infidèles,-, 
à-l'éxemple du Roi Olàus; 
c'èft-à-dire faire les chofes du 
monde les plus contraires à la- 
Charité y ilemploïe une Para- 
bole , dans laquelle le Seigneur 
n'a. point eu d'àutre but, que. 
de nous recommander la Cha- 
rité envers tous lés hommes de 
là Terre fans exception. On 
luiavoit demandé qui étoitnô* 
tje Prochain , que Dieu nous» 
commandé a^aimer comme nous- 
mêmes. Là-deflus il fait con- 
noître aux Juifs , par l'image 
qu'il leur met devant les ïeux , 
qu'ils ne dévoient pas entendre 
j)àr-là feulement leurs. Amis<> 

leurs 



Réunion des Religions. 177 
leurs Parens , & ceux de leur DI ^ U 
Nation j mais tous les hommes 
généralement, lans en excep- 
ter les Samaritains, quiétoient 
des Schifmatiques, & des Hé* 
-rétiques , & pour lefqucls 
ils avoient une horreur extrê- 
me. 

I RENE E. 

Meffieursde PEglife Romai- 
ne ne manqueront pas dédire, 
que les perfccutions font desof* 
ttces de Charité : mais je n'ai pas 
oublié , que vous me fîtes voir 
clairement dans nôtre dernier 
entretien , qu'elles font contrai- 
res , non-feulement à la Cha- 
rité; mais àlajuftice & àl'Hu* 
manité. 

> 

P.HOTIN. 

A fuivxe ^interprétation de 
M . V A . de L . R . on.pourroit lui 
dire., que la Charité, qui inf- 

M 7 pire 
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IRENE E. vi. 

Paflbns aûx autres Objec- 
tions de l'Auteur du Journal. 
Pour commencer par celles qu'il 
tire de FEGriture,. nous avons, 
laifle fans y toucher ce qu'il dit 
d'abord, que le Cie.1 fe fert de. 
tant tpour le Salut des hommes. 

P H O T I N. 
Ce que nousetablîmeshier,, 
que ni les peines, ni lesrecom^ 
penfes ne font pas des nfoyens , 
que Dieu ait voulu employer à. 
la Converfion des Peuples j Ôc 
que d'ailleurs par ces voïes-là ». - 
on fait plutôt des Hipocrites ,, 
écdesProphanes, que devéri* 
tables Chrétiens 5 cela, di-je, 
fufit pour répondre à cette Ob* 
jeéfcion. 

IRENE E. 

L'Auteur du Journal pré* 

tend . 



a8o Dialogues fur la' 
dial. tend pourtant, que i'expérien- 
ce nous eflr contraire là-deffus. 

p h a T i k: . 

Quand cela feroit , & que 
Dieu tourneroit de tels moyens 
au Salut des hommes; il ne s'en- 
fuivroit pas de-là, que cefuf- 
fent des moyens légitimes. Il 
ne s'agit pas de ce que le Ciel 
fait , maisde ce que nousdevons 
faire. On nous dit , que le Ciel 
jtrfert de tout four le Salut des 
hommes. Qui en doute ? Qui ne 
lait , que Dieu tire le bien du 
mal, & la lumiéredes ténèbres* 
Rom. 5j qu'il fait-, que tout contribue' 
au bten de ceux (\m l aiment x 
Mais qui ne fait auffi , que lé 
bien que Dieu tire par fa SagefTe 
Infinie , des a&ions les plus cri- 
minelles des hommes , nedimif 
nue pas le mal qu'il y a dans ces 
actions ? Dieu fit fervir la tra- 
fiifoa de Judas au Salut des 

hom- 
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hommes , & il tourne tous-les- D y^T 
jours au Salut de lès Enfàns , les 
perfécutions que le monde leur 
fait fbûfrir : mais cela ne dimi- 
nue , ni le crime de Judas , ni 
celui des Perfécuteurs de Î'E- 
glife. 

Voyons néanmoins , com- 
ment M. TA. de L. R. prouve 
par Pëxpérience , que le Ciel fi 
fert de tout pour le Saint des hom+ 
mes. 

IRENE.L ' 

Inexpérience fait voir , dit- il*, " 
que la rigueur des Loix des Prin- 
ces fait jouvent plus pour V établi f. 
fement de la Religion , que les- 
Prédications les plus éloquente f. 

P H O T I N. 

Quel malheur , que Jefus* 
Chrift ne lèlôit pasavifédece-. 
la ! S'il eût preveû ce que V ex- 
périence fait, voir aujourdhui à. 

l'Au- 
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D £* L - l'Auteur de Journal , il n'au- 

? roit pas chargé du fbin de con- 
vertir les Peuples, des hommes 
fàns pouvoir & fans autorité 
dans ^ e monde , & qui ne dé- 
voient employer que les Prédi- 
cations pour F établissement de la 
Religion Chrétienne : il auroit . 
donné cette charge aux Princes, 
& aux Empereurs, qui par la 

. rigueur des Loix , auroient 
fait , que ne pouvoient faire les 
Prédications. Quelle témérité , 
de vouloir être plus làge que Jé- 
fus-Chrift , & de prétendre 
convertir les Peuples , par d'au- 
tres moyens que ceux qu'il 'a. 
établis! 

I R E N E E. 

Mais, dit l'Auteur, l 'exemple 
dtOlau* efi convaincant la-def- 
fw, & long-temps avant lui , les 
Empereurs s* étaient fervis des mê- 
mes voies , pour faire rentrer les > 
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Hérétiques dans leur devoir : nous D ,JfJ* 
le voyons dans la Setie des jDona- 
tifies* 

PHOTIN. 

Je répons prémiérement,que 
les perfécutions des Catholiques 
contre les Hérétiques n'ayant, 
commencé que dans le quatriè- 
me fi écle , on ne peut pas dire * 
qu'elles ayent (èrvi à l'itablijfc- 
ment de la Religion Chrétiéne : 
elle s'étoit déjà établie dans les, 
fiécles pr écedens , par les perfé*. 
cutions que l'Eglife avoit fou-; 
fertes, plutôt que par celles, 
qu'elle a voit fait îbufrir à fes en- 
nemis, tSecondement les é- 
xemples des Empéreurs , ôedes. 
Rois Chrétiens y qui ont perfé~ 
eut é les Hérétiques, font rares: 
ôc l'on trouve un nombre in- 
comparablement plus grand de 
Prinçes , & d'Empereurs Hé~ 
rétiques, ou Payens, qui ont 

per- 
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periecuté les Catholiques. En- 
fin quand tous les Empereurs , 
& tous les Princes Catholiques 
auroient mis en ufage les perfé- 
cutions contre les Hérétiques j 
il feroit toujours plus feûr , de 
foivre Péxèmple de J.Chrift , 
de fes A pôtres , & de la Primi- 
tive Eglife , que celui de ces 
Princes , & de ces Empéreurs. 

IRENE E 

Mais fi vous y prenez garde , 
M. TA. de L. R. n'alégue pas 
tant ce qu'ont fait le Roi Olàus, 
& les Empéreurs , comme des 
exemples qu'il propofe à imi- 
ter y que comme des preuves 
pour confirmer ce qu'il avoit 
avancé, que le Ciel fefert de tout, 
pour le Salut des hommes. 

* 

P H O T I N. 

- ■ 

Pour l'éxemple d'Olàus , il 

ne fait rien à la Queftion. M* 

B • 
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B. avoit fait connoître , qu'il 
n 7 étoit guère bien perfuadé, que 
les Converfions que le Roi O- 
làus faifbit , par le moyen des 
peines , & des recompenfes, 
fuflent des Converfions fincé- 
res : & c'eft là entreautres cho- 
fes , ce qui l'avoit obligé d'a- 
jouter , qu'on avoit commis bien 
des irrégularité z, , dans la Con- 
verfion des Peuples. Sans entrer 
dans cette Queftion , dit 1 à-def- 
fus M. TA. de L. R. il efl cer- 
tain, que le Ciel fi fin de tout 
four le Salut des hommes : & 



fuite l'exemple d'Olàusîui-mê- 
me. Mais c'eft la Queftion ; fi» 
les Converfions que faifoit O- 
làus, fèrvoient au Salut des 
hommes. M. B. n'avoit pas nié» 
que ce Prince n'eût fait un 
crand nombre de Converfions : 




le prouver , il alé 





2 



286 Dialogues fur la . - 
fions éfaçoient bien le Paganijme 
du fond de famé. C'eft fu r ce n 
la,que ion Adverlàiredevoit ré- 
pondre y & s'il vouloit aléguer 
des exemples , il falloit que ces 
Exemples fiflent voir, que ces 
fortes de Converfions éfaçoient 
bien le Paganijme du fond de Pâ- 
me , & fervoient véritablement 
au Salut des hommes. C'eft 
donc précifément aléguer ce qui 
eft en Queftion , que d'aléguer 
Téxemple d'Olàus, pour apuïer 
cefentiment. 

Mais fans parler de ce défaut , 
qui ferait remarquer danslerai- 
fonnement de nôtre Auteur; 
n'éft-ce-pas une chofe furpre- 
nânte , qu'il prétende que les 
moyens qu'employoit Olàus 
poUr la Converfion des Infidè- 
les , ferviffent véritablement à 
leur Salut? . 

\ Peut-être que ces Princes , 
oui ne Te . firent bâtizer , que 
*^ c pour 
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pour époufer les Sœurs du Roi dial. 
Olàusj entrèrent par-là dans VL 
la voie du Salut. Peut-être que 
ac rainte qu'eût le Comte Sig- 
ward , qu'on n'égorgeât fon 
Fils à fèsïeux, comme on Pea 
menaçoit, eût la force, non r 
feulement d'éclairer intérieure* 
ment l'efprit de ce Comte \ à- 
mefure quelle lobligeoit à re- 
cevoir extérieurement leBâtê- 
mc; mais de produire aufTi le 
même éfet dans l'efprit de tout 
le Peuple des Orcades, qui fe fie 
bâtifer auffi-bien que fon Gou- 
verneur. Peut-être en fia que 
ces malhûreux, qu'Olàus fit 
brûler vifs dans la Norvège , 
parce qu'ils ne vouloient pas 
embraffer le Chriftianifme ; 
trouvèrent dans le feu qui leur 
ôta la vie temporelle, une ell 
pece de 'Purgatoire , qui les pu- . » \ 
rifia de Tidolatrié ; & qui les " 
mit ea-état d'aller jouir du Sa- / 

lut. 
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• lut 8c delà vie éternelle , après 
leur mort. Etranges manières 
de convertir , Se de fauver les 
hommes ! Faut-il qu'il fe trou- 
ve encore aujourdhui des Chré- 
tiens , qui aprouvent de fembla- 
bles Converfions , & qui les re- 
gardent comme des moyens» 
dont le Ciet fe fert pour le Salut 
des hommes ! 

Il faut dire à-peu-prés la mê- 
me chofe , des Loix par lefquel- 
lesles Empéreurs Chrétiens ont 
fournis les Hérétiques à diver- 
fes peines , & même quelque- 
fois aux derniers fuplices : il ne 
faut pas s*imaginer , que par ces 
voies-là, on ait fauve ceux que 
la feule crainte de ces peines a 
fait rentrer extérieurement dans 

l'Eglife. 

1RÈNEE. 

S. Auguftin loûtieni le con- 
traire de ce que vous dites. ^ Il 

aflure 
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aflïïre en divers endrois des 
deux Lettres que je leûshier, 
que la rigueur de&Loix , & des 
perfccutions, avoit lèrvi à ra- 
mener dans l'Eglife un grand 
nombre de Donatiftcs j qui 
après y être rentrez d'abord par 
la crainte des peines, s'étoient 
en-fuite véritablement conver- 
tis : fi-bien qu'ils deteftoient 
. de tout leur cœur l'impiété, & 
le fchifme , d'où la perfécution 
les avoit tirez. 

C'eft à cela fans doute qu'a 
égard M. l'A. de L. R. lors 
qu'ayant, alégué l'exemple des 
Empereurs , à deflein de prou- 
ver , que le Ciel fe fin de tout 
pour le Salut des hommes ; il 
ajoute , que nous le voyons dans 
laSettedes Donatiftes. En-efet 
il raporte en- fuite les fentimens 
de S. Auguftin , fur les perfé- 
cutions que Ton fitfoufrir à ces 
Schifmatiques : & il prétend 

N mê- 



loo Dialogue s fur la. 
dial. m ême , que ce Pere , répon- 
n ' dant aux plaintes que ces perfé- 
cutions tiroient de la bouche des 
Donatiftes -, a répondu par-a- 
vance à celles que nousfaifons , 
fur les perfécutions qu'on nous 
fait foufrir en France. 11 eft vi- 
fible , que c'eft nous qu'il en- 
tend par les Hérétiques de ce 
tems. 

PHOTIN. 

Cet éloge ne doit plus nous 
furprendre , depuis que le Roi 
nous Ta donné lui-même dans 
fes Déclarations ; au-lieu que 
les Rois fes Prédeceffeurs a- 
voient défendu de nous injurier, 
& de nous apeller autrement , 

que ceux de la Religion Préten- 
due Réformée. Mais lifez ce que 
l'Auteur du Journal dit des 
Donatiftes , & de S . Auguftin. 

■ # 

% * 

IRE- 
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IRENEE. 

r 

#> 

. Nous le voyons , dit-il , dans 
la Sefte des Donatiftcs. Il efi 
vrai , que S. uiuguftin déja- 
prouva d'abord cette conduite: 
maù il avoue' dans fis Lettres > 
que les Evèques d'Afrique fis* 
Confrères lui en firent voir Ji for- 
tement lajufiice, & lui donnè- 
rent de fi bonnes raifons four la 
juftifier, qu'il entra dans leur 
fentiment. On n'a qu'à lire fa 
Lettre 48. oh il femble qu'il ait 
fris à tâche , de répondre a ce que 
les Hérétiques de ce tems trou- 
vent à redire , au Zélé de notre 
grand Monarque 5 bien plus 
grand par tout ce qu'il faityoùr 
la Religion , que par fis autres 
conquêtes les plusglorieufis. 

P H O T I N. 

C'eft là l'honneur que l'on 
nous fait , de nous comparer 
v * N a toû- 



1 g 1 Dialogues fur la 
v 35 ^"toujours aux Donatiftes, &de 
nous apliq\ier tout ce que S. 
Auguftin , & Optât ont dit 
contre eux. Nous avons veû 
dans nos premiers entretiens, 



fie urs du Clergé. Arrêtons- 
nous un-peu aujourdhui fur 



qu'on tire contre nous, de l'ex- 
emple des Donatiftes, &*de 
l'autorité de 5. Auguftin. 

IRENE K 

s«t. J'ai lu pendant yotre abfen- 

qîd. ce ' un t^K* ^9 a publié de- 
Théoi. puis peu, contre Pmfjtoire cri. 

fut *%» &Ç. du P. Simon , & dans 

î-Hift. lequel on traite crueUement S. 
& c ; Auguftin, Spu autorité nçfe- 

roit guère de peine à l'Auteur 
* deceLivre. II dit , que S. Au- 
guftin riavçMpreJque aucune in- 
telligence de V Ecriture Sainte - y 




cette matière, pour diffiper 
une-fois l'illufion des preuves 



Digitized by Google 



Réunion des Religions» 1 9 3 
& qu'il a avoué lui-même , que 
la plâ-part des qualitez, nécejjai- 
res pour l'interpréter , lui man- 
quaient : ilfôûtient, qu'il a eu 
eu de jugement; & qu'il ad e- 
ité des chimères, des finges, 
des rêveries , âesgaïimathias : il 
affûre , qtfilàcommodoitV Ecri- 
ture à fis idées j au-lieu qu'il de- 
voit former fis idées fur VEcri- 
ture : enfin il fe moque de fès 
Commentaires , & il tâche de 
les tourner en ridicules. 

Cet Auteur eft fort habile , 
il défoie le P. Simon; «cil écrit 
avec beaucoup de pureté , & de 
d élicatefle : mais il avance plu- 
iîeurs chofes , qui me paroiflent 
tres-dangereufes. On dit que 
c'eft un de ces Théologiens de 
Hollande, qui ont des fènti- 
mens * particuliers fur divers 
Articles de la Religion j & qui 
en ont fur-tout de fort opofez à 
ceux de S. Auguftin , fur les 

N 3 ma- 




2.94 Dialogues fur la 
j>\ al. matières de la Grâce : il ne faut 
pas s'étonner s'il parle de lui 
avec tant de mépris ; ceux de 
cette Société ont intérêt à le 
décrier. Maislors que je vis le 
portrait qu'ils en ont fait , je ne 
laiflai pas d'en être extrême- 
ment choqué: j'ai toujours eû 
beaucoup de vénération pour 
S. Auguftin, quoiquejen'aye 
guère leû les Ecrits. Ce qui me 
ifurprit le plus , ce fut de voir , 
que l'Auteur dont je parle té- 
moignoit, qu'il ne faifoitpreC- 
que autre cnolè que copier ce 
que le P. Simon avoit déjà dit 
de ce célèbre Docteur. Je cou- 
rus à l'Hifioire critique , pour 
consulter le P. Simon lui-mê- 
me : & je vis qu'il avoit en-éfet 
fourni à cet Auteur,, la plu- 
part des chofès, que celui-ci 
dilbit de S. Auguftin. Eft-ce 
làlerefpecl:, que l'on doit à la 
mémoire de ce Grand-Homme. 

PHO^ 



Digitized by Googl 



Réunion des Religions. îûf 

DIAL. 

P H O T I N. vi. 

Voyez-vous , Irénée , S. 
Auguftin étoit un homme ex- 
traordinaire; mais il avoit pour- 
tant lès fôibleffes , & fes de- 
faus. Je n'aprouve pas , qu'on 

Î>arle de lui avec mépris : il av#t 
'efprit grand , & élevé j ôc 
nous lui fommes redevables de 
plu fi eu rs excellens Ouvrages: 
l'Eglife lui a fur-tout l'obliga- 
tion , d'avoir dé velopé la Doc- 
trine de la Grâce , qui avoit été 
peu^pnnuë avant lui ; & de 
l'avoir puiflamment défendue , 
contre Pelage, & fes Difciples. 
Mais il ne s'enfuit pas de-là 
qu'il l'oit infaïllibre , ni qu'il 
faille croire , comme l'Evangi- 
le, tout ce qu'il a avancé. On 
peut dire , fans lui rien dérober 
de la gloire qui lui eft deûë, 
que fouvent ÎL a fuivi fes pré- 
jugez x plutôt que la Raifoa, 

N 4 ou. 
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*JAL- ou i e véritable fens de l'Ecritu- 
re 5 & que quelquefois il a eu 
la foiblefle.de fe rctra&er , dans 
des ocafions , où fes premiers 
fentimens étoient préférables 
aux derniers. 

C'eft ce qui lui éft arrivé 
flans l'afaire des Donatiftes. 
Mais pour pouvoir bien juger 
de cette rétractation , que M. 
l'A. de L . R. nous opofe , & de 
la comparâilbn , que & lui, & 
les autresCatholiqUes-Romains 
font des Donatiftes avec nous , 
il eft néceffaire de favojgÉ'Ht- 
ftoire de ces anciens Schifma- 
tiques. 

• ¥ 

IRENEE. 

Les Lettres de S. Auguftin 
que j'ai lues, m'en ont don- 
né quelque idée ; mais une id ée 
extrêmement confufe : vous 
m'obligerez, de me faire un 
abrégé de cette Hiftoire. 

PHO- 
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PHOTIN, vi. 



Peu de tems après le com- 
mencemét du quatrième fiécle, 
Menfurius Evêquedé Carthage 
mourut , revenant d'un voya- . 



faire à la Cour de l'Empereur 
Maxence. Cécilien Diacre de 
la même Ville fut éleû en pla- 
ce, parles fufrages du Clergé, 
& du PeUple : & il reçut l'Or- 
dination Epifcopale , de Félix 
Evêque d'Aptunge , affifté de 
plu fieurs autres Evêques des 
Villes voifines. 

Cette Ete&ion ne fut pas au 
gré de tout le monde : elle dé- 
plût fur- tout - à Botrus , & à 
Céleufius, qui avoient foû- 
haité l'un & loutre l'Evëché 
de Carthage pour éux«-mêmes , 
& à une Dame nommée LAIféile, 
qui avoit une haine implacable 
contre Cécilien, à-caùfè d'une 




N s 



cen- 
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* cenfùre qu'il lui avoit fàite,pen- 
dant qu'il n'étoit que Diacre. 
A ces trois perlbnnes re joigni- 
rent encore contre lui,, quel- 
ques Anciensde Carthage,aux- 
quels Menfurius partant pour 
la Cour,avoit confié les vafès & 
les ornemens del'Egliiè ' r & qui 
nians d'avoir reç û ce d épô t , le 
voyoient preffez de le rendre , 
par le nouvel Evêque. 

D'autrecôté , SécundusE- 
vêque de Tigifi eût du depit , 
.de ce qu'on avoit établi un 
Evêque à Carthage fàns lui. 
Il étoit Primat de Numidie : & 
il croyoit que c'étoit de lui en 
cette qualité , que Cécilien 
avoit du recevoir l'Ordination. 
Quelques autres Evêques eu- 
rent au ffi du reflentiment con- 
tre Cécilien , de ce qu*on ne 
lesavoitpas apellez à cette Cé- 
lémonie. 

Mais celui qui contribua le 

plus 
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plus au fchifme , ce fut Donat D ^ c ' 
des Cafés- Noires. Iiavoitdéja 
fait peu de temps auparavant, 
une efpéce de fchifme dans Car- 
thage; & il Te mit volontiers à la 
tête du Parti, qui s'éleva con- 
tre Cécilien, après fon Ordi- 
nation. 

Telles étant les difpofitions 
Je toutes ces diverlès pérlbn- 
nes ; on aflembla un Concile à 
Carthage , pour perdre Céci- 
lien. Ce Concile fut compofé 
de foixante-dix Evêques ; Do- ■ 
nat ne manqua pas d'y afiîfter , 
Sécundùs y "préfîda en qualité 
de Primat : & Luciie , qui étoit 
extrêmement riche , n épar- 
gna pas fon argent , pour ache- 
ver de corrompre, & d'animer 
à la pertéde Cécilien, les au- 
tres Evêques de V Affemblée. 

On acula le nouvel Eveque 
de Carthage, pour avoir lieu de. 
le chalïer de fon Siège , d'avoir 
• - ' N 6" ' " reçu* 
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*** j L * reçu l'Ordination d'un Tradi- 
teur. Certain fi qu'on apelloit 
ceux qui avoient eû la foiblefie, 
de livrer l'Ecriture Sainte aux 
Païens pendant la perfécution : 
& l'on aculbit Félix de ce cri- 
me, pour rendre nullel'Ordi- 
nationde Cécilien. Onïupo- 
fa encore en-fuite un autre cri- 
• me à ce dernier ; lavoir d'avoir 
empêché , pendànt qu'il étoit 
Diacre , qu'on n'aportât des 
. vivres aux Martirs , qui 
étoientenprhon. 

Le Concile fit citerCécilien, 
qui réfulà de comparaître de- 
vant des Juges fi fufpe&s. Là- 
demis on le condanna , fans 
fo ûïr , on déclara lôn Ordina- 
tion nulles & l'on réfolut de le 
féparer , & de lui, & de tous 
ceux qui auraient Communion 
avec lui. Ôn ne fe contenta 
pas de cela : on éleva Autel con- 
tre Autel dans Cartilage ; on y 

éta- ' 
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établit Evêque, un Domefh- D J£ 
que de Lucile nommé Majorin, 
pour ropofer à Cécilien. 

Voilà quelle fut la fburce, & 
quel fut le commencement de 
ce fchifme , qui fut fi funefte à 
l'Afrique; & quiafligeal'Egli- 
fe , pendant plus de trois cens 
ans. 

Ceux du Parti de Majorai, 1 
voyant que nonobftantle juge- 
ment de leur Concile, Cécilien 
ne laiffoit pas de continuer à 
faire les fon ctions de ïà Charge , 
& que la plus grande partie du 
Peuple demeuroit toûjours'ata- 
chée à fa Communion ; ils eû- 
rent recours àPEmpéreurCon- 
ftantin , & lui demandèrent des 
Juges, pour connoâtre de l'a- 
raire de cet Evêque. L'Empe- 
reur en comm \t le jugement , à 
Miltiades Evêque de Rome , & 
à trois Evêquesdè nos Gaules, 
qui l'examinèrent à Rome, 

N 7 avec 



%oi Dialogues fitrU 
.. DiAL. a vec quinze aurres. Evêques 
* • d'Italie. 

' Ces Commiffaires établis 
par Conftantin, prononcèrent, 
que Cécilien étoit innocent , ôc 
que fon Ordination é toit légi- 
time: & ils condannerent en- 
même-tems Donat , le princi- 
pal Auteur du fchifme , lequel 
par fà propre confeffion, Ce 
trouva coupable entre autres 
crimes , d'avoir rebâtifé des 
. perfbnnes qui avoient été déjà 
bâtizées par les Catholiques. 

Les Schifmatiques né s'en 
tinrent pas à ce jugement; ils 
demandèrent .d'autres Juges à 
Conftantin. Cét Empereur 
ordonna, que l'araire de Céci- 
lien feroit examinée de nouveau 
dans un Concile , qu'il fît con- 
voquer à Arles : & ce Concile 
confirma le jugement, qui avoit 
été rendu à Rome. 

' Leé Partifàns de Majorin ne 

fireuL 
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firent pasplus d'état de ce nou- 

veau jugement , que du pre- 
mier y ils .en apellerent à l'Em- 
pereur: & ce bon Prince eût 
encore cette condefcendence 
pour eux , que d'examiner lui- 
même l'araire dont il s'agi flbit. 
Son jugement fut conforme aux 
deux précedens : 6c il donna 
en-fuite un Edit, par lequel il 
ordonna la confifcation des E- 
glilès des Schifmatiques , qui 
après tant de convierions per- 
fbveroient dans le fchifmc 

Majôrin étant mort , un aur 
tre Donat fut éleû pour lui fuc- 
céder: c'eft celui qu'on apel- 
la Donat le grand", & de qui les 
Schifmatiques prirent le nom 
de Donatifies j car auparavant 
on ne lesapelloit que le Parti de 
Majorin. Ce fut du tems de 
ce Donat, que ce Parti s'acrût 
extrêmement : mais il le for- 
tifia fur-tout , fous l'Empire 

de 
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Di AL. de Julien 1> Apoftat. Cet Em- 
pereur qui avoit abandonné 
l'Eglife, e'toitbien-aifedY en- 
tretenir la divifion , afin qu'el- 
le fe détruisît de fes propres 
mains : cela l'obligea de favo- 
rifèr les Sectes qui s'y étoient 
élevées ; ïi-bien qu'il rendit 
aux Ddnatiftes , les Eglifes que 
Conftantin leur avoit ôtées. 

La fureur de ces Schhmati- 
ques s'acrût avec leur puiffan- 
ce : ils ne (è contentèrent pas 
d'avoir déchiré l'Eglife par 
leur fchflme j mais ils la perfé- 
cuterent de la manière du mon- 
de la plus cruelle. Ils avoient 

{>armi eux des gens, qu'on apel- 
oit CirconceUions , & qui éxer- 
çoient mille violences contre 
les Catholiques. Ils couraient 
, par-tout le fer & le feu à la 
main : ils pilloient » ils rava- 
geaient tout : ils s'emparoient 
des Églifes , ils chaflbient les 

Evê- 

— 
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Evêques de leurs Sièges , ils ****** 
commet toient des inhumanités 
inoûïesfur leurs perfonnes , & 
fur celles des autres Ecléfiafti- 
ques, & des Particuliers : en- 
fin les brigandages , les incen- 
dies , les homicides, les facri- 
léges étoient leurs jeux ordi- 
naires. Leur fureur alla fi 
avant , qu'ils fe donnoient la • 
mort à eux-mêmes , préten- 
dant par-là d'arriver à la gloire ' 
du Martire. Tantôt , ilsfe pré- 
cipitaient du haut des rochers; 
& tantôt, ilsfe tenoient fur les 
grans chemins ; où ils obli- 
geoicnt les Pafîans à les tuer, 
les menaçant de les tuer eux- . 
mêmes , s'ils rcfufoient de le 
faire : ils contraignoient même 
quelque fois les Juges par de 
fèmblables menaces , de les 
abandonner aux Bourreaux. 

Cependant les Donatiftes re- 
tenoient dans Jeur Secte par la 

ter- 



Digitized by Google 



306" Dialogues fur la 
jdial. terre ur ? ceux qui y étoient dé- 
jà engagez : & & quelques-uns 
d'eux ofoient feulement ouvrir 
la bouche en faveur de l'Eglife ; 
ils étoient en-même-rems expo- 
fez à une infinité de violences : 
on renverfbit leurs maifons de 
fond-en-comble ; & on leur 
faifoit éprouver à eux-mêmes, 
. tout ce que la vengeance a de 
plus cruel , & de plus terrible. 

Il n'y avoit donc aucune li- 
berté , ni aucune fureté > foit 
pour les Catholiques j foit pour 
ceux des Donatiftes, quifoû- 
haitoient de rentrer dans la 
Communion de l'Eglile. 

Les chofes étoient en cet 
état du temsde S. Auguftin: 
les Empereurs avoicnt bien dé- 
jà tâché de reprimer la fureur 
des Donatiftes ; - mais ils n'en 
avoient pas pu venir à -bout. 
' Vers Je commencement du 

cinquême fiécle , les Evêques 

Ca- 
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Catboliquesd'Afriques'affem- m y \ L ' 
blerent à Carthage , pour cher- 
cher quelque remède à ces déf- 
ordres. Nousaprennonsde S. Conc. 

Auguftin,. qui fut l'un des*„; IL 
Membres de ce Concile , que 4°4« 
les fentimens y furent partagez. e«. 8 J 0 .. 
Plu fieurs Evequd* vénérables •<* 

, A 1 / » 1} BOU» 

par leur âge , etoient a avis , 
qu'on ïupliât les Empereurs 
Arcadius, & Honorius, non- 
lèulement d'arrêter le cours des 
violences qu'é xerçoient lesDo- 
natiftes; mais de détruire entiè- 
rement cette furieufe Secte : & 
ilsaléguoient là-deflus le fuccés 
qu'avoient eu les Loix des Em- 
pereurs précedens , par la ri- 
gueur defquelles on avoit afer- 
mi la R eligion Catholique dans 
plufieurs Villes, & dans plu- 
fieurs Lieux, où l'on avoit 
contraint les Schifmatiques de 
rentrer dans l'Eglile. Mais S, 
Auguftin , & quelques autres 

Evê-~ 
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dial. Evêques furent d'un autre fên- 
V * timent: ils crurent, qu'il fàl- 
loit demander aux Empereurs , * 
non qu'ils étégniffent la Se&e 
des Donatiftes ; mais feule- 
ment qu'ils minent les Catho- 
liques a-couvert des violences 
de ces Scelefâs. L'Empereur 
Théodofe avoit donné une Loi 
générale contre tous les Héré- 
tiques , par laquelle il étoit 
porté , que leurs Evêques , Se 
leurs Clercs payeraient .châ- 
cun une amende de dix livres 
d'or , en quelque lieu qu on 
. pût les trouver. S.Auguftin, 
& ces autres Evêques qui fu- 
rent de lôn avis , crurent donc , 
qu'il fufiroit de demander aux 
Empéreurs que les Dona- , 
tiftes, quiprétendoient n'être 
pas compris dans la Loi > fous 
le nom d'Hérétiques qui y étoit 
exprimé, y fuflent exprefle- 
" ment fournis par un nouvel 

Editj 

■ 
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Edit ; en forte néanmoins que Dut; 
tous les Evêques, & les Clercs V1, 
de cette Secte ne fuflent pas ob- 
ligez de payer cette amende 5 
mais ceux-là feulement , dans 
le Païs defquels leurs Circon- 
cellions, ou d'autres perfbnnes. 
de leur Parti auroient commis 
quelques violences contre les 
Catholiques. Ils efpéroient , 
que cela produiroit deux bons 
éfets : l'un que les Dpnatiftes , 
épouvantez par cette nouvelle 
Loi 9 s*abftiendroient de ces 
violences qu'ils avoient acoû- 
tumé de commettre ; & qu'ain- v 
fi l'on pourroit librement en- 
fégner, & profefler la Vérité 
Catholique : & l'autre , que ne 
forçant pas les Donatiftes à 
l'embrafler j l'on ne s'éxpofe- 
roitpas à avoir des Hipocrites, 
& de Faux- Catholiques dans 
l'Eglife. 

S. A uguftin dit , que ce der- ibid. 

nier 
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snAL. n i er fentiment fut iuivi : mais 
VL il eft certain , qu'il ne raporte 
qu'une partie de la Délibéra- 
tion;foit que cela foit arrivé par 

un défaut de fa mémoire; ou au- . 
trement. Il paroit par les Inf- 
trustions , qui furent données 
aux Evêques Théaûus , ^ & 
Evodius, que l'on députa à la 
Cour pour cette araire ; il pa- 
roît, di-je , par ces 
tions, que le Concile alla plus- 
avant, que S. Auguftin ne le 
Côm. dit. Elles portoient , que les 
Afrîi Députez demanderoient aux 
coke.' Empéreurs, que les Donatiftes 
?£. fuffentfoûmis,non-feulement 
Col. à cette Loi de Théodofe, avec 
\lt\ la reftriaion qu'on avoit pro- 
pofée ; mais auffi a une autre 
Loi . par laquelle il étoit dé- 
fendu aux Hérétiques en-gene- 
ral , de rien recevoir , ni don- 
ner, foit par donation, foitpar 
teftament. 
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Ces Députez étant arrivez à DfAL.' 
la Cour d'Honorius , trouvè- 
rent que cét Empereur avoit Aug. 
déjà plus fait , qu'ils n 'avoient J bi . 
à lui demander de la part du UpI 
Concile d'Afrique. On s'étoit 
plaint à lui de divers endrois, 
des violencesdes Donatiljes : & 
il avoit été fi irrité de toutes ces 
violences , & fur- tout de celles 
que ces furieux avoient éxer- 
cées contre Maximien Evêque 
deBagaïe, qu'ils avoient traité 
avec la dernière inhumanité , 
jufques dans l'Egiife ; que ju- 
geant qu'il y auroit plus de 
cruauté a les fuporter , qu'il n<y 
en avoit dans leur conduite, 
toute cruelle qu'elle étoit -, il 
s'étoit crû obligé , de travailler 
à l'extinction entière de leur 
Se&e. 11 avoit donc déjà don- 
né une Loi , par laquelle il 
avoit condanné les Donatiftes à 

des amendes , & leurs Evê- 

ques 
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JIIAL* nues avec leurs autres Minif- 
¥L très à l'éxil. 

Honorius donna encore après 
cela , diverfes autres . Loix , 
contre les Donatiftes : & la ri- 
gueur de ces Loix en obligea 
, plufieurs , à rentrer dans le iein 
del'Eglife Catholique. Mais 
ceux qui perfé vererent dans le 
fchifme , fè plaignirent haute- 
ment , de ce qu\>n employoit 
les perfécutions , & l'autorité 
• des Princes, pour les contrain- 
dre d'abandonner leur Reli- 
gion. 

Ce fut alors que S. Auguftin, 
voyant d'un côté , le fûccés de 
la rigueur qu'on éxerçoit con- 
tre les Donatiftes ; & étant 
obligé de l'autre,à faire l'apolo- 
gie dç l'Enipéreur. Honorius , 

& des Eveques d'Afrique, du 
nombre defquels il étoit lui- 
même^ changea enfin de fen. 

timent, & commença defoû^ 

tenir, 
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tenir , qu'il ctoit permis , de D v ^ u 
perfécuter les Schifinatiques, 
& les Hérétiques. 

Voilà en peu de mots PHif- 
toire des Donatiftes, & de la 
, retra&ation de S. Auguftin. 

I R E N E E. 

• 

Ce Pere raconte dans iês 
Lettres , une bonne partie de 
ce que vous venez de dire : dans 
la cinquantième , il fait l'HiC 
toire cfe ce Concile dont vous 
avez parlé •> & il raporte , quel 
y fut Ion fèntiment : & dans 
la quarante- huitième , il nous 
aprend comment il fè rétracta. 
J'étois autrefois dans ce finti- Aug„ 
ment , dit-il , qu'il ne falloit con-^^ 
traindre perfinne, , de fi réunir 
avec PEglifi : je croyois alors, 
que la parole , les difputes x & 
les raifons ét oient les finis moyens 
qu'il falloit employer, pour vain- 
cre ceu x qui en étoient féparez j 

O de 
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D v^ L * de peur de faire de faux Catho- 
liques , de ceux que nous con- 
noiffions être des Hérétiques dé- 
clarez,. Mais j'abandonnai cet- 
te première opinion , vaincu , 
non pas tant par Us difeours de 
ceux qui la combat oient , que par 
les éxemples qu'ils me mettoient 
devant les teux. Prémièrement 
on m'opofoit ma propre Ville 
d'Hippone, qui ayant été tou- 
te entière dans le "Parti de Donat, 
s'étoit convertie & réunie a VE- 
"glife Catholique , par la crainte 
des Loix Impériales , & qui a 
maintenant tant d? horreur pour 
cefunefte fehifme, quon necroi- 
roit pas , qu'elle y eût jamais été 
engagée. On m'aléguoit eh. fuite 
plufieurs autres FtUes, dont Té- 
xemple me faifôit voir dans les 
chofes-mêmes , qu' onpouvoit fort 
bien ap tiquer a ce Jujet, ce que 
Pro. dit F Ecriture y Donne oc a f on au 
9 ' 9 ' Sage , & il deviendra plus fage m 

PHO. 
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$ DIAL, 

P H O T I N. V1, 

Que dites- vous de ce Tex- 
te? L'aplication n'en eft-elle- 
>as hûreufe , & digne du grand 
». Auguftin ? Ne faut-il-pas 
être aufli fubtil que l'étoit ce 
Pere , pour s'apercevoir , que # 
quand Salomon a dit ; * Donne ^ 
au Sage , & il deviendra flut î*ff* 
fage\ il a voulu dire entre au- 
très chofes , que les Hérétiques j*JJJ 
font des &g*J , & qu'il faut leur 
Joww des coups de bâton> 
pour augmenter leur làgefle ? 

I R E N E E. « 

S. Auguftin alégue fur le 
même fujet divers autres Paf- 
fàges de l'Ecriture, qui ne me 
paroifTent pas mieux apliquez 
que celui-là. Il alégue auûî 
des raijpns, qui ne valent pas 
mieux , que les preuves qu'il 
tire de ces Paflages : comme 

O x lors 
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I> ^ L ' lors que çour ftire voir , qu'on 
doit perfécuter les Hérétiques ; 
e p . il alégue l'exemple d'un Méde- 

Bonif cm ' ^ e un Phonétique; 
om ' & celui d'un Maréchal , qui 
penfe les plaies d'un cheval , ou 
d'un mulet ; fans avoir égard 
à leur refiftance, ni au danger 
o ù il s'expolè. Il me (èmble , 
que ces éxemples ne tirent pas 
à confequence , pour des hom- 
mes qui ont l'uiàge de la raifon , 
& qu'on ne peut ni guérir, ni 
fàuver , qu'en les persuadant. 
Mais j'ai remarqué fur- tout • 
l'endroit que je viens de vous 
raporter de la Lettre quarante- 
huitième , parce qu'il ne s'a- 
corde pas bien, avec ce que 
nous dit M. l'A. de L. R. que 
S. Auguftin avoue dans fis Let- 
tres , que les Evêques d? Afrique 
fis Confrères , lui firent voir fi 
fortement la juftice de la condui- 
te qu'on tenoit envers les Do- 

na- 
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natiftes , & lui donnèrent de fi m AU 
bonnes raifons pour la juftifier , v 
qu'il entra dans leur fentiment. 
On na qu'à lire , ajoûte-t-il , 
fa Lettre 48. Mais ce n'eft pas 
là ce que S. Auguftin nous dit 
dans fa Lettre 48. aîL contrai- 
re , il déclare expreflement, 
que ce ne furent pas les raifons 
defes Confrères, qui l'obligè- 
rent à entrer dans leur fenti- 
ment; mais feulement l'exem- 
ple qu'ils lui aléguercnt , des 
Villes que la rigueur des Loix 
avoit réunies à i'Eglife. Eft- 
ce là dire, qu'ils lui firent voir 
fi fermement la jufiice de cette 
conduite, & qu'ils lui donne m 
rent de fi bonnes raifons pour la 
juftifier -, qu'il entra dans leur 
fentiment f * 

P H O T I N. 

Non apurement , S. Auguf- 
tin ne dit ni là ni ailleurs ce 

O 3 que 
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• que l'Auteur du Journal luifàit 
dire : mais fans nous arrêter à 
cela 5 parlons de la re t radiation 
de ce Pere. 

Premièrement fans entrer 
dans les railbns , qui l'oblige- 
ront à changer de fèntiment j 
oh peut juger , que ù. rétracta- 
tion étoitinjufte, à n'en confidé- 
rer que les feules circon ftances. 

Lors qu'il avoit foûtcnu> 
qu'il ne falloit pas perfécuter les 
Hérétiques , fcn elprk étoit 
vuide de tous préjugez j il n'é? 
cou toit que la raifon toute pure: 
il lèmble même, -que diverfes 
choies dévoient le faire paacher 
d'un autre côte. Le Zélé dont 
il étoit animé pour la R eligion 
Catholique , le défir qu'il avoit 
de ramener les Donatiftes dans 

■ 

i'Eglifè; la violence avec la- 
quelle ces Schifmatiques perfé- 
cutoient les Fidèles ; l'exemple 
d'une partie des Evêques du 

Con- 



Digitized by Google 



Rc'iinion des Religions. $ i p 



flWM 



Concile, de ceu*- 
l'âge rendoit les plus graves , ôc 
les plus vénérables , & qui vou- 
loient qu'on employât les per- 
fécutions, pour éteindre cette 
furieufe Secte j la facilité avec 
laquelle on avoit lieu d'efpérer , 
qu'on obtiendroit des Empe- 
reurs , tels Edits qu'on leur de- 
manderoit. là-deffusj & enfin 
le fuccés avec lequel on avoit 
pmployé auparavant de lembla- 
bles Edits ; tout cela fèmbloit 
devoir déterminer S. Auguftin, 
à embrafferle parti de ceux qui 
foûhaitoient , qu'on en vint à 
la perféeution. 11 n'y av oit que 
la feule force de la Raifon , Ôc 
de la Piété, qui pût retenir fon 
efprit dans le fentiment opofé. 

Mais il n'en étoit pas de mê- 
me, lors qu'il foûtinteh-fuite, 
que les perfécutions étoientdes- 
voies légitimes , pour faire ren- 
trer les Hérétiques dans l'Egli- 

O4 fe. 
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* L « le. Alors c« ne fut pas feule- 
ment le fuccés des perfécutions 
qu'on avoit employées contre 
les Donatiftes, qui lui fitillu- 
fion: ce fut fur-tout la néceflité 
de défendre les Catholiques, 
contre les Donatiftes. Ilfalloit 
fermer la bouche à ces Schifma- 
tiques -, qui fe plaignoient 
qu'onles oprimoitinjuftementj 
& que contre les Maximes de 
l'Evangile, on employoit l'au- 
torité des Princes , & lafévé- 
rité des Loix , pour éteindre 
leur Religion. Ilfalloit là-dèf- 
fus faire l'Apologie del'Empé- 
reur Honorius , & de fes Edits: 
& nos Catholiques- Romains 
n'ignorent pas ce que peut une 
femblable raifbn , furl'efprit des 
Sujets qui font de la Religion 
du Souverain. Il fàlloit auffi 
faire l'Apologie des Evêques 
d'Afrique, qui avoient obtenu 
ces Edits, ou qui les fàifoient 

éxécu- 
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Exécuter avec rigueur. Faut-il 
s'étonner qu'en une telle oca- 
lion , S. Auguftin ait fbûtenu , 
que la perlecution étoit une 
voie permifè , ôr qu'il ait cher- 
ché des couleurs , pour la faire 
paroître innocente ? 

Sécondement l'injuftice de 
fà rétractation paroît encore 
plus clairement , par lesrailbns 
qu'il nous donne, lui-même , 8c 
de lbn premier lentiment , & de 
celui qu'il embraffa dans la fui- 
te; 

Lors qu'il croit , qu'il ne 
faut pas perfécuter les Héréti- 
ques, ni les contraindre de ren- 
trer dans l'Eglife ; c'eft pat ce 
qu'il juge, que ce feroit le 
moyen de la remplir tFHipocri- 
tes & de faux Catholiques. . Il 
eft confiant , quec'eft là le fruit 
qu'on doit atendre des perfécu- 
tions.. S. Auguftin avoitalé- 
gué cette raifon , dans le Concis 

O S le 
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*lî L ' le j & toute rAûemblée eà . 
avoit été frapée ; commelc té- 
moigne ce qu'elle difoit, dans 
com. ces Inftru étions dont nouf 
JJJ* avons parlé 7 qu'il faudroitcroi- 
ii. ubî re, que ceux des Donatiftes y 
q U i n e f c feroient réunis à TE- 
glife,qu'aprés qu'on leur auroit 
intenté des procès j f auroient 
fait par le déjir des commodité** 
de la terre s plutôt que par la 
Crainte du Juge Célefie. Cela 
étant ainfi* qui ne voit , qu e S . 
s Auguftin étoit bien fondé dans 
lbn prémierfentiment? Dieu 
veut-il des Hipocrites , & de 
faux Catholiques dans fon Egli- 
fe ? Veut-il des*gens quiyfoient 
atirez, par les commoditez de 
la terre,plûtôt que par la Crain- 
te de fon S. Nom ? N'a-t-il-pas 
au-contraireunehorreurextrê- 

me pour les Hipocrites, & fur- 
tout pour ces impies, qui fou- 
lent aux piés 9 & la Religion , 
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£c la confcience ; & qui pour D ** £ * 
désintérêts temporels, vivent 
dans une Communion , qu'ils 
deteftent dans le fond du cœur ? 
C'eft ce que nous vîmes dans 
nôtre dernier entretien ; il n'eft 
pas néceffaire d'infifter au- 
jourdhui davantage iur cette 
matière. Voilà donc une rai- 
fon tres-folide du premier fentij 
ment de S. Auguftinj une rai- 
Ion que la Piété, & la R eligion 
elle-même lui avoit di&ée. 

Mais lors qu'il enfégne en- 
fuite, qu'on peut perfécuter les 
Hérétiques , ce n'eft plus la mê- 
me chofe. La raifon , qui Ta 
fait entrer dans ce fentiment , 
c'eft, comme il nous le dit lui- 
même, l'exemple qu'on lui a 
alégué de plufieurs Villes , que 
les perfécutions ont réunies a 
PEglife , & qui fe font enfin 
véritablement converties, après- 

avoir d'abord renonce au 

O 6* me 

v 
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J> ^ L ' me par la crainte des Loix. Rat- 
ion qui n'a aucune folidité. 

Ce n'eft pas par les évene- 
mens, que nous pouvons juger 
fiuneaétioneftjufte, ou fi elle 
nel'eftpas. Il y a des fecrets 
dans la conduite de la Providen- 
ce, que nous devons adorer 
avec un fîlence refpeétiieux , 
plutôt que d'entreprendre d'en 
fonder la profondeur , & de bâ- 
tir là-deflus nos petites confè* 
quences. Les plus grans cri- 
mes ont été quelque-fois fuivis 
d'évenemens extrémement-hu- 
rcux: & à juger des choies par 
l'événement, les Arriens au- 
raient eu railbn de Ibûtenir, 
que les perfécùtions qu'ils 
«voient fait foufriraux Catho- 
liques étoient tres-juftes ; lors 
qu'on vid qu'elles avoient été 
acompagnées d'un tel fuccés, 
que S. Jérôme difoit, que tout 
l'univers s' était étonné , dé fi fin- 

....... 

tir 
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tir Arrien. C 'eft de* la Parole D ^ 
de Dieu , & non des évene- * 
mens^que nous devonsaprendre 
à juger de la juftice , ou de l'in- 
juftice de nos aérions. 

Nous n'avons donc , pour 
reconnoître l'injuftice de la ré- 
tractation de S. Auguftin ,qu'à 
nous fou venir de tout ce que 
nous difions hier , contre les 
Converfions forcées. Ces for- 
tes de Converfions étant en elles- 
mêmes la cholè du monde la 
plusinjufte * & la plus crimi- 
nelle; foit au-regard de ceux 
que Ton convertit , foit au-re- 
gard de ceux qui le convertirent 
de cette maniere-là ; le fuccés 
qu'on en peutatendre, neJfàu- 
/roit jamais les rendre légitimes ; 
felon la Maxime de S. Paul , 
qu'il ne faut pas faire le mal '> 
a fin qu'il en arrive du bien. 5 

S. Auguftin pouvoit-il igno- 
rer cette Maxime ? Comment 

O 7 efU 



>ogle 
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?™ L ' cft-il doîic tombé dans uneil- 
lufion fi groffiére, que de s'i- 
maginer , que le fuccés dçs per- 
fécutions les rendit légitimes, 
ôcpermifes? Ileft aifédevoir, 
comme je le difois tantôt, que 
ce n'eft pas tant cette raifon, qui 
le fit changer de fentiment ; que 
lanécelïité où ilfe trouva, de 
répondre aux plaintes des Do- 
Aug. natiftes. 11 nous aprend en- 
« 0 pi ad éfet lui-même j que cette rai- 
Bonif. fon du fuccés des Loix des Eni- 
péreurs contre ces Schifmati- 
ques , avoit déjà été aléguée 
dans le II. Concile d'Afri- 
que , par les Evêques qui 
étoient d'un avis opofé au fien ; 
mais elle n'avoit fait alors au- 
cune impreflion fur fon efprit, 
elle ne l'avoit pas empêché de 
demeurer ferme dans fon pre- 
mier lêntiment. Pourquoi eft-ce 
donc qu'il felaiffa éblouir en- 
fuite à cette même raifon ? 



N'eft- 



* 
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N'eft- ce-pas parce qu'il focrût *HJ^ 
obligé , de juûâfier la conduite 
qu'on tenoit defon tems envers 
le Se&e des Donati&es , fous 
l'autorité de l'Empereur Ho- 
norius , qui vivoit encore 5 au - 
lieu qu'il n'avoit pris aucun in- 
térêt aux peffécutions , qu'on 
leur avoit fait foufrir aupara- 
vant , fous d'autres Empereurs , ' 
& dont l'éxemple avoit été alé- 
gué dans le Céncile. 

IRENE! 

- Quov <jue S. Auguftin ait lbid & 
aprouvé les perfécutions ; il n'a Ep- 4*« 
pas crû pourtant qu'on dût faire yinc 
mourir les Hérétiques: j'ai re- 
marqué quil s'aplaudit, de ce 
que les Catholiques ne punif- 
foient pas les Donatiftes de la 
peine de mort. 

P .H O T I N. 

Il étoit fi éloigné de croire, 

cju'ott 

« 
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D ^ L * qu'on dût les faire mourir , à> 
caufe de la feule Religion ; qu'il 
ne vouloit pas même , qu'on les 
condannât aux derniers fupli- 
ces, lors qu'ils les avoict méritez 
Epift. par d'autres crimes. Vouspour- 
i j9. & rez j] re Ja-deflus , quand vous 

voudrez* les Letïfres qu'il écri- 
vit au Tribun Marcellin , & au 
Proconful Apringius fon Frère, 
pour les empêcher de condan- 
ner à la mort ceftains Circon^ 
cellions , & certains Clercs 
Donatiftes , qui avoient coupé 
tes doits, arraché les ïeux , & 
. donné la mort à des Prêtres Ca- 
tholiques de la Ville d'Hip- 
pone. 

IRENE E. 

• Auffi M. TA. de L. R. ne 
nous renvoie proprement à. S. 
Auguftin, qu'afin que nous 
aprennions de lui , ce que l'on 
peut répondre aux plaintes que 
T. nous 
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nous fàiibns , fur les perfécu- 
tions que nous foutrons dans le 
Royaume. On n'a qu'à lire 9 
dit-il , fa Lettre 48. ou ilfem- 
ble qu'il ait pris à tache, de ré- 
pondre a ce que les Hérétiques de 
ce tems trouvent a redire , au Zè- 
le de notre grand Monarque j 
bien plus grand par tout ce qu'il 
fait pour la Religion , que par fes 
autres conquêtes les pins glorieu- 
fes. 

- 

PHOTIN. 



Vous avez leû non-lèule- 
ment la Lettre quarante -huitiè- 
me de S. Auguftin , mais auffi 
la cinquantième, lirait, dans 
Tune & dans l'autre , l'Apolo- 
gie des perle cutions. Y avez- 
vous trouvé quelque chofè , qui 
vous ait fait de la peine; ou qui 
afoiblifle le moins d u monde les 
preuves que nous alégâmes hier* 

pour 
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Kl*" P our ^ ire v 0 ^» 0 . 11 '^ n ' e ^ J? as 
permis de perfécuter les Héréti- 
ques ? 

1 R E N E E. 

. Non , il me femble qu il ne 
dit rien de fort , que ce qui re- 
garde les Donatiftesen particu- 
lier , & qui ne peut être apli- 
qué , qu'a leur Secte : comme 
par-exemple lorsqu'il leur dit, 
que dés la naiflance de leur fchiC 
me, ils acuferent Cécilien de- 
vant Çonftantinj & qu'ainfi 
ayant eu recours les premier* 
aux Empereurs , ils ne doivent 
pas trouver étrange , que les 
Catholiques fuivent l'exemple 
qu'ils leur ont eux-mêmes don- 
né : & lors qu'il parle encore 
de cette fureur , qui les portoit , 
non-feulement à éxercer mille 
violences contre les Catholi- 
ques , mais à fe donner eux-mê- 
mes la mort 5 & qui méritoit 

bien» 
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bien , qu'on prit le foin delà re- diai». 
primer par la févérité des Loix. 
P H O T I N. 
Cette Oblèrvation *eft fort 
judicieufê : il eft vrtfen-éfet, 
que tout ce que S. Atiguftin dit 
de raifonnable , en défendant 
les perfécutions , fbit dans ces 
deux Lettres, ou ailleurs j re- 
garde fi précifément les Doha- 
tiltes, qu on ne peut nous l'a- 
pliquer , fans fe rendre tout-à- 
fàit ridicule : fi-bien que quand 
ce Père auroit prouvé avec tou- 
te l'évidence imaginable* qu'on 
pouvoit légitimément perfécu- 
ter ces Scbifmatiques ; cela ne 
tireroit pas à confèquence con- 
tre nous , comme l'Auteur du 
Journal , & les autres Catholi- 
ques- Romains le prétendent. 
Pour en être convaincu , l'on 
n'a cpià. confidérer avec quel- 
que équité , combien nous lbm- 
mesdiférens des anciens Dona- 

tiftc*. 



Dialogues fur ta 
' tiftes. La petite Hiftoire que 
je vous ai faite de cette Seéfce , 
fufit pour faire remarquer cette 
diférence. 

On volt d'abord, que les Do- 
natiftes étoient des Schifmati- 
ques,quine s'étoientféparezde 
l'Eglifè, que par un pur capri- 
ce , & en naine de PEleâion de 
C écilien. S'ils tombèrent en- 
fùitedans quelques erreurs ; on 
fait bien néanmoins , que ce fut 
cette Election , qui fut la véri- 
table, & l'unique caufedeleur 
fchifme; & qu'ils ne s'engagè- 
rent à foûtenir , qu'il falloit fe 
féparer non-feulement des Tira- 
diteurs , mais de tous ceux qui 
avoient Communion avec eux ; 
& rebâtizer les Catholiques,qui 
fe rangeoint dans leur Se&e; 
que pour couvrir par-là l'injuf- 
tice de leur féparatipn. 
. Quel raport y a-t-il donc en- 
tre ce fchiime , & nôtrefepara- 

tion 
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tion de l'Eglife Romaine? Eft- D ^ L * 
ce par caprice , que nous nous 
en îbmmes féparez ? Nos Ré- 
formateurs ne trouvoient-ils 
rien à redire à là doctrine , ni à 
ion culte ? Ne l'acufèrent-ils- 
pas hautement , d'enfégner di- 
verfes erreurs capitales , & de 
pratiquer divers cultes défen- 
dus ? Ne Pacuibns-nous-pas en- 
core aujourdhui des mêmes cho- 
fes ? Ne marqudhs-nous-pas 
ces erreurs, & ces cultes, qui 
nous empêchent d'avoir Com- 
munion avec elle ? Pourquoi 
nous compare-t-on donc avec 
les Donatifrcs ? Pourquoi nous 
demande-t-on les raifonsdenô- 
tre féparation ? Ne les avons- 
nous-pas déclarées mille-fôis ? 
Qu'on life nôtre Confeffionde 
Foi y. nos Catechifmes , les Ser- 
mons de nos Miniftres , tous 
nos Livres de controverfè : on 
y trouvera à chaque page/ces 

rai- 
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D ^ L * raifons, çour lefquelles nous 
{bmmes féparez de la Commu- 
♦ nion Romaine. 

I R E N E E. 

Ce que vous venez de dire 
fait voirv que quand on auroit 
cû quelque raifon de perfécu- 
cuter les Donatiftes , & de les 
Forcer à rentrer dans l'Eglifej , 
cela nejuftifieroit paslesperfé- 
cutions qu'on nous faitfoufrir. 
Les Donatiftes n'avoient qu'à 
renoncer à leur fchifîne , pour 
être bons Catholiques. Je ne 
m'étonne plus de ce que difoit 
S. Auguftin , qu e plu fîeurs Vil- 
les , qui s'étoient d'abord réu- 
nies à l'Eglifè 9 par la crainte 
des Loix \ s'étoient en-fuite vé- 
ritablement converties. Les 
Donatiftes rentrant dans l'Egli- 
fe Catholique , y ttouvoient la 
même Foi , les mêmes Sacre- 
mens , le même Culte, le même 

Gou- 
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Gouvernem«nt, qu'ils ^voient 1 
veû dans leur Seâe : il ne faut 
pas trouver étrange , qu'ils de- 
teftaflent bientôt après leur an- 
cienne réparation , comme dit 
le même Pere. 

Mais il n'en eft pas de même 
des personnes de nôtreReligion, 
qu'on contraint d'embrafler la 
Communion de Rome. Ils 
trouvent dans l'Eglife Romai- 
ne, de nouveaux dbgmes, de 
nouveaux faeremens, un nou- 
veau culte, un nouveau gou- 
vernement. Tom leur eft nou- 
veau , dans cette Communion ; 
tout y eft dîferent de ce qu'ils 
avoient aeoûtumé de voir , dans 
la Religion qu'on leur fait qui- 
ter : comment peiit-on efpérer , 
qu'avec le tems ils deviendront 
bons Catholiques-Romains ? 

P H O T. I N. 

Non, Irénée, on ne le doit 

pas 
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D y£ L, pas elpérer. Des perfonnes 
acoûtumées à ne chercher leur ' 
Salut 9 que dans le Mérite , dans 
la Satisfaction , & dansl'Inter- 
ceffiondeJéfus-Chrift j ne s'a- 
pu 'feront jamais fur les mérites , 
fur les làtisfà&ions , & fur les 
intercédons des Sains. Jamais 
ils ne croiront le purgatoire , ni 
les indulgences , eux qui font 
acoûtumez , , à n*atendre leur 
purificatioif , & la remiffion de 
leurs péchez, que du Sang de 
Jéfus-Chrift, & de la Mife- 
ricorde de Dieu. Jamais ils ne 
regarderont la Cofifeffipn , ni 
l'Extrême- On&ion &c. com- 
me de véritables Sacremensj 
eux qui n'en connoiflent point 
d'autres, que le S. Bâtême, & 
la S. Céne. Jamais ils n'invo- 
queront de bon cœur les Sains , 
& les Saintes ; jamais ils ne croi- 
ront, queniles images, ni les 

reliques foient dignes d'un Cul- 

* te 
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•te Religieux ; & jamais il n a- T> }^ L,: 
doreront, comme le Fils de 
Dieu, le Sacrement de l'Eu- 
cariftie'j eux qui ont apris à 
n'invoquer , à ne fèrvir, & à 
, n'adorer que Dieu fèul ; & à 
ne regarder le Sacrement fque 
comme du Pain , & du Vin. Ja- 
mais enfin ils ne reconnoîtront 
le Pape , pour le Chef de l'E- 
glife , ni pour le Vicaire de Jé- 
fus-Chrift ; eux qui ne l'ont 
conftdéré jufques-ici, que com- 
me l'ennemi déclaré de ce Divin 
Sauveur, & comme le Tiraa 
de fon Epoufe. Tous les Edits , 
toutes lesperfécutions du mon- 
de ne fauroient éfacer ces im- 
preffions , qu'ils ont reçues 
dans nôtre Religion: & plus ils 
connoîtront la Religion Ro- 
maine', plus ils la dételleront. 
On en fera des impies; & des 
athées : 8e s'il leur refte quel- 
que peu de confeience j ilscon- 

P fer 
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ixial. ferveront une haine implacable,» 
vi * £cun feffentiment immortel, 
contre une Eglifè , qui par mille 
violences , les aura contrains 
d'embrafler fa Communion : & 
çe feront comme autant de fer* 
pen», qu'elle nourrira dans fon 
fein , & qui peut-être un-jour 
contribueront beaucoup à fa 
perte, 

. Mais revenons aux différent 
ces, qui fe font remarquèrent 
tre jes Donatiftes , & nous. 

IRENEE. 

Je ne crois pas, que Mef- 
neurs de l'Eglife Romaine nous 
gçufent , de nous donner nous- 
mêmes la mort , comme les Do- 
natiftes. . 

PHOTIN. 

Ils ne peuvent pas nous acu- 
fêr non-plus, ni de commettre 
contre eux aucuns de ces excès , 

que 

i 

* 
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que les Donatiftes commet- 15 
toient contre les Catholiques ; 
ni de retenir par force dans 
nôtre Communion , ceux qui 
foûhaitent de l'abandonner. 

IRENEE. 

Il paroît de-là , combien les 
perfécutions qu'on nous fait» 



■ 




* 





Meilleurs du Clergé , & les 
autres Catholiques-Romains 
^lèguent la conduite , que les 
Catholiques tenoient envers les 
Donatiftes , pour autorifer cel- 
le qu'ils tiennent envers nous. 
J'ai remarqué dans S. Augftin, 
que ce* qui obligea les Evêques 
Catholiques d'Afrique , de re- 
courir à l'autorité des Empe- 
reurs, contre les Donatiftes, 
ce fut la fureur avec laquelle ces 
Schifmatiques perfecutoicnt 
Jes Catholiques , & le defix 

P x d'en 



I 
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dial. c j» en mettre l'Eglife à -cou- 
vert. 

P H O T I N. 

Ce fut là auflila caufe, &le 
fondement des Loix qui furent 
données contre les Donatiftes, 
comme nous l'aprénonsdumê- 
*me S. Auguftin. 

Cela étant ainfi , avec quel 
front ofè-t-on comparer lesper- 
fécutions qu'on nous fait îbu- 
frir , à celles que les Catholi- 
ques rirent foufrir aux Dona- 
tiftes ? Quels maux fàifons- 
nous aux Catholiques-Ro- 
mains ? Où font les Evêques , 
où font les Prêtres, où font les 
Laïques, qui Ce plaignent des 
violences que nous éxerçons 
•* contre eux ? Où font les Egli- 
fes, où font les maifons que 
nous avons brûlées ? Qu'on in- 
forme des brigandages, des in- 
cendies , des homicides , des» 

facri- 
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fàcriléges , que nous avons D ^ L * 
commis: qu'on nous fafle nôtre 
procès ; qu'on nous punifle , 
qu'on nous condanne aux der- 
niers fuplices; s'il fe trouve, 
que nous foyons coupables des 
mêmes crimes quelesDonatif- 
tes. Mais fi nous fomraes in- 
nocens de tous ces crimes, 
comme Dieu , & les hommes en 
font témoins ; fi nous ne de- 
mandons , qu'à vivre en paix 
avec nos cruels Adverfàires , & 
àfèrvir Dieu félon les mouve- 
mens de nôtre confciencej 
pourquoi Meflieurs du Clergé , 
pourquoi tous les Catholiques- 
Romains font-ils fi animez con- 
tre nous ? Pourquoi vont-ils 
chercher dans les monumens 
de l'ancienne Carthage, des 
moyens cravancer nôtre ruine ? 
Pourquoi travaillent-ils incef- 
famment à irriter l'efprit de 
nôtre grand Roi, contrenous, 

P 3 & 
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• & contre nôtre Religion ? 
Pourquoi nous acablent-ils u 
toute heure de nouvetlesDécla- 
rations, & de nouveaux Edits ? 
Pourquoi nous abandonnent- 
ils, & nous , & nos Femmes, 
& nos Enfàns , à la merci des 
gens de guerre ? Pourquoi enfin 
ne nous laiffent-ils-pas vivre* 
& mourir en repos t Qu'ils en 
difènt ce qu'il leur plaira, qu'ils 
aléguent tant qu'ils voudront 
l'exempledes Catholiques d' A- 
frique, ôtdesDonatiftes: leur 
procédé ne paroîtra pas fort 
Catholique , ni fort Chrétien » 
à ceux qui (auront un-peu 
quelles font les véritables Maxi- 
mes du C hrift ianifm e. » 

I R E N E E. 

- Nous pouvons remarquer 
encoré, qu'on pratique au- 
jpurdhui mille chofes contre 

aous , q^u'on n'avoit pas mîtes 

en 
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en ufage , contre les Dona- D ™ L ' 
tiftes. 

PHOTIN/ 

r 

Vous pourriez ajouter > 
qu'on en pratique plufieurs, 
que ni les Juifs,ni les Païens, ni 
les Turcs n'ont jamais prati- 
quées contre les Chrétiens.. 
Qu'on cherche bien dans les 
Annales de l'Eglife, pour voir 
fi l'on y trouvera, qu'on ait ja- 
mais donné contre elle desEdits» » 
par lefquels on ait défendu aux 
Femmes , de fe faire acoucher r 
par des petfonnes de kur Reli- 
gion : qu'on y cherche des, 
fidits , par lefquels on ait per- 
mis aux Enfonsde fept a§s, de 
quiter la Religion deleurs Pè- 
res , de fortir de leurs mai fons * 
& de fe foûtraire à leur puif- 
fance : qu'on* y cberche ^des- 
Edits , par lefquels on ait or- 
donné la démolition desTem- 

P 4. pies» 
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^^•ples, for des prétextes aufli 
vains, & au Ai ridicules , que 
font ceux fur lefquels on démo- 
lit totis les jours les nôtres: 
qu'on y cherche des Edits , par 
lefquels on ait défendu de fortir 
d'un Etat , fous peine de con- 
fifeation de corps, & de biens, 
à des gens à qui Ton ait ôté en 
même-tems , & la liberté de 
leur confeience , & toute forte 
de moyens de fubfifter avec 
. leurs Familles : qu'on y cher- 
che enfin une conduite auflî 
remplie d'injuftices , decriiau- 
cez, de fourberies, Jtdcmau- 
. vaifo-foi , qu'eft celle qu'on 
tient envers nous depuis vingt- 
cinq ags. Jefùisafeiré, qu'on 
n'y trouvera rien de femblable : 
ce font là des choies fans exem- 
ple , & dont l'invention étoit 
I refè»vée au Clergé de France , 
& aux Jélîiîtes ae nôtre tems: 
ils peuvent s'en donner toute la 

gloire. 
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gloire. Si ces Meflieurs n'a- 0 ™ 1 - 
voient renonce a toute hontes 
n'en auroient-ils-pas un peu, ' 
d'avoir inventé contre nous des 
perfécutions, dont les Juifs, 
les Païens , ni les Turcs ne s'é- 
toient pas avifèz j & d'avoir 
abufé du crédit qu'ils ont au- 
près du Roi, & furprisfaju-, 
ftice, jufqu'au point de lui in- 
fpirer, d'employer fon autorité 
à nous faire fbufrir de»pareilles 
perfécutions ? 

Mais enfin il y a encore entre, 
les Donatiftes , & nous , une 
autre diférence tres-remarqua- 
ble ; & qui feroit toute fèule , 
que quand on les auroit pérfé- 
cutez juftement j on ne pour- 
roit néanmoins nous traiter de 
la manière que l'on nous traite , 
fans commettre la dernière des 
injuftices. C'eft que leur Se£te ' 
n'étoit pas établie dans l'Afri- . 
que, ni dans toute Té tendue de. 

P S l'Em- 
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x«al. l'Empire Romain, fur désiste 
ftrf etuels ^ irrévocables , com- 

me eft nôtre Religion dans le 
Royaume. 

IRENE E . - 

• Gn fè moque aujourdhui de 
cette qualité de perfetikl & *r" 
révocable , que nous donnons àv 
l'Edit de Nantes. 

P « O T I N* 

Ce n'eft pas nous, quitaM 
donnons : c'éft Henri le Grand » 
l'Auteur de cet Edk> qui la lut 
a donnée : €*eft Lofiis le Jufte 
Ion Fils , qui l'areconnuë : c'eft 
Louis le Grand fon Petit-Fils, 
c'eft fa Majefté elle-même , qui 
a déclaré folennellement > peu 
de tems après fon avènement h 
la Couronne , que l'Edit de 
Nantes étoit perpétuel & irre* 
vocable , & qui néanmoins 1'» 
confirmé entant quedebefoin, 

par 
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par piufieurs Déclarations , & D *j^ 
par plufieurs nouveaux Edits^ 

IRENEE.. 

C'eft là ce qu'il y a déplus 
cruel: on fape continuellement 
lesfbnderaens de l'Edit de Nan* 
tes, on le renverle de fond-en- 
comble, on l'anéantit entière* 
ment : & cependant , comme fi 
Ton avoit deflein* de joindre 
fin-fuite , & la raillerie > aux 
injuftices qu'on nous fait , on? 
oblige le Roi , de confirmer de 
temsentems cét Edit, & d'éne 
ordonner tantôt l'éxéctttion, ôç 
tantôt l'obfèrvation. 

C 'auroit é té une chofe moins 
dure pour npus r & plufrdignô 
de la grandeur du Roi , de nous 
dire, il v a vingt-cinq ans lors 
qu'on eut réfblu de nous dé- ^ 
truire, Ôe nous, & notre Rcli* 
gion 5 qu'il ne vouloit plus nous 
loufrir dans fon Royaume. Ce 

p 6 pro~ 
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^vî. L ' P rocC( té auroit été plushonnê-' 
te, ôcplus fuportablcj que de 
nous confumer peu-à-peu, 
comme on a fait ; de renverfer 

— 

l'Edit, fous-prétexte de l'éxe- 
cuter ; & de nous dire toujours 
qu'on vouloit qu'il fut obfèrvé, 
à-mefure qu'on l'anéantifïoit 
en mille manières. 

P HO T I N. 

Ce que vous dites eft fort vé- 
ritable : mais quand on en au- 
roit ufé ainfi , cela n'empéche- 
roit pas , que la revocation , 
ou l'infra&ion de l'Edit de 
jNantcsne fût toujours Une ex-» 
trême injuftice en elle-même. 
Ce n'elt pas un vain nom , que 
cette qualité de perpétuel & ir- 
révocable , qui a été donnée à 
cétEdit:quand on ne laluiau- 
' roit pas donnée exprelfément, 
il n'auroit pas lai0e d'être/w- 
fetud & irrévocable en-éfèt. 

•Cét 
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Cet Edit contient un Traité, Wf** 
qui fut fait entre Henri le Grand 
& fes Sujets delà Religion j un 
Traité,dont ce glorieux Prince 
promit lui-même l'obfervation, 
& pour lui , & pour lès Succef- 
feurs; & enfin un Traité, dont 
l'oblèrvation fut encore jurjée 
par toute la France. Après cela, 
comment olè-t-on faire fi peu 
d'état d'un tel Edit ? Comment 
n'a-t-on-pas quelque relpect, 
pour, la Foi Publique , pour la 
Parole Royale , pour la Sainteté 
du Serment ; & enfin pour le 
Nom de Dieu qui y eft inter- 
venu, qui nous déclare,de Dieu, 
di- je , qu'il eft leVangeur des 
parjures , & qu'il ne tiendra pas Ex6< , 
pour innocent , celui qui aura fris 20, 7,* 
fon Nom en vain? s - 

IRENE! 

Nous avons beau, mon cher 
Photin , raifônner ici fur nos : 

P 7 per : 
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mal. perfécations , & nous échau- 
fer pour en faire voirl'injuftice : 
cependant nos ennemis vont 
toujours leur train , & ils tra- 
vaillent fans relâche à achever 
legrand ou vrage de nôtre ruine. 
Vous avez veu par les Lettres 
que je reçus hier au-foir, que 
pendant qu'on publie tous4es- 
jours de nouvelles Déclaration s r 
qu'on continue à démolir nos 
Temples r & à interdire nos 
Eglifes de tous coteï j qu'on 
emprifonne , & qu*ôn chafle 
nos Pafteurs j il y a foixante 
mille hommes répandus dans 
les Provinces, qui commettent 
des violences éfrovabfes contre 
v les perfonnes de no tre Religion . 
On pille i on brûle, on fàcage , 
on délble tout : on met les gens 
à la torture, on exerce contre 
eux des criïautez inouïes , on 
les traîne à lameffe la cordeau 
cou. Et après que par toutes 

ces 
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ces voïes-là, on les a obligez à 
changer de Religion j on publie 
des Relations , daths lesquelles 
on a l'impudence de fbûtenir* 
qu'ils le font convertis volon- 
tairement. 

Ce qu'il y a de pîusafligeant, 
c'eft que quoi qu'il en fbit , une 
infinité de perfennes , des-Com- 
munautez entières , des Villes 
en-corps ont la foiblefle defu- 
comberàla perfécution. Dieu 
veuille leur faire la même grâce 
qu'il fit àl 9 . Pierre , & les rele* 
ver de leurs chutes , lors qu'il 
le jugera à-propos î Dieu veuil- 
le fur-tout fbutenir ©eux qur * 
font encore debout , & leur 
aprendre comme à S. Paul, 
combien ils font obligez de fiu- xft. * 
frirpour [on Nom. l6 ° 

Mais que dites-vous de laDé- 
libéjation qu'ont pile lesHabi- 
tans de Montauban ? La voici. 

/Virw rtc$nnoiJ[ons , que les 

abus 
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P 1 *^' abus qu'on impute à VEglife , ne, 
fufifbient pas pour obliger nos Pè- 
res à s 9 en • féparer : c'eft pourquoi 
nous nous réunirons a l'Egli/è ± 
fans préjudice des remontrances 
qu'il nom fera permis de faire au 
Clergé , pour repurger PEglife 
Romaine de beaucoup d'abus . 

P H O T IN. 

> 

Que voulez- vous que je vous 
difè ? Ce font des gens, qui 
tâchent d'acommoder le monde 
avecDieu 5 & d'endormir leurs 
confciences , à-méfure qu'ils 
vont commettre le plus grand 
. de tous les crimes. Ils recon- 
noiflent les abus de VEglife Ro- 
maine : & étant réfolus néan- 
moins defe réunir avec elle, 
pour fe mettre à- couvert de la 
perfécution $ ils voudroientfè 
persuader? que CEglife à la- 
quelle ils fe ré unifient n'eftpas 
FÈglifi Romaine j & qu on 

pourra 
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'pourra même refurger l'Eglife 
Romaine de fes abus. 

Mais ils verront bientôt, 
qu'il n'eft rien de plus vain , ni 
de plus chimérique , que cette 
difbin&ion qnt'ilsront,de /'££/*- 
fi , & de l Eglife Romaine : ils 
verront, di-je, que ce fera à 
l'Eglife Romaine elle-même, 
qu'ils fe feront réunis ; à une 
Églife fi remplie en-éfet d'abus , 
& d'impiétez , qu'on ne fàuroit 
avoir de Communion avec elle, 
fans fe perdre ; & à une Eglife 
enfin , dont lesabus font fans re- 
mède, & que ni le Clergé de 
France , ni tous les hommes du 
monde ne repurgeront jamais de 
(es erreurs, ni de fes fuperfti- 
tions ; comme nous en demeu- 
râmes d'acord, parlant de la 
Vote de Relâchement, 

I R E N E E. 

é 

Je n'ai pourtant pas entière- 
ment 
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' ment rcitoneé à la penfée d'une 
Réunion légitime. Ileftvrai» 
que ni par le Relâchement , ni 
par P Expofition , ni par la Tolé- 
rance , à fuivre une feule de ces 
trois Voies féparément , on ne 
pourroit pasefpérerde parvenir 
à la Réunion : mais fi dans un 
Concile général r convoqué 
félon le Plan que je vous en 
fis, on joignoit ces trois Voies 
enfemble •> & qu'on travaillât à 
réunir les Religions , & par 
Voie d* Exposition , & par Voie 1 
de Tolérance , & par Voie de Re- 
lâchement j je ne doute pas qu'on 
n'y pût réûffir. 

C'eft la penfée de l'Auteur 
des Moyens feârs , & honnêtes 
&c. Il voudroit , que nous nous . 
fi {fions mutuellement juftice 
Meffieurs de l'Eglue Romaine 
& nous , fur diverfes choies 
qu'il dit que nous nousrmpu- 
rcms fàuflement les uns aux au r 

très. 
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très. Il voudrait, qu'en-fuitePJAL» 
on réformât dans les dëux Reli- 
gions , ce qui aurait befoin de 
Réformation : & il nous aban- 
donne d'abord de Ion côté , le 
Concile de Trente , &touslcs 
autres Conciles; l'infaillibilité 
del'Eglifej. & le Pape, qu'il 
tieiît pour un Ufurpateur, ôc 
dont ilfoûbaiteroit qu'on fefé- 
parât entièrement. Et enfin il 
voudrait , que dans les Poins 
dont on ne pourrait pas conve- 
nir, nous nous toleraflions les 
uns les autres:que dans l'Article 
de l'Eucariftie par éxempîe, s 
Mrs de l'Eglife Romaine n'éxi- 
geaflTent pas de nous, que nous 
reçûffions ni leur doctrine , ni . 
leur culte > 6c que nous n'éxi- 
geaffions pas d'eux non-pfus, 
qu'ils y renonçaffent: mais que 
demeurant les uns & les autres 
dans nos fêntimens , nous com- 
muniaflions néanmoins tous- 

en- • 
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D ^ L ' enfemble à-genoux ; ce qu'il 
- ' croit que de nôtre côté, nous* 
ne pourrions pas refufer , puif- 
que les Protefrans d'Angleterre 
communient de la même ma- . 
niére. . * 

P H O T I N. 

. Il faudroit , pour vous faire . 
voir combien ce Projet eft chi- 
mérique , repeter tout ce que 
nous avons dit ci-devant, fur ces 
trois Voies de Réunion, que : 
vous voudriez que l'on joignît 
enfèmble. Mais vous vous k>u- 
viendrez aflez , que nous fbm- - • 
mes convenus de ces trois cho- . 
fes : i . que la Voïe d'Expofi- -. 
tion, ni celle de Condefcenden- 
cene fàuroient guère avancer 
laRéiïnion: ^. que le Relâche- 
ment de Réformation eftaMb- 
lûment impoffible,du côté de 
TEglife Romaine , qui eft celle . 
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qui en abefoin : 3 . que la To- m £f+ 
lérance ne peut point avoir de ' 
lieu , dans les Poins Capitaux de 
la Religion, tels que font la 
plû-partdeceux dont nousdif. 
putonsavec l'Eglife Romaine. 

Je vous auoûë cependant, 
que Ci l'on aflembloit un Conci- 
le félon vôtre Plan ; & que dans 
ce Concile , on renonçât d'a- 
bord au Pape , à l'infaillibilité 
del'Eglrfcèc a l'autorité lôuve- 
rainede tous les Conciles pré- 
cedens; il neferoit pasimpof. 
fible , qu'on parvint à la Réu- 
nion. 

Mais il faut remarquer néan- 
moins , qu'on ne pourroit pas le 
réunir fur le Point de l'Euca- 
riftie, de la manière que vôtre 
AutAir le foûhaiteroit. Nous 
ne pourrions pas tolérer Mef- 
fieurs de l'Eglife Romaine; tan- 
dis que fur cet Article-là ils re- 
tiendraient leur doctrine , & 

leur 
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pial. i eur culte : nous ne pourrions , 
ni nous mettre à-genoux dans 
la Communion , ni même com- 
munier avec eux. 

Ce feroit en- vain , qu'on 
nous alégueroit là-deffus l'e- 
xemple de nos Frères d'Angle- 
terre. Il eft vrai , qu'ils com- 
munient à -genoux; & nous ne 
Ferions pas dificulté,de commu- 
nier de la même manière avec 
eux dans leurs Eglifes. Nous 

• pourrions le faire, fans blefler 
nô tre confcience : ils ne recon- 
noiflent point d'autre fubftance 
dans le Sacrement, que celle du 

' Pain , & du Vin : & fur ce 
principe, ils proteftent haute- 
ment , qu'ils ne lui rendent au- 
cune Adoration ; & que leur 
génuflexion n'eft qu'unomar- 
que de l'Adoration, qu'ils ren- 
dent au Fils de Dieu, affisdans 
le Ciel à la Droite defon Pere : 
fi -bien que rien ne pourroit 

nous 
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nous empêcher, de nous acom- 
moder à leur pratique extérieu- 
re , dans le Culte fouverain 
qu'ils rendent à un Objet fi A- 
dorable. Mais il n'en eft pas de 
même de Meffieurs de l'Egaie 
Romaine : ils croy ent que le Sa- 
crement eft la propre fubftance 
du Corps, ôcduSangdeJéfus- 
Chrifti & dans cette penie'e, ils 
rendent au Sacrement-même la 
fbuvéraine Adoration de Latrie, 
comme ils parlent. Ainfi lors 
qu'ils fe profternent devant cet 
Objet, nous nepouvonspren- 
dre leur a&ion, que pour un 
A&ede cette Adoration qu'ils 
lui rendent, De-là vient que 
nous ne pourrions,ni nous pros- 
terner, ni communier avec eux, 
fans autorifer par nôtre exem- 
ple, ce culte que nous condan- 
nerions j & fans y participer 
nous-mêmes, quelques fenti- 
mens que nous eûflîons dans le 
cœur. Ne 
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ihal. Ne nous flatons donc pas,mon 
cher Ire née, de l'efpérance d'u- 
ne Réunion légitime j jufqu'à 
- ce que Dieu ouvre lui-même les 
ïeux à Meffieurs de l'Eglife 
Romaine, & qu'il leurfàffcla 
grâce de reconnoître toutes les - 
abominations dé leur Religion. 
Prions- le avec ardeur, qu'il les 
éclairé de fes DivinesLumiércs, 
quand il en fèra tems ; & qu'il 
nous fortifie cependant nous- 
mêmes par la vertu de fon S. Ef- 
prit^ en forte que nous ne fu- 
combions jamais à la perfécu- 
tion ; & que nous (oyons tou- 
jours én état de tout perdre , & 
de toutfoufrir, & la mort-mê- 
me , s'il eft néceffaire , plutôt • 
que de lui manquer de foi. 

Tin de la féconde Partie^ 

ROM A Jfcj 
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